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Avant-Propos
 

Le programme national de developpement de la recherche agricole en
 
Tun~sie comporte une etude oreparatoire, placee sous la responsabilitg de
 
lISNAR ot ayant pour objectif:
 

- l'etablissement d'un programme national d- recherche au sein duquel
 
pourront etre integres et consolides les activites et projets
 
existants et futurs clerecherche;
 

- la preparation, pour chacune des grandes regions economiques du pays, 
d'un programme 7egional de la recherche agricole adapt4 aux 
conditions naturelles et aux structures de production. 

II etait prevu que ces programmes nationaux et r6gionaux de recherche
 
porteraient 
sur une periode de 10 ans, articulee autou- de ]a periodicit4
 
des plans quinquennaux du pays: 1987-1991 et 19b8-1996.
 

L'execution de ce travail devait etre realisee en deux etapes:
 

- 1ereetape: Elaboration d'une serie de documents presentant pour 
chacun des dix secteurs economiques juges prioritaires
(cerealiculture, arboriculture fruitiere, production fourragere,
legumineuses A graines, cultures maraicheres, eleage bovin, elevage
ovin et caprin, techniques d'irrigation, machinisme agricole, regions
arides) les principaux probiemes de developpement au plan national et 
regional, les problemes de recherche qui en decoulent et une premiere
evaluation des besoins en ressources de recherche. 
2 mneetape: Travail de synthese foimulant, A partir des propositions 

des etudes sectorielles, un prograrune national et des programmes
regionaux de recherche agricole correspondant aux priorites 
nationales et rigionales du developpement agricole. 

Le present rapport regroupe la serie des documents eiabores dans la 
premiere 6 tape du travail, telle que ci-dessus decrite. 

La realisation des ettdes sectorielles a 6t4 confiee a des specialistes 
tunisiens de la recherche, invites non seulemeni a utiliser leur propre
experience et leur connaissance des problemes mais egalement A recueillir 
les avis d'autres personnalites de la recherche ou du developpement dans 
les domaines concernes. 
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II a par ailleurs ete demand4 A chacun des redacteurs d'adopter une
 
presentation unifiee, articulee autour de quatre grands centres
 
d'int~r~t:
 

- donnees de base sur le secteur de production concerne (donnees
 
statistiques nationales et 
regionales disponibles; breves
 
informations sur 
la politique agricole sectorielle);
 

- reperage des principauX problemes de developpement (contraintes et
 
potentialites), A partir d'une brevi presentat~on et de 
l'analyse des
 
systemes de production presents dans chaque region agricole;
 

- ide.-ification de., principaux prohlbmes de recherche decoulant A la
 
fois de 
l'analyse anterieure des probrmes de devlcppement et d'un
 
effort "autonome" de reflexion scientif.que suC la nature et le
 
contenu des recherches $ accomplir. Il est a noter que devaient etre
 
presentees non seulement des propositions de recherches nouvelles
 
mais egalcrment les solution, technique4 disponibles et la nature des
 
recherche en cours; 

- hierarchisation des problemes de recherche ainsi identifies, classes
 
en priorite elev6e, moyenne ou faible, 
en fonction des criteres
 
suivants: possibilit6 d'aboutir A des innovations tec-inigues pouvant

etre diffusees en milieu rural, importance de l'impact economique et 
social susceptible d'en resulter;
 

- enfin, estimation des moyens a mettre en oeuvre pour la realisation
 
des themes de recherche ainsi degages, centree sur a) l'estimation
 
precise des besoins en personnel scientifique et technique, par
 
discipline scientifique et pour chaque prograrme; 
 b) la nature et la
 
localisation des laboratoires et stations experimentales devant etre
 
installes ou renforces pour repondre aux besoins de 
recherche juges
 
prioritaires.
 



1. CEREALES
 

par
 
MAAMOURI All Ridha
 
INRAT
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DONNEES NATIONALES
 

Les uereales constituent un secteur de base dans 1'economie agricole
 
tunisienne A plusieurs points de vue: par la superficie qu'elles
 
occupent (1.500.000 ha en moyenne soit le quart des terres labourables),
 
par sa contribution A la valeur de la production agricole et par le fait
 
que le., produits cere.liers constituent l'aliment de base c'une grande
 
partie de la population.
 

Ce secteur constitue actuellement lune des preoccupations nationales
 
puisque depuis quelques annees on constate une croissance moyenne des
 
importations de 1'ordre de 16% par an die a plusieurs facteurs entre 
a'tres: la croissance demographique, les variations climatiques, le 
systeme agraire caracterise par l'existence d'un grand nombre de petites 
exploitations qui constituent un frein A !a modernisation. 

Des efforts ont ete certainement accomplis pour augmenter la production
 
nis ils restent cependant insuffisants pour combler le deficit qui ne
 
cesse de croitre entre l'offre et la demande.
 

Production pour les dernieres decennies:
 

1940 - 1949 5.500.000 quintaux 
1950 1959 7.100.000 quintaux 
1960 - 1969 5.300.000 quintaux 
1970 - 1979 9.600.000 quintaux 
1980 - 1984 11.200.000 quintaux 

Importations de c6r6ales de 1970-71 A 1984-85 

1970 - 1971 3.120.000 quintaux
 
1971 - 1972 1.765.000 quintaux
 
1972 - 1973 1.625.000 quintaux
 
1973 - 1974 3.641.000 quintaux
 
1974 - 1975 3.603.000 quintaux
 
1975 - 1976 3.455.000 quintaux
 
1976 - 1977 5.497.000 quintaux
 
1977 - 1978 8.800.000 quintaux
 
1978 - 1979 8.176.000 quintaux
 
1979 - 1980 11.125.000 quintaux
 
1980 - 1981 9.589.000 quintaux
 
1981 - 1982 11.513.000 quintaux
 
1982 - 1983 8.606 000 quintAux
 
1983 - 1984 11.795.000 quintaux
 
1984 - 1995 10.962.000 quintaux
 

En ce qui concerne la production on remarque qu'A partir de la decennie 
1970-79 cette production a 6volue ttes sensiblement. Cette evolution 
nest due ni A la variation de la superficie (cette superficie a 
d'ailleurs diminue au profit d'autres secteurs), ni aux conditions 
climatiques. 
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On constate qu'elle coincide avec la mise en oeuvre d'u. dynamique
 
programme d'experimentation et de vulgarisation de nouvelles techniques

culturales (projet b16 cre4 
en 1968) et avec la mise A la disposition des

agriculteurs de 	nouvelles varietes de b14 dur et de bl6 tendre ne

possedant certes pas les qualites technologiques requises mais hautement
 
productives.
 

Les actions techniques de ce programme avaient pour but de sensibiliser
 
les agriculteurc A l'utilisation de certains 
facteurs de la producton:

fertilisation chimique, desherbage. semences 
selectionn~es qui, conjugeesA lutilisation de varietes productives, permettraient d'augmenter
sensiblement les rendements. 

Parallelement A cette action de vulgarisation un programme

d'experimentation a er6 elabor4 pour la mise au 
point re certaines

donnees techniques (fonMUIPles de fumure, produits de desherbage, dates et
densites de semis des nouvelljs varietes. .. ). 

Enfin, pour valoriser ces deuX pr~cedentes actior,- un influx nouveau a
ete donne a la recherche pour la creation de nouveiles varietes. 

En consequence l'utilisation de semences selectionn6es, d'azote, d'acide
 
phosphorique et les superficies desherbes ont, 
a partir de 1970,

enregistrees une evolution remarquable coane on 
le voit sur le tableau
 
suivant:
 

Semences Azote 
 Phosphate 	 Superficips

selectionn6es 	 (en tonne) 
 (en tonne) 	 desherbees
 

en 1000 ha
 

1970 78.600 19.500 35.600 -
1971 45.850 26.000 32.300 -
1972 43.400 22.300 36.100 -
1973 73.000 24.000 36.400 -
1974 
1975 
1976 

73.600 
113.500 
145.400 

22.000 
28.000 
37.600 

41.700 
44.200 
58.800 

133.000 
160.000 
213.000 

1977 100.400 33.900 53.600 138.000 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 

86.300 
146.000 
116.000 
163.000 
169.000 

33.000 
40.000 
55.000 
63.000 
75.000 

68.300 
65.000 
55.000 
65.000 
75.000 

93.000 
98.000 

185.000 
235.000 
228.000 

1983 166.000 63.000 78.000 205.000 
1984 138.000 80.000 82.000 263.000 
1985 147.600 95.000 97.000 282.260 



Cette evolution n'aurait pas 4t4 aussi importante si elle n'gtait pas
 
soutenue par la subvention des principaux intrants (engrais, dlsherbants,
 
semences silectionnles), par l'instauration d'un systemes de crldits
 
(bancaires ou en nature) auxquels pouvaient avoir acces les agriculteurs
 
et pdr la fixation d'un niveau de prix pour les produits clrealiers
 
suffisamment incitatif.
 

Bl dur B1 tendre Orge
 

1979 7,600 D/ha 7,000 5,500
 
1980 8,600 7,700 5,900
 
1981 9,600 8,700 6,900
 
1982 11,000 10,000 8,000
 
1983 12,800 11,700 9,500
 
1984 14,000 14,000 10,000
 
1985 15,000 14,500 10,500
 

L'ensemble de ces actions constitue en fait les principaux elments en
 
matiere de politique de l'Etat dans le secteur des clreales surtout au
 
cours des trois derniers Plans.
 

6
Cependant, malgre l' volution favorable de la production de clreales au
 
cours des deux derniers Plans (et surtout d'ailleurs au cours du VIeme
 
plan), cette production bien que soumise aux variations climatiques,
 
reste bien en deqa du potentiel du pays 4value a 14.000.000 de quintaux
 
en annee favorable et A .7.000.000 de quintaux en annie moyenne.
 

Evaluation des ralisations du VI6me Plan:
 

Squpe rfi c i es 

L'analyse de l'evolution des superficies emblavees en cergales montre que
 
dans le Nord, la superficie varie de 780.000 ha A 840.000 ha alors que
 
dans le Centre et le Sad elle est tres variable d'une annee a une aure et
 
est fonction des conditions climatiques.
 

superficies en 1000 ha
 
1982 1983 1984 1985 1986* Moyenne
 

Nord 779 781 838 827 840 813
 
Centre-Sud 418 1.009 643 1.090 750 782
 

Total 1.197 1.790 1.481 1.917 1.590 1.595
 

* Pr'visions 
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Pour le Nord le bl9 dur predomiae avec en moyenne 58% des emblavures
 
suivi de l'orge 30% et du bl tendre 12%. Toutefois, il est constat4,

depuis le demarrage du VIeme plan, une tendance vers la diminution de la
part relative du bl4 dur et une augmentation de celle du ble tendre et 
de

l'orge. 
Nous pensons, cependant, que la repartition entre le ble dur et

le bl 
 tendre nie risque pas de subir de grandes variations A l'avenir
 
pour deux principales raisons: 
 le bl6 dur est une espece qui jouit d'une

longue tradition chez l'agriculteur tunisien et en outre on dispose

actuellement de vari6tes de b14 dur aussi productives que celles de b16
 
tendre.
 

Cependant les superficies emblavees 
en orge dans le Nord risquent de

diminuer en faveur d'une nouvelle espece plus productive et dont la
 
culture a commence en 1983: 
 le triticale.
 

Production
 

On constate que, malgr4 l'evolution favorable par rapport aux plans

precedents, la production 
reste tributaire des conditions climatiques.
 

Production en 100 Qx Rendement en Qx/ha
-

1982 Rdt. 1983 Rdt. 
 1984 Rdt. 1985 Rdt.
 

B16 dur 7.529 
 11,3 5.095 5,3 5.843 7,4 10.694 12,1

Bl tendre 1.630 18,6 1.090 9,0 
 1.270 10,9 3.112 13,1

Orge 
 3.390 7,7 3.030 4,2 3.120 5,4 6.864 8,0
 

TOTAL 12.549 9.215 
 10.233 20.795
 

On constate surtout que, mime quand les conditions climetiques ont 6t4
 
tres favorables au cours de la campagne 1984-85, la production est 
rest~e
 
en dega du potentiel du pays - et 
elle est notamment remarquable dans le
 
Nord ou les rendements A l'hectare pour le ble dur, le ble tendre et
 
l'orge nont 6t6 respectivement que de 15,8, 22.4 et 12,9 Qx/ha.
 

Cettq constatation peut etre liee A plusieurs facteurs:
 

- Dans le Nord, il existe un grand nombre de petites exploitations

couvrant ensemble 30% de la superficie agricole avec des proprietes

dont la faible dimension et le morcellement constitue tin frein

considerable A la modernisation et A l'organisation de la
 
production.
 

-
 Si on considere que seuls les agriculteurs du Nord desherbent
 
uniquement leurs champs de ble, 
on constate qu'au cours des cinq

dernieres ann6es les superficies desherbees ont 
tres peu 4volu6 et
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cela malgre la subvention de 50W -es produits de desherbagi. A titre
 
d'exemple au cours de la campagne 1984-1985 les superficies 
desherboes ont ete importantes; neanmoins, elles ne representent que 
48,9% de la superficie totale emblave er, b14. Par rapport aax 
superficies totales du Nord, elles ne representeraient que 34,3%.
 

Ii faut dire que le desherbage reste une op6ration delicate
 
necessitant une technicite et un equipement qui ne sont pas a la 
portee des petits exploitants et meme des moyens exploitants. Er. 
outre, Ia periode de traitement se situe a uri moment oi les 
conditions climatiques peuvent gener cette operation. 

Utilisation dh~ engrais chimiques. Rapportees aux superficies 
emblaveos en creaLes dans le Nord, les niveaux d'utilisation des 
engrais chimiques se tladuisOnt par des moyannes de 0,7 quintal par 
hectare de phosphate et un quintal d'anuwonite par hectare contre 0,7 
et 0,8 Qx/ha au cours du Veme plan. L'evolution est lente et la 
marge pour atteind-e les n iveauX optima reste importante. 

Enfin, en ce qui concorne l'utilisation des varietes A hauts 
rendements on constate que c'est le facteur le mieux utilise 
actuellement. Pour l'annee 1984 
le niveau a ete de 76% environ pour 
le ble dur et 85% pour le ble tendre. 

2xe uesA donn6 regional es:es 


Toutes les constatations que 1'on vient de faire concernent l'ensemble du
 
6
Nord de la Tunisie. Or si on considere les differentes r gions on 

constate qu'il y a un des~quilibre enorme pour l'utilisation des 
diff rents facteurs de production dont on vient de parler. 

On a regroupe clans un tableau quelques donnees qui paraissent importantes 
quant aux actions a entreprendre pour l'am6]ioral-ion de la production. 

Ces donnees concecrnent la campagne cerealiere 1983-1984. On remarque 
qje: 

- Deux regions dominent par 1'importance des superficies emblavees en 
coroales: le Kef et Siliana. Elles se caracterisent en outre par un 
climat froid en hiver et une pluviometrie moyenne. 

- Les regions C-i Kef, Jendouha, Tunis et Nabeul ont un niveau 
d'utilisation des vari6tes A haut rendement assez faible. Si or 
excepte les de.ux petites regions de Tu .is et Nabeul on constate qu'un 
gros effort reste a faire pour le Kef et Jendouba. 

- En ce qui concerne le desherbaqe, les reqgons de 1'Ariana, Bizerte et 
Beja sont les plu1 vancees. Par contre les superficies d6sherbees 
au Kef, Siiiaua et Jendouha sont ngl igeablos par rapport A 1'etendue 
des supeLficies emblavees en ccrrales. 

- Pour ce qui est de l'utilisation des engrais chimiques - azotes 
essentiellement - on constate quo ce sont encore les regions du Kef, 
Siliana et Jendouba qui utilisen& 1e moins dengrais. 



Tableau: QUELQUES 
DONNEES REGIONALES SUR L'UTILISATION DE QUELQUES 
FACTEURS DE LA PRODUCTION
 

Gouvernorat.- EDH 

ha 
BOO 

ha 
BTH 

ha 
Orge 

ha 

Avoine 

ha 
Triticale 

ha 
Total 

ha 

Superficies 

desherbees 
Ammonite 

qx/ha 
Legumineuses 

ha 

Beja 73.650 

(95,62t) 

3.370 

( 4,37;) 

27.830 19.590 4.230 ).I0 129.770 68.059 
(52,44-,) 

1.14 16.466,5 

Bizerte 56.500 

(86,92z) 

8.500 

(13,07 ) 

16.200 12.500 8.000 1.600 103.30C 69.878 
(b7,64-.)1 

1,78 11.894 

Zaghaouan z2.600 
100 ) 

- 13.500 27.400 1.800 55 65.355 17.000 
(26.01Z) 

0,99 594 

Jendouba 30.000 

(60%) 
20.000 

(40,.) 
9.500 19.000 10.000 500 89.000 15.255 0,71 

17.000 

Ariana 16.600 

(90.19) 

1.805 

19,80k) 

11.350 7.800 2.790 265 40.610 25.095 
(61,79%) 

0,81 3.510 

Tunis 1.586 3.960 512 J.767 26 67 14.918 
(28,59.) (71,40t) 4.250,9 

Nabeul 4.500 6.850 5.550 14.150 1.420 - 32.470 -
(39,641,) (60,35.) 7.314 

Kef 66.028 

(57,45.) 

48.900 

42.54.) 

20.967 68.01. 63 203.971 21.940 

(10,75%) 

0,31 1.796 

Siliana 82.600 

(83,47X) 

16.350 

(i6,52';) 

25.180 27.600 3.000 589 155.319 35.410 

(22,79.) 

0,62 4.021 

TOTAL 354.064 109.735 130.589 204.820 31.266 4.239 834.713 
(76,33%) (23,66 ) 



- On constate que le niveau general dutilisation des legumineuses dans
 
i assolement est faibe. Cependant ce niveau est derisoire pour les
 
regions du Kef et de Siliana.
 

D'une maniere g64nrale on remarque que les r~qions du Kef, de Siliana et
 
do Jendouba accusent un retard inorme quant A l'utilisation des
 
differents facteurs d'augmentati,-n de la production. Or dans ces trois
 
regions les superficies emblavees en cereales sont suLerieures a 50% de
 
la supe'fici. totale des cirhales.
 

En outre la plus grande partie de ces trois regions se trouve dans des
 
zones peu favorisees du point de 'ue climatique.
 

11 y 2 lieu enfin de sigraler que tres peu de travaux de recherche ont 
40 effectus Cans ces regions par marique de moyans ausSi bien hunains 
que materielis.
 

Ce manue de moyens nous a mis clans l'obligation de concentrer nos
 
effoLts SUr les regions les plus favorables (et aussi les plus proches de 
Tunis) et sur certains themes: amelioration varietale, et quelques 
themes agronomiqus qui ont etc d'ailleurs traitea avec d'autres 
orgamnsmes tels quo l'office des cereis, IA ferme de Fretissa, le CROR
 
(fertilisation, desherbag ...).
 

Nous avons aboride e[iscdiquement quelques autres themes conine les
 
assolements a Beja et A Hou Salem. Des resultats tres inthressants ont 
ete obtenus. Un tel travail auait merite d tre potrsuivi et etendu 
d'autres r6gions. 

in autie th.,i, de rachche concernant 1. travail du sol a ere aussi
 
abods i y a quelques annies et tLrs vite abandonne faute de moyens; or 
nul ,'ignoe l'iiportance du travail du sol et ses effets sur la 
ferttili des sols et e rendement des cltures et ses incidences sur le 
bilan fin .nc'er de li produnction.
 

En sone ten p incipaux acqnis de la recherche concernent 
partcuibrement l'amlioration vari4tale, la fertilisaticn et le 
d~shcrbag,. Or iA Pemblerait que cas facteurs n'interviendraient dans
 

6
1'am lio:-ation de IA production que clans une certaine proportion.
 

2 ETUDE DES SYSTEMES DE PRODUCTION
 

Les documents disponibles ne permettent pas de degager des systemes
 
d'exploitation et de production individualis6s et propres 2 chaque region
 
et a chaque type d'exploitation. 

On a tentei d'laborer certains systemes en fonction des chiffres
 
disponibles et de notre experience personnelle.
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Principaux systemes de production dgs: 

1) Ryiondu Nrd-Oue-st 

On aboutit, d'apres 
les chiffres, a une gamme de systemes d'exploitation
 
ou les cereales tiannent un eplace plus ou moins importante.
 

Si toutefois on coisidere les conditions climatiques, les conditions de 
culture et le type d'exploitation (priv4 ou etatique) on 3boutit 
finalement A cieux types pr6ponderants de systemes avec des variantes. 

1.1 SEP-A
 

SEP-A,. Ce type se rencontre essentielleme-it dans les zones
 
faible pLuvioI6trie Kef, Si]iana et zones intermediaires). Ii est
 
aussi bien adopte par leg grands exploitants que par les moyens et
 
les petits.
 

Dans ce 
type de systene, les cereales rentrent dans le cadre d'un
 
assolement biennal: cereales/jachere.
 

La sole jachere -- tell;! qu'elle est conyue techniquement - nest pas
cella qui est reellement pratiquee par la majorite des expluitants.
Elle est en fait suit pacuree sur une periode de l'annee plus ou 
moins loniue, d'ou association d'un 6levg.qe gencialement ovin, soit 
icuea A d'autres exploitants eleveurs (Acr.aba). 

Cette pratique tres courante awene les agricuiteurs A commencer tard 
leurs travaux de preparation du sol.
 

SEP-Az. Ce type est une variante du prec6dent dans le sens que les 
co6rales ne sont plus associ6es une jach-e mais a d'autres 
cultures: legumineuses, fourrage vesce avaone, cultures 
industrielles, cultures maralceires dont la superficie est plus ou 
moins importante et cela en foiction de differents facteurs: besoins 
de l'agrIcu]teur, prix coi.joncturels pratiquis, situation de 
l'exploitation par rapport aux marches d'ecoulement. 
 Les cereales
 
cultivees sont du b14 dur ou du ble tendre.
 

Les cultures sont generalement associ6es a un levage bovin. Ce type
de systeme Pst pratique par les gros, moyens et petits exploitarts 
des zones a bonne pluviometrie. 

1.2 SEP--B
 

Ce type de svsteme d'exploitat.on differe du precedent uniquement par la
 
part reservee aux cereales. Cette part est soit superieure soit
 
inferieu:e ' celle du premier systeme.
 

En fait les ce rales rentrent dans le cadre d'assolements triennaux 
associees A d'autres cultures. 

http:d'exploitat.on
http:6levg.qe
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SEP-Bi. Les c6 reales Font associ~es au fourrage vesce-avoine et
 
aux l~gumineusis - cultures mara~cheres - cultures industrielles. Ce
 
type se rencontre dans toutes les zones et en particuiier sur les
 
domaines etatiqucs ou semi-etatiqus (unions cooperatives de
 
production). 11 est en outre associe a un elsvage du type intensif
 
bovin ou 3vin.
 

SEP-Bz. Dans ce type les c6 reales sont associees A une cereale
 
secondaire (orge, avoine ou triticale) et A d'autres cultures 
(legumineuses, cultures maralcheres, betterave. . ) avec une partie 
reservee a la jachere dans le cas de terres soles ou surtout dans le 
cas o6 il y a association avec un elevage extensif. Ce type se 
rencontre aussi dans toutes les zones. 

SEP-B3 . Dans ce type, les cereales (bl en general) sont associees 
A une autre cereale qui peut etre du b16 ou de l'orge et S une 
jachere. 

Ce type est surtout pratiqu6 dans les zones du Kef et de Siliana 
zones paradoxalement moins favorisees du point de vue pluviometrie et
 
se pr~tant A ce type d'exploitation.
 

Ii est associe en g6neral A un elevage extensif (pature de la jachere
 
et des chaumes).
 

L'une des hvnotheses pouvant expliquer cette pratique est la
 
faiblesse des rendements incitant les agriculteurs A faire plus de
 
cereales.
 

2) R-qgon du Nord-Est 

Deux types de systemes peuvent etre degages:
 

2.1 SEP-A.
 

Base sur deux productions importantes: les cereales et l'elevage ovin.
 
On le rencontre surtout dans les regions de Tunis et de Zaghouan. Les
 
cereales, b16 dur et b16 tend-e, soit associ6es A la culture du fourrage
 
vesce-avoine et A la jachere paturue pendant une longue p6riode de
 
1'annee.
 

Notons que le fourrage nest pas toujours consomme stir place; il est
 
souvent cultive pour i vente (proximit4 du centre de Mohammedia).
 

2.2 SEP-B.
 

Ce deuyieme type est une variante du premier; les cer6ales sont
 
associes A un 6levace ovin et S un elevage bovin intensif. Ce dernier 
cas se rencontre surtout dans les unites cooperatives de production. Au 
Cap-Bon les cereales sont souvent associees aux cultures maralcheres en 
sec ou en irrigu6 et A un elevage du type familial ovin ou bovin.
 
L'elevage est pratique pour les besoins des agriculteurs en fumier
 
organique pour les cultures maralcheres.
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REMARQUES ET CRITIqES
 

Tout d'abord une remarque ginerale s'impose: le decoupage en grandes
 
zones (Nord-Ouest, Nord-Est... ) est certainement coherent du point de vue
 
geographique; cependant il 
ne permet pas de grouper les zones selon
 
leucs caracteristiques climatiques.
 

A titre d'exemple Goubellat et 
Testour sont classees dans la meme zone
 
que Beja et Teboursouk; ou encore le Krib et Bou Rouia sont 
classees
 
dans la mime zone (ceci pour le Nord-Ques). En ce qui concerne le
 
Nord-Est, Bizerte est classee dans la mime zone 
que le Fahs et Zaghouan.
 

Ii en decoule que les remarques et les critiques sont valables pour
 
toutes les zones du Nord.
 

Elles peuvent etre reglroupees en 4 points importants:
 

3.1 ASSOLEMENTS
 

On coustate une degradation ce la notion d'assolement au sens technique
 
du mot pour plusieurs raisons:
 

- Absence de notion d'assolement pour les petits agriculteurs (cultures

vivrieres et auto-subsistance) d'ot decgradation du sol 
et cela
 
surtout dans les 
zones peu favorisees. Ii n'est pas rare, par

exemple, de voir ces petits agriculteurs faire du ble sur ble cu du
 
bl sur fouirae et cela pendant plusieurs annees de suite.
 

- Integration excessive du fourrage vesc_-avoine dans les assolements.
 
Le fourrage est en realite (sauf de 
rares exceptions) constitue
 
d'avoine pure; il est en outre tres 
souvent r'ecolti tardivemont (le

fourrage contenant des graines d'avoine est pILs apprtci& par les 
co.neryants). Le fourrage nest pas toujours utilise 
sur place pour

l'alimentation du betail; 
 il est souvent commecialise. Le 
phinomene est remarquable apres des annees de secheresse o les 
fourrages atteignent des pi:i eleves.
 

- Jrheres mal travaillees. Deux raisons peuvent etre invoquees:
 
mauvaise inteqration de l'd1evage a la cerealiculture ou pratique de 
l'"achaba" (location de jachLre pour pature).
 

- La culture d'une coreale apres une autre crLeale (b6 Sur bl en 
general) devient assez courante actuellement msi-ie dane lee zones oi 
elle nest pas recommandie (zones du Kef ou du Fahs par exemple) et
 
ceci a cause des baux ruraux mal reglementes ou encore pour recuperer 
le manque A gagner du aux 
mauvaises recoltes precsAdentes.
 

- Existence d'assolements cereales/jachire dans certaines zones 
se
 
pritant mieux A un assolement plus intensif 
(Kef Nord ou Siliana Sud
 
par exemple).
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Existence d'assolements trop intensifs (triennaux) dans des zones
 
pluviometrie moyerine et ou le fourrage vesce-avoine tient une place
 
importante a cause d'une mauvaise integration de l'e1evage bovin (cas
 
des CUP de la zone intermediaire par exemple).
 

3.2 MAUVAISE INTEGRATION ELEVAGE/CULTURE
 

Alors que ces deux activites doivent etre complementaires on constate que

6
les differentes activites sont men es separement (cereales, fourrages,
 

elevage ...).
 

Iien d6coule un desejuilibre flagrant entre ces deux speculations,
 
lequel se repercute obligatoirement sur tout le systeme d'exploitation.
 

La degradation des assolements, la speculation Eur les fourrages,
 
l'appauvrissement des sols ... sont une consequence de cette mauvaise
 
integration.
 

3.3 MAUVAISE INTEGRATION CEREALES/LEGUMINEUSES A GRAINES OU FOURRAGERES
 

(voir rapport sur legumineuses)
 

3.4 MECANISATION
 

L'une des actions mises en oeuvre pour l'amelioration des rendements des
 
cereales au cours des derniers plans est la mecanisation des travaux du
 
sol.
 

Un gros ,ffort a 6t4 consenti par l'Etat soit pour l'acquisition de
 
materiel (credit a long terme ...) soit par la creation d'entreprises de
 
motoculture. Cependant le type de materiel n'a pas 4t4 acquis selon la
 
nature du so] ou selon les travaux a effectuer. En outre, tres peu de
 
travaux ont et4 r4alises dans ce domaine. Or nul nignore l'interet
 
certain que revet la definiticn de methode de travail du sol
 
agronomiquement et economiquement les mieux adaptees aux differentes
 
conditions du milieu local.
 

L'une des causes de la degradation de la structure et de la fertilite de
 
bien de sols tunisiens est l'utilisation anarchique de divers materiels
 
de travail du sol.
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FACTEURS LIMITANTS DE LA PRODUCTION
 

En ce qui concene les facteurs limitants de la production, on a juge

utile de diviser lei. grandes regions geographiques en zones favorables et
 
zones moins favorables en se 
basant surtout sur la pluviometrie. A
l'interieur de ces zones on a consid~r4 
 chaque fois le cas des petits

exploitants et celui des moyens et des gros.
 

4.1 ZONES CLIMATIQUEMNT FAVORABLES
 

Jendouba en entier
 
Beja 
 Amdoun, Nefza, Beja, Teboursouk
 
Bizerte en entier
 
Tunis Mornaghia, Tjbourba
 
Nabeul en entier
 
Kef Zaafrane, Nebeur
 
Siliana Le Krib.
 

4.1.1 Petitsexploitants
 

Facteurs socio-economiques
 

- Regime foncier ne permettant pas l'acces aux nouvelles techniques de

production (par ex: desherbage necessitant un bon niveau technique et
 
un materiel adequat).
 

- Assimilation lente des nouvelles techniques de production.
 

-
 Manque de moyens financiers et mat6riels 
(acces difficile aux credits
 
et eloignement.
 

Facteurs techniques
 

- Utilisation insuffisante des nouvelles variet~s 
(manque

d'information, eloignement ou tradition).
 

- Fertilisation insuffisante (N-P) bien que les agriculteurs soient

sensibilises A cette pratique (manque de moyens financiers,
 
4loignement des centres de vente 
...).
 

- Absence de desherbage chimique par manque de moyens.
 

- Impossibilit4 de mecaniser par manque de moyens financiers et aussi A
 
cause de la mauvaise adaptation de la petite propriete au iateriel
 
existant.
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Absence de materiel adapte A la petite propriet4 (surtout materiel A
 
traction animale).
 

Problmes de l'erosion A cause du systeme de culture pratique.
 

4.1.2 Moyens et gros exploitants
 

Facteurs socio-4conom iques
 

- Pas de contraintes majeures si on excepte peut-etre le probleme du
 
bail qui pousse les agriculteurs a exploiter trop intensivement les
 
terres.
 

Facteurs techniques 

- Varietes: pas de problemes de varietes pour le bl dur. A Jendouba 
l'utilisation des nouvelles varietes reste insuffisante: 
Pour le bl tendre certaines variets, parmi les meilleures, sont 
sensibles a certaines maladies.
 
En ce qui concerne l'orge, peu ou pas de variets bien adapt6es aux 
regions favo,-ables A cause de la sensibilit6 de ces varit6s aux 
maladies et A la verse. 

- Desherbage: produits mis au point mais mauvaise utilisation (reglage 
des appareils, dates d'application). I1 y a lieu de signaler que ces 
produits sont d'un emploi delicat. 

- Fertilisation: quantits insuffisantes. Absence de fumure organique
 
d'ou degradation des sols (strLucture et fertilite).
 

Assolements utilises ne permettant pas une maximisation des
 
rendements; cela est d i principalement a deux facteurs: utilisation 
excessive du fouzr'age a base d'avoine et faiblesse de l'utiliiation 
des legumineuses. 

- Absence d'un hon lit de semences permettant de semer aux dates 
recommandees et entcainant sourent un semis tardif surtout en cas 
d'hivers pluvieux. 

4.2 ZONES PEU OU MOYENNEMENT FAVORBLES 

Beja : Medjez, Testour, Goubellat 
Zaghouan : en entier 
Tunis : Tunis Sud 
Kef en entier sauf Nebeur et Za~frgne 
Siliana sauf Krib
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4.2.1 Petits exploitants
 

Memes problemes socio-6conomiques et techniques cue les zones favorables
 
aggraves par les conditions climatiques.
 

Dans cette situation fonciere les possibilit~s de developpoment semblent
 
extremement difficiles.
 

4.2.2 Mdoensetgros exloitants 

Facteurs socio-economiues
 

- Pis de contraintes majeures si on excepte - comme pour les zones 
favorables, le, poblimes du bail qui pousse les agriculteurs A trop
 
e-:ploiter le so].
 

- Dans les zones marginaes, la culture des cereales telle qu'elle est
 
pratiqu~e actuellement est A la limite de la rentabilit4.
 

Facteurs techniqHues 

- Variet6s:
 
Les varietes de bie 
 haut rendement mises au point actuellement sont
 
superieures aux anciennes varietes m~me dans les zones des hauts plateaux

(Kef en particulier). Cependant certaines variet6s de bl 
 tendre sont
 
sensibles A certaines maladies. Ii est necessaire cependant de
 
rechercher des varietes plus adaptees a certaines conditions climatiques

de certaines zones (secheresse pour les zones interm6diaires, secheresse 
et froid pour les regions des hautq pleteaux). 

I1 est signaler que dans la region, l'utilisation des arciennes

varietes de ble dur suL'tout reste importante. Cela est dcu en partie au

fail que cette r~gion n'a 6te touchee par la recherche que recemment et
 
que meme du point de vue de la vulgarisation elle a jt un peu
 
delaissee.
 

En ce qui concernie l'orge de noivelles varietes mises au point recemment 
semblent bien adapt~es A ces zones; cependant elles constituent pour les
agriculteurs un typDe nouveau (orge A deux rangs) ce qui limiterait
probablement leur extension. En outre ces varietes ne possedent pas
 
encore la resi'-tance souhaitee A certaines maladies.
 

- Desherbage:
 
Insuffisant et presque n gligeable dans la region di, Kef A cause 
peut-etre de.- conditions dcefvorables. Pourtant c'est dans ces 
conditions que le desherbagc peUt donner des resultats interessants 
(valorisation d2 l'eau). 

- Engrais chimiques: Utilisation insuffisante.
 

- Epuisement du sol 
Di a l'adoption d'un systeme d'assolement inadequat aggrave par des
techniques de travail du sol inappropriees (labour profond en mai-juin,
jachore pituree et travaill6e tardivement) et a une mauvaise integration
de l'levage A la c~r6aliculture. 
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- Absence de techniques culturales appropribes surtout dans les zonos
 
dEa hauts plateaux (dates, densites et profondeur de semis).
 

Les possibilites dintensification existentL par l'amelioation des
 
differents facteurs de la production et en particulier et surtout par
 
l'adoption d'assolements permettant d'enrichir le sol (1egumineuses),
 
dviter le gaspillage d'eau et par la mise au point de techniques de
 
travail du sol. Ces derniers aspects nont jamais it? abordes par la
 
recherche.
 

5 PRINCIPAUX THEMES DE RECHERCHE 

De I'etude des differents facteurs limitants de la production il se 
degage que, si cartains aspects ont 6 etudies par la recherche et ont 
abouti 5 des rw-.:ltUats positifs appliques A grande echelle, i nen 
demeure pas moins que ces etudes nont pas 40 compltes.
 

Certains autres aspects non moins importants nont pratiquement pas J4 
abardes (travaux du sol par exemple). 

D'autres aspects enfin ont fait l'objet de cravaux de recherche 
fragmentaires (ex: travaux sur les assolements). 

6
Or l'amelioration de la productivitN du secteur cer ales ne peut Atre
 
obtenu, du point de vue technique, que par la combinaison des differents
 
facteurs de la production. 

Certains programes de reCnarche dKjo en cOaurs dcivenr 5tre poursuivis et 
renforces pour repondre nux besoinns de toutes les zones. 

D'autres progranmnes nouveau:' doive:nt Stre e1abores et entamn6s faute de 
quoi le niveau de la production attent au cours du VIrme Plan risquerait 
de plafonnec et resterait dependant des conditions climatiques. 

Ii reste bien entendu que les facteurs techniques doivent etre combines 
d'autres Lacteurs tals que le, facteurs socio-economiques... 

Nous avo:. - 1'-0gL-oupe les travaux de recherche & renformsr ou a commencer 
en 4 groupos: 

- etude es :.'yst<ms 6,? production; 

- ameliocation ietaie: 

- agronomie: 

- themes speciaux. 
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5.1 T104E 1: 
 ETUDE DES SYSTEMES DE PRODUCTION
 

La definition des 
themes de recherche et des actions A entreprendre pour
 
augmenter la production dependent de la connaissance 	precise des
 

1
differentes ccntraintes et des facteurs qui limitent a production dans
 
chaque region.
 

Or actuellement tres peu de tr;avaux ont et effectue:s dans ce but.
 
Certains sont en 
 cours et les quclquas r~sultats preliminaires sont assez
 
interesdnts r ur incite, a poursuivre ce type dle recherche. 

L'etude detaill6e de ch-viau zone para~t impossible a realiser aves les 
moyens actuels. Cependant on peut individualiser de grandes zones 
sembiables dL point de Vue agroiioinique et choisir a 1'interi.rur de chaque
rjrande zone des regions A etudier. Les resultats pourraient, moyennant
 
certains ajustemenics, etre e::trapolables a Ia grande zone en question.
 

La methodologiea suivre dependh-, des travaux en cours actuellement et
 
sera de toute manlare slifidisl-iplinaire.
 

5.2 THEME 2: AMELIORATION DU BLE DUR 

II s'agit de realiser des varietes pouvant valoriser les autres facteurs
 
de la production at idapt-es auX differentes cunditions climatiques du
 
Nord de la Tunic te.
 

Les travaux effectues actuell aiit Beja ont permis 	 de doter les zones
 
favorables de varietes hauteisant oroductives (Karr, Ben Bachir ... 
 ) et A 
assez large adaptation. 

Cepend..:it I'e-Xtension du tra'a ii actual a la stiris 	 du Kef, recewiinent 
crtce, fious a peL-;Is de coustat. r que i ces varietes peuvcnt reamplacer
avaltagusus-sent ]es arnc cines naites locales i n'en dempnrcl - L:as moins 
ou'on pett mien:.: fai-e ellcnre -n fixant comine principau: ob.ectifs ia 
to)lerance au f.toid at A ]a secheresse. 

Jusqu' p--sent les travaux:: au Kef se sont limites a l'expecir--,tat ion 
des ineilleures lignees observees a B6 ja. Or a cet ultime stale , la 
selection, il est possible d'avoir 61imine des lign~es mieux -daptees 
cette region des hauts plateau:. Les travaux de selection doivent douc 
se d6rouler sur la station name. Ces travaux seraient encore plus 
efficaces :3'i s etaient clppuye.s par des travaux de physiologie: relation 
entre plantes at biociim-t, etuda des uifferents facteurs du 
rendement... 

Ces derniers travaux peuvent d'ailleurs Ltre realises dans le cadre de 
travaux do theses d'erudiants sous 1'encadrement des enseignants et der 
chercheurs. 
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En dehors des zonp- couvertes par la recherche varietale, deux grandes
 
regions en sont actuellement depourvues: les zones intermediaires (Fahs, 
Bou Arada et Goubellat...) et le Cap-Bon. Une station nouvelle dans 
cette region peurcralL remidier a cette lacune. Elle sera une station
 
pluridiscip.ilaiL-e.
 

Besoins en pezsonnel:
 

- 1 ameliorateur pour Beja;
 
- 1 amelioratur pour Le Kef;
 
- 1 ameliorateur pour El Fahs;
 
- 1 technicien pour El Fahs;
 
- 5 techniciens po'ur Mateur, Bou Salem, Le Krib, Tunis et Cap-Bon.
 

Station nouvelle: El Fahs
 
Sous-Stations nouvelles: Mateur, Krib, Tunis, Cap-Bon et Siliana.
 

5.3 THEME 3: NELIORATION DU BLE TENDRE
 

Mise au point de variet6s de ble tendre A haut rendement, de bonnes
 
qualites technologiqtes et A bonne adaptation.
 

Comme pour le b!4 dur, le travail fait actuellement doit etre intensifie 
aux memes autres cegions que pour le b16 dur. 

'esoins en personnel: 

- 1 ameliorateur pour Beja; 
- 1 ameliorateur pour Le Kef;
 
- I ameliorateur pour El Fahs.
 

En ce qui concerne les techniciens, ceux prevus pour le ble dur seront
 
aussi charge du ble tendre.
 

5.4 THEME 4: AMELIORATION DE L'ORGE
 

Le programme de l'melioration varietale de lorge a commence en 1978; 
depuis 1980 Ii est realise en collaboration avec 'ICARDA. Trois 
varietes d'orge A deux rangs ont 6t4 mises au point et inscrites sur le
 
catalogue officiel des varietes en 1985. Ces varietes 
sont actuellement
 
au stade de la grande cultuCe.
 

Bien qu'elles aient donne de bons resultats, elles ont encore quelques
 
defaut (sensibilite aux maladies, adaptation insuffisante aux conditions
 
climatiques...).
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Le travail actuel a 4re realis4 sur les stations de Beja et du Kef et
 
irregulierement sur quelques sous-stations (Kairouan, Tajerouine) A cause
 
des difficultes rencontrees (eloignement, manque en moyens humains et
materiels).
 

Or l'un des objectifs nationaux de la production est la specialisation

des regions du Centre et du SIid dans la production de lorge.
 

En consequence, le prograwie doit etre surtout base sur deux objectifs
 
principaux:
 

- la tolerance A la secheresse, et
 
- la resistance aux maladies.
 

La creation de sous-stations dans les regions en question est
 
necessaire. 
 Les regions de Kairouan, Tajerouine, Goubellat et Siliana
 
nous paraissent adequates du fait de leur proximite des stations
 
principales du Kef et d'El Fahs.
 

D'autres etudes peuvent etre effectuees sur lorge: orge a double fin,
 
orge a paturer, orge A ensiler (seule ou 
en melange avec des
 
legumineuses).
 

Ces derni res etudes peuvent etre effectuees dans le cadre de theses
 
d'4tudiants.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 ameliorateur pour El Fahs,
 
- 2 tecnniciens pour E! Fahs, Le Kef.
 

En ce qui 
concerne 1's stations, le travail s'effectuera A El Fahs et all
 
Kef. il y a lieu d'envisager la creation de sot's-stations A Kairouan,
 
Tajerouine, Goubellat.
 

5.5 THEME 5: AMELIOPATION VARIETAL.E DU TRITICALE 

Les travaux effectues sur cette nouvelle espece A 1'INR?'T depuis une
dizaine d'ann6es ainsi que 1'experimentation qui a ere faite par d'autres 
organisn~cs ont permis de constater l'interet de la culture de cette 
espece dans certaines regions du pays (regions A bonne pluviometrie).
Plhs de 5.000 hectares ont ete emblavps au cours de la campagne 1984--85 
et il est projete d'augmenter ces superficies dans de fortes proportions 
au cours des pr'ochaines campagnes. 

Les prograimes d'amelioration doivent donc tre intensifi - et ce 
poursuivre dans deux directions:
 

Poursuite de 1'experimentation dans les r6gions moins favorables du 
point de vue pluviometrie et dans les reqions tres pluvieuses (Nefza,
Sedjenane ...); en effet certaines lianoes semblent mieux supporter 
l'exc~s d'eau que le ble ou l'orge. 
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Elaboration d'un programme de selection en utilisant dans un premier
 
temps du materiel vegetal etranger afin de mettre au point des
 
lignees bien adaptees aux differentes conditions climatiques du Nord
 
du pays.
 

Besoins en personre2l:
 

- 1 amelioratpur A Beja.
 

5.6 THEME 6: PATHOLOGIE DES CEREALES
 

Plusieurs maladies attaquent les differentes especes de cereales en
 
Tunisie (b15 dur, ble tendre et orge). Cependant elles ne sont pas
 
endemiques et surviennent 4pisodiquement. La selection pou-' la
 
resistance A ces maladies etait donc difficile sinon impossible. Parmi
 
les varietes lanc6es en grande culture, certaines, parmi les meilleures
 
du point de vue rendement, se sont averees tres sensibles A quelques
 
maladies (ex: la variete de ble tendre tres sensible A la rouillejaune
 
et a la septoriose). Pour 4viter ces risques, un programme de pathologie 
appliquee A l'amelioration drs cereales a 6t6 coamnence en collaboration
 
avec I'ICARDA depuis deux ans. Les Premiers resultats obtenus sont 
encourageants malgre 1cs moyens limites dont nous disposons. 

Ce prograimmie doit etre renforce par la creation de deux sections de 
pathologie appliqu(e dans les deux principals stations de Beja et du
 
Kf. Ces deu: sections s'occuperont en meme temps des maladies des 
legumineuses. 

Besoins en personnel:
 

- 1 pathologiste pour Beja, )en commun avec les legumineuses
 
- 1 pathologiste pour Le Kef,)
 
- 2 techniciens en pathologie pour Beja et Le Kef. 

5.7 THEME 7: TECIDNOLOGIE DES CEREALES 

Le laboratoire existant actuellement ne pourra plus repondre aux besoins
 
des ameliorateurs. Ii doit tre developp6 et renforce en personnel et en
 
materiel.
 

Il serait intereosant d'envisager l'orientation de ce laboratoire en
 
laboratoire de service pour differents secteurs: cereales, lgumineuses
 
A graines, cultures industrielles.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 scientifique, 
- 1 technicien. 
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5.8 THEME 8: TECHNIQUES CULTURALES
 

Trois objectifs doivent tre poursuivis:
 

-
 Etude de quelques facteurs de la production:

Dates et densites de semis, fertilisation organique et chimique pour
toutes lcs nouvelles vari4ts mises au point et 
cela dans diffrentes

conditions climatiques, mais surtoc't 
dans les zones peu favorables et
 pour les especes qui nont, jusqu'a present, pas fait l'objet detudes de
 
ce genre A savoir lorge et le triticale.
 

Pour tre efficaces 
et donner rapidement des resultats, ces etudes

doivent 
 tre effectues aussi bien sous conditions naturelles que

controlees (irrigation, simulation 
 de s6cheresse...
 

-- Desherbage:
 
Les travaux effectues anterieurement ont permis de mettre au point les

produits utilis~s actuellement en grande culture.
 

Actuellement, en dehors d 
quelques essais de nouveaux produits effectues
 par quelques organismes en collaboration avec des firmes etrangeres,

aucun travail de recherche nest fait 
sur le desherbage. Or ce domaine
evolue rapidement l'etranger; 
 les produits sont rapidement remplaces

par de nouveauX p:oduits et on risque de se buter A des difficultbs.
 

La reprise du programne de recherche sur 
ly disherbage s'impose dune
 
maniere urgenhy.
 

- Irrigation de compiment des ceraler:
 
Des travaux ont ete effectus o&isont 
en cours actuellement. Cependant

il serait peut-tre interessant d'etendre ces travauK aux 
petits

perimtres irrigu6s du Centce en 
insistant particulierement sur les
 
methodes d'irrigation, les rotations...
 

5.9 THEME 9: 
 TRAVAIL DU SOL ET ASSOLEMENTS
 

Beaucoup de travaux ant ete effectues en Tunisie. 
 Quand on consulte la
doumentatio, existante on constate que la majeure partie des etudes
publiees concerne ]a crjaiiculture en general et le travail du sol 
en
 
particulier.
 

Des methodes culturales avaient 6t0 mises au point; 
 elles etaient

fondees sur la jache're stricte et lA travail profond dA sol 
(labour de 13
 
mois).
 

Depuis 1960 et 
le demarrage du ler Plan do developpement des objectifs

fixes A la production agricole imposent la recherche d'assolements plus
intensifs et plus diversifies que le biennal strict. 
Une revision des
 
methodes culturales devient ainsi necessaire.
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En labsence de personnel scientifique specialise en agronomie, le
 
laboratoire des cereales avait conduit A Beja et A Bou Salem des essais
 
d'assolements. Les resultats eitaient 
interessants et meritaient d'etre
 
poursuivis.
 

Des tentatives ont 6t6 faites pour reprendre les travaux sur ces deux 
points precis (travail du sol et assolements) mais sans succes (problemes 
de personnel et de inoyens) 

Actuellement cn recommande des assolements en fonction des hesoins en
 
tels produits agricoles, du materiel agricole (qui est d'ailleurs plus

impose par le const'ucteu que demand6 par les agriculteurs) mais ces
 
recommandations ne reposent 
 6dis sur des r sultats d& travaux precis. 

Or le travEsl du sol et les assolements constituent, que ce soit pour une 
exploitation ou pour toute une region agricole, Un puste important par 
ses 
effets aussi bien sur !a ferttlite du sol et le .endement des
 
cultures que par ses incidences sur le bilan financier 
de la production. 

Ces travaux se justifient encore plus lorsque l'eau devient un facteur
 
limitant. Beaucoup de travaux 
ont 4t6 faits A l'etranger notanment aux
 
Etats-Unis; ils peuvent servir de point de depart pour un 
 progranmme de 
recherche.
 

Ce theme doit donc avoir deux objectifs principaux:
 

- le travail du sol sous differentes conditions et surtout dans les 
regions peu p!--uieuses (El Fahs et Le Kef par exemple), et 

- l'etude des assolements avec en particulier lintegration des
 
legumineuses A graines ou fourrageres.
 

Besoins en personnel:
 

- 1 agronome pour techniques culturales A Beja,
 
- 1 agronome pour techniques culturales au Kef,
 
- 1 agronome pour El Fahs,
 
- 1 technicien pour chaque station.
 

Ce personnel sera en commun avec les leguminieuses.
 

5.10 THEMES SPECIAUX
 

5.10.1 Theme 10
 

Unite pour les essais officiels d'inscription des varietes de cereales et
 
des legumineuses. 
 Etant donne la tendance actuelle A la multiplicite des
 
organismes s'adonnant a la creation de varietes, la creation d'une unite
 
chargee des essais officiels pour l'inscription sur les catalogues et de
 
la maintenance des vari6tes devient necessaire,
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Le rattachement de cette unit4 A un organisme devra atre discut4 en haut
 
lieu.
 

5.10.2 Theme 11
 

Unit4 pour la multiplication de semences-meres de cereales et de
 
legumineuses.
 

La production des semences meres 1
iE .erea .es est actuellement confi6e aux
 
cooperatives de multiplication 6,,I sumences sous le controle de !'IRAT.
 
Or etant donne le nombre croissa.- je nouvelles varietes creees par
 
I'INRAT ou par d'autres organismes, ces cooperatives ne seront plus en
 
mesure d'assumer cette activite.
 

La creation dune telle unite devient Tonc 
necessaire au sein de
 
l'INRAT. Cette activitj peut se derouler a la station de Beja.
 

Besoins en pers.innel:
 

- 1 speclaliste de Beja,
 
- 1 technicien.
 

5.1).3 Th~me 12
 

Etude des pertes en ag~iculture, en certeales en particulier (A la
 
recolte, au stockage...).
 

Cette etude permettrait d'estimer les pertes A chaque operation (semis,
 
recolte, stockage, transport...), de deterininer les causes de 
ces pertes
 
et de proposer des solutions.
 

Elle pourrait etre realisee par plusieurs laboratoires (ecoriomie,
 
amelioration, agronomie, technologie et entomologie) avec 
le personnel
 
existant.
 

5.10.4 Theme 13
 

Etude des risqips en agriculture.
 

L'agriculture, etant tine activit5 d6pendant etroitement de la 
pluviometrie (quantite et repartition), implique la prise d'une serie de 
risques par l'agriculteur au niveau de chaque operation. On a constate 
que les agriculteurs lient toujours la plupart des operations culturales 
A la plije ce qui retarde la plupart du temps ces operations avec comme 
consequence des reductions du rendement. 

Cette etude permettrait d'evaluer ces risques et leur impact sur la
 
production et d'orienter quelques actions de recherche.
 

Elle petit -tre p!uridisciplinaire et realisee avec le personnel 
existant.
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5.10.5 Th~me 14
 

Etude du remplacement du fourrage vesce-avoine.
 

6
Les r sultats des quelques travaux anterieurs et nos observations
 
personnelles montrent que le fourrage vesce-avoine constitue le plus
 
mauvais precedent pour le ble.
 

Ii appara~t donc necessaice de recherchar une espece fourragere pouvant
 
remplacer avantageusement ce fourrage cans lassolement. 

Ce theme pent etre etudie en comnmun par les laboratoires des fourrages, 
d'agronomie et de l'ameloration des cereales. 

5.10.5 Theme 15
 

Etude des possibilites d'amelioration de la production des cereales dans 
le Centre-Ouest et le Sud. 

Dans le Centre-Ouent et le Sud, les superficies emblavees en cereales 
sont importantes mais variables 
en for.ction des conditions climatiques.
 
La production varie aussi selon la pluviometrie. Elle reste en moyenne
 
trs faible.
 

Des 	travaux de recherche peuvent tre effectuis poui essayer d'am6liorer
 
cette production. 

Les 	 actions a entreprendre coiice-neront: 

-	 Les techniques cultura!es: 

* 	 Mise au point d'une technique de travail du sol et de semis simples 
permettant d minimiser au maximuin les prix de revient, de r6duire ou 
dviter I'erosion et de donner un meilleur rendement, 

Mise au pWit de la denito de semis ainsi que de la profondeur de 
semis. 

- L'introduction dune sole "coeas irrqguee' lans les petits 
perimetres rriguh du Cent'e-Onast et du Sud. Ii W a ra .urtouc de 
mttre au point le dater et ensidss dc semis, les quannites deau A 
utiliser, les Qpoqus dirigation et les oses d'engtais a utiliser. 

- Etude et es.ai d'a ior-tion de la cultur- oes c irales dans les 
zones d' p yndle maum crue;.des de 

- Etude de lA cultue des ccrccclos dans les oasis; 1 aspect resistance 
aux maladies cryptog,-miques des varitts A ut iise- doit surtout reteniL 
1'attention.
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- En ce qui concerne laspect "amelioration varietale" (ou especes et

varietes utiliser dans ces differentes condition) on se limitera aux
 
essais de varietes mises au point dans les regions du Nord (varietes

productives dans le3 zones irriguees et dans les oasis varietes
 
tolerantes la secheresse pour !a culture en sec).
 

Ces differentes etudes peuvent etre effectuees, par exemple, dans les

regior.s de Sbeitia et de Gabes. 
 Elles necessiteront, dans un premier

stade, le recrutement de deux scientifiques.
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BESOINS EN PEPSONNEL SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE
 

Themes Tunis Beja 
 Kef Fahs SBEITLA
 
E N E N E N E N E N 

amelioration 
du ble dur 1 (2) 0 0 1 0 1 0 1 0 0 
Theme 3: 
amelioration 
du bl tendre 0 0 1 (1) 1 0 1 0 1 0 0 
Theme 4: 
amelioration 
de l'orge 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 
Theme 5: 
triticale 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 
Theme 6: 
pathologie 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 
Theme 7: 
technDlogie 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 
Theme 8: 
Techniques 
culturales (0 0 0 1 0 1 0 1 0 0 
Theme 9: 
travail du sol 
Theme 11: 
semences 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 
Theme 15: 
Possibilites 
d intensification
 
fans le Centre-

Ouest et dans
 
le Sud 0 0 0 0 0 0 0 0 
 0 2 
Theme 1: 
Etude des 
systemes
 
de production 0 
 0 0 1 0 1 0 1 0 0
 

S/Total 2 
 1 2 7 0 6 0 4 0 2
 

Maiherbologie 0 1 - - -.. ..
 
Machinisme 0 .
1 .
 . . . . . .
 
Biometrie 0 .
1 .
 . . . . . .
 
Entomologie 0 1 .. 
 . . . . . . .
 

S/Total 0 4 . . . . . .
. .
 

TOTALGlCNEPAL 2 
 5 2 7 0 6 0 4 0 2
 
1/ Personne appelee au cours des dix prochaines annees A remplacer 1actuel
 
coordinateur.
 
2/ Actuel coordinateur
 
Sous sLatikns: Existantes: Mateur, Bou Salem,
 

Existantes mais dependant d'autres organismes: Tunis, Krib,
 
Tajerouine, Kairouan
 
A prevoir: Siliana, Cap-Bon, Goubellat
 



Tableau: PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS
 

Principaux problemes 
 Description des problemes 

"e develoDoement
 
Problemes

Socio-econniues 
 Tres peu ou pas d'information sur les systemes 


pratiques Cr, general et surtout chez les petits et 

moyens exploitants. 


Amelioration varietale 
 Absence de varicte de ble resistantes au froid et 
a la secherese. 
Probleme dc maladies sur certaines varletes de ble 
Pour l'orge probleme d'adaptation au froid, 5 13 
secheresse ct resistance aux malaCies 

Pour triticale peu de renseignements sur la 


tolerance a la secheresse.
 

Agronomie-Assolements 
 Assolements desequilibres et epuisants. 

Utilisation abusive 
ou fourrage vesce-avoine. 

Utilisation insuffisante des legunineuses. 

dans 'es zones defavorables, utilisation abusive 

du fourrage vesce-avoine, jachere mal conduite. 


cert~lisation Standardisation trop poussee des 
forrn-les recommandees 


qui sont trop generales et qui ti,
ne nnt pas compte
de 	tous les facteurs. 


Appauvrissement des sols 
tunisiens en matiere 

organique. 


Desherbage 
 Peu ou pas de travaux de recherche sur desherbants 


Travail du sol et 
 Manaue dlinfornations sur les methodps 
et 	le materiel
mecanisation 
 utilise 


Solutions disponibles - Recherche et experimentation necessaires
 

Informations partielles et provisoires pour certaines 
zones dans le
 
cadre des projets d'etude Sur 
les systemes de production.

Rechercnes 
a engager dans certaines zones reoresentay.ves.
 

Donnees fragmentaires. 
 Recherche detaillee a poursuivre au Kef
 
et 
a engager dans les zones peu pluvieuses.

Elaboration d'un prograirne 
continu en pathologic des cereales
 
Poursuite et 
developpement de l'amel'oration de l'orge

Engager des etudes Sur lladaptation du triticale dans les zones

snches et les zones a pluviometrie moyenne.
 

Quelques resultats disponibles en Tunisie et a l'etranger (jachere)

D'ou possibilite d'orienter les 
travau a entreprendre sur les
 
assolements
 
Necessite d'une recherche pluri-disciplinaire.
 
Dans les zones peu favorisees, etude 
du systeme jachere - bl6 en
 
comparaison avec d'autres 
systemes in-egrant d'dutres cultures.
 
Etude de la conduite de la jachere 
est a entrevoir en particulicr.
 

Solutions disponibles incompletes.
 

Engager des 
travaux recis et detailles su- la fertilisation en
tenant compte de tous 
les facteurs (precedent, pluviomntrie,
 
nature du fertilisant...)
 
Reexamen de la f'jmur2 organique.
 

Reactiver les travaux.
 

Etudes fragmentaires.
 
Necessite d'entreprendre des travau4 surtDut dans les 
zones peu
 
favorisees.
 



- 29 

2. LEGUMINEUSES ALIMENTAIRES 

par 
HALILA Habib
 
INRAT
 



PLAN
 

1 Situation actuelle du secteur des I6gumineuses alimentaires 

2 Principaux systemes d'exploitation-production 

3 Facteurs limitants et problemes de production 

4 Programme de recherche: themes Pt besoins en personnel 
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I - SITUATION ACTUELLE DU SECTEUR DES LEGUMINEUSES ALIMENTAIRES
 

1 INTROJDUCTION
 

Si en termes de superficie, et si elles sont comparees aux autres grandes
 
cultures, les legumineuses alimentaires ne 
sont :inalement que d'une
 
importance relative, elles 
sont par contre considerees conmne des
 
cultures, socialement, tres ancrees dans les 
traditions de l'agriculture
 
tunisienne. 
 De plus culinaicement elles sont prsentes quotidiennement 
dans le rhime alimentaire de la population; dans ce contexte une aspece 
comme ia lentille meriterait un meilleur sort dans la nutrition de la
 
famille tunisienne.
 

Agronomiquement les legumineuses alimentaires 
ne sont pas en train de 
jouer pleinement le role qu'on aime tant leur attribuer, a savoir laisser 
une sole riche et propre a la cereale qui la suit dans la rotation,
 
puisqu'elles noccupent que 4,5% des terres labourables et 
8,5% des
 
superficies emblavees en randes cultures.
 

La culture des legumimeuses alimentaires est 
essentiellement limithe aux 
zones du Nord du pays rec,:vant entre 400 rn et 700 mm de pluie. 

Superficie des 1egcuineuses ! x 100 4.5
 
Superficies labourable au Nord
 

Superficie des ledjuineuses x 100 8.5
 
Superficies des grandes cultures au Nord
 

-,M-oyenno 
 du filtme Plan 81 -86
(2) Moyenne du Vlieme Plan 81 - 86 

2 DOMNEES STATISTIQUES NATIONALES
 

2.1 SUPERFICIES EMBLAVEES
 

L'4volution des emblavures au cours 
de la periode 1972 - 1985 est
 
consignee sur le tableau no 
I et sur le graphique n'l. Cette evolution
 
se caracterise par une fluctuation annuelle assez 
importarte ,ariant de
 
67 000 ha en 1972 A 103 693 ha en 1980. La moyenne calculke pour la
 
periode est de 85 835 ha.
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Tableau N0 I -
EVOLUTION DES EMBLAVURES DES LEGUMINEUSES DE 1972 A 1985
 
(ha)
 

Annees Feves et Pois-chiche Lentille Petit pois Haricot Total
 
. . . feveroles
. .... 

1972 
1973 

30 000 
50 000 

30000 
27 000 

.7 0 0-
6 000 

-

-
67 000 
83 000 

1974 53 550 19 900 5 00 5 534 - 78 550 
1975 
1976 

57 850 
61 200 

20 550 
19 880 

3 350 
600 

5 351 
5 420 -

81 750 
81 600 

1977 
1978 

58 500 
45 850 

21 700 
25 900 

1 400 
1 100 

7 800 
7 400 

2 200 
2 500 

81 600 
82 750 

1979 
1980 

54 850 
55 410 

32 500 
34 170 

1 090 
1 423 

9 C00 
9 470 

3 670 
3 220 

101 110 
103 693 

1981 
1982 
1983 

49 390 
42 211 
31 655 

32 845 
31 898 
37 830 

1 256 
819 
477 

7 100 
7 732 
7 015 

1 476 
1 296 
1 525 

92 067 
83 952 
78 502 

1984 38 168 30 000 818 6 482 1 094 76 562 
1985 42 319 32 162 914 6 407 1 353 83 155 

Tableau N'2 - EVOLUTION DES RENDEMENTS DES LEGUMINEUSES DE 1972 ;A1985 
(qxc/ha) 

Annes- Feves- et . Pois-chi che Lentille Petit-pois Haricot 
fever-o]es 

1972 6,0 7,0 4,3
1973 7,4 7,0 6,7
 
1974 9,1 8,8 8,3 7,8
 
1975 9,3 8,9 10,6 8,6
 
1976 10,9 9,7 7,7 3,7 
 -

1977 4,2 7,8 5,4 3,8 
 10,0
 
1978 8,7 7,3 6,4 
 6,9 6,0

1979 8,5 6,5 8,2 6,6 8,4

1980 9,2 11,0 7,1 8,1 
1981 8,3 9,7 
 8,0 7,0 10,1

1982 8,13 8,29 7,39 8,01 7,16

1983 6,8 7,3 6,4 6,4 
 5,9

1984 9,5 4,3 9,6 
 6,2 5,7

1985 10,5 7,82 8,69 7,5 7,34
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Cette fluctuation est observee 6galement au niveau de chacune des esp~ces

des lgumineuses (graphique n*2 
et n°3). La magnitude de cette
 
fluctuation varie toutefois 
en fonction de l'espece comme lindique le
 
tableau suivant:
 

Unit6: ha
 
Superficie Fieves et Pois-chiche Petit-pois Lentille Haricot
 

feveroles
 

aximale -61 200 37 83 . - 9 470 - 7 -000 3 670..... 
Minimale 30 000 19 800 5 351 
 477 1 0q4

Moyenne 47 925 28 330 7 061 2 239 2 036
 
Tendance variable haus!.e 
 variable baisse baisse
 

C'est ainsi que, par exemple, 1'evolution de la superficie du pois-chiche
de printemps s'est caracterise, A partir de 1977, par une tendance vers 
la hauisou. L'annee 1977 a vu ure demande accrue du pois-chiche en raison 
de sor incorporation dans le cafe, cette deinande 6tait accompagyne d'une 
forte nausse des prix. 
 Par contre la tendance de levolution des
 

d,
superficies la lentille et de I'haricot est nettement vers la baisse.
 
Le cout de la production de la 
lentille, le manque de mecanisation ."e
 
cette culture ainsi que sa disparition progressive de l'alimentation
 
humaine y ont 4t6 pour quelque chose.
 

Quant A la superficie des ljjtunineuses d'automne teis qae les feves,
 
feveroles et petits-pois, elle est variable d'une annee a une autre.
 
Cette fluctuation annuelle est, 
 6
A notre avis, li e A ]'6 "olution annuelle 
de la campagne cer-aliere, car, etant des cultures d'automne, les
 
igumineuses sont donc semees au cours de la memo peL'ide que les 
cereales; i.1est toutefois tres rare de les voir b~n6ficier de la
 
priorit au niveau duicalendr-ier d'e.:6
cution des trax'aux agricoles, lea
 
cereales passent et passeront toujours en premier lieu. Ceci est
 
d'autant plus aberrant que, techniquement, les fves, feveroles et
 
ptit-pois doiven benficier d'un semis precoce, avant mnme les
cereales, puisque le semis tardif entraine des reductions consid6rables 
au niveau des rendements. 

2.2 RENDEMENTS
 

Les rendements obtenus pour chacune des especes au cours de la periode

72-85 sont presentes stir le tableau N02. A l'image des superficies ils 
se caracterisent par uime faiblesse et tine fluctuation importdntes. On 
notera cependant tine tendance vers la baisse, inexpliquable, des 
rendements du pois-chiche.
 

Cette irregularit6 dans les rendements est inh6rente, en premier lieu, au 
manque de materiel gen 6tique adequat permettant d'assurer, bon an mal an, 
une certaine stabilite de la production. Elle est 6galement due aux 
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conditions climatiques, a la maniere avec laquelle les agriculteurs
 
conduisent la culture des legumineuses et aux conditions de culture.
 
C'est ainsi q-'en observant, par exemple, l'volution des rendements des
 
faves et feveroles c-. notera que les chutes les plus importantes dans Jes
 
rendements ont eu 11:u au cours de& annees 
ou des maladies devastatrices
 
pour ces especes, telle que le Botr Fabae, ont pratiquement detruit
 

la culture (1977 et 1983). Le rendement moyen de chaque espece reste en
 
deqa du rendement potentiel. Une marge importante dans l'amelioration de
 
ces rendements existe reellement tant au niveau de l'amelioration des
 
techniques culturales qt'au niveau de l'amelioration genetiqu.
 

Unite _cgpintal
 
Rendement Faves et Pois-chiche Petit pois Lentille Haricot
 

f6veroles
 

Maximum 10.05 11.00 8.60 10.60 10.10 
Minimum 4.20 4.30 3.70 4.30 5.70 
Moyen 8.22 7.93 6.71 7.94 7.57 
Tendance variable baisse variable hausse baisse 

2.3 PRODUCTIONS GLOBALES ET COK4ERCE EXTERIEUR
 

Les productions globales des differentes espezes sont donc fortement
 
fluctuantes, aussi fluctuantes que les superficies et les rendements.
 
Cette situation se repercute sur la com,..rcialisation interieure et
 
exterieure des legumineuses alimentaires.
 
Le solde des exportations/importat.ions moyennes au cours de la decennie
 
1976-85 est pr6sentee ci-apres:
 

Especes 	 Moyennes de la decenie 1976-85
 
Exportations Impor'ations Solde
 

Feve et 40.484,2 25.7 + 5833.5
 
feveroles
 
Pois-chiche 23.848,7 126.9 
 + 1859.5
 
Petit-pois 4.817,4 129.8 
 .-. 124.3 
Lentille 729,0 0.0 + 186.0
 
Haricot 1.468,6 1864.1 - 1722,1
 

Il s'agit de legumineuses seches A usage alimentaire. Il ressort du
 
tableau que le pays:
 

- Reste essentiellement exportateur de f~ves et feveroles (surtout de 
fares A gros calibre), de pois-chiche et secondairement de lentille.
 
Ii faut toutefois noter qu'en cas de mauvaise recolte de pois-chiche
 
(en 1977 et 1983) le pays devient occasionnellement importateur de ce
 
produit.
 



3 

- 38 -

Est importateur net d'haricot et de petit pois. 
 L'importation de
 
l'harK ot est continue et est estimee A 1700 t. en moyenne soit 50%
 
environ des besoins du pays. On remarquera qu'une partie des
 
produits importes est destinee A lindustrie de conserve.
 

DONNEES STATISTIQUES REGIONALES
 

3.1 EMBLAVURES
 

La regionalisation de la culture des legumineuses 
est illustre par ]a

repartition suivante des superficies emblavees au cours des campagnes 78,
 
79 et 80.
 

Super icies reservies auxx_ euses au ours-Uin des annes_78 79 et 80
pargrandes re gonsaue les 

Regions 
 % du total des emblavures
 

Nord-Est 50 % 
Nord-Ouest 47 % 
Centre-Est 2 % 
Centre-Ouest 
 0.5%
 
Sud 
 0.5%
 

La culture des legumineuses dans les regionis du Centre et du Sud restent
 
donc une speiculation tres marginale (3% du total) dont l'intensification
 
est pratiquement impossible. 
Les regc.i; du Nord-Est et du Nord-Ouest
 
etaient constituees, au cours de la periode 78-80, par huit
 
gouvernorats. L'irportance relative des superficies des 
legumineuses,
 
toutes especes ,-,,fondues,dans chaque gouvernorat, 
est donnee sur le
 
tableau suivant:
 

cdouvernorats des superficies totales emblavees en
 
legumineuses au cours de 78, 79 et 80
 

Bizerte 
 37%)
B ja 24%) 75% 
Jendouba 14%)
 
Nabeul 
 6%
 
Zaghouan 
 5%
 
Le Kef 
 6%
 
Siliana 
 3%
 
Tun*.s 
 2%
 
Total 
 97%
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II en ressort que les trois gouvernorats de Bizerte, Beja et Jendouba
 
sont les principales zones de culture des 
1egumineuses du Nord avec 75%
 
du total des emblavures. Le gouvernorat de Bizerte vient largement 
en
 
tete des trois.
 

Si on examine la repartition regionale des differentes esp .ces des
 
legtumineuses, nous pouvous remarquer que ce 
sont toujours 	les memes 
gouvernorats 	qui se 
taillent la part du lion sur le plan superficie et
 
qu'il existe des zones "preferentielles" pour chaque espece et 
en
 
particulier:
 

- Bizerte pour le haricot, la lentille, le pois-chiche, les flves et
 
les feveroles;
 

- et Beja pour le petit-poi . 

R4partition des differentes especes de legumineuses entre les
 
gouvernorats de Bizerte,_B4ja, Jendouba (en 
 -des superficies emblavees)
 
moyenne des annees 78, 79 et_30: 

GouIvernorats 	 Feve et Pois-chiche PeLit pois Lentille Haricot
 
feverole 

Bizerte 34 51 - 67 93
 
Beja 
 22 18 51 7 2
 
Jendouba 20 
 7 11 13 

76% 76% 62% 87% 
 95 ,
 

2.2 RENDEMENTS AU NIVEAU REGIONAL
 

Les rendements enregistres sur les huits gouvernorats du Nord (moyenne

des campagnes 79, 80 et 81) sont presentes dans le tableau suivant:
 

Unit= quintal/ha 
Gouvernorats 	Feveet Pois-chiche Petit pois Lentille Haricot
 

feverole
 

Bizerte 11.1 10.4 -	 9.08.5 

Bej 8.6 7.3 10.0 	 C.2 7.0
 
Jendouba 8.5 5.6 6.0 7.1 6.0
 
Nabeul 6.2 
 6.5 6.0 
 - 7.0 
Zaghouan 
 7.5 7.3 0 4.7 8.0 
Le Kef 4.8 5.5 6.7 4.0 -
Siliana 6.8 6.4 5.5 7.7 9.0 
Tunis 11.1 
 9.7 12.1 7.5 8.0
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D'une maniere generale les ineilleurs rendements sont obtenus dans les
 
gouve'norats ou les emblavures en legunineuses sont les plus importantes
 
a savoir: Bizerte, Beja et Jendouba. Pour certaines especes, des bons
 
rendements onc 6 
enregistres sur d'autres gouvernorats tels que:
 

- Tunis pour les feves et feveroles, lentilles, pois-chiche et petit
 
pois;
 

- et Siliana pour la lentille et le haricot. 

Ii ost a noter, ce propos, que certains gouvernorats consideres congne
 
etant, theoriquement, marginaux pour 
.a culture des legumineuses, peuvent


6
tres biei convenir a ces cultures. Les r sultats obtenus au niveau de la
 
station de recherche Cu Kef de l'INRAT confirment cette hypothese. Les
 
rendements de certaines especes telles que 
le petit pois, la lentille et
 
le pois-chiche d'hiver scnt a ce propos agreablement surorenantes,
 
depassant dans certains cas les rendements obtenus dans d'autres zones 
plus favorable.;.
 

4 POLITIQUE AGRICOLE 

Nous pouvons dire que, mise a part le r cent d66 marraqe d'un programme de
 
recherche sur les legumineuses A l'INRAT, l'action de vulgarisation

entreprise depuis le 
debut du VIeme plan par la Direction de la
 
production v6getale et la subvention ds desherbants, le secteur des
 
legumineuses ne beneficie pas d'une politique agricole claire qui puisse

aider A encourager le developpement de ce secteur.
 

4.1 COMMERCIALISATION ET PRIX A LA PRODUCrION
 

La comiercialisation des leguinineuses alime ,tairas est actuellement libre 
et les prix sont determines sur la base de la loi de l'offre et de la 
demande ce qui resulte en une tres forte fluctuation des prix. 

L'office des cereaies intervienc en fixant nnlle,-,Te. ,n pri,7 plancher 
pour 1'achat des l.gu2iim'ir-s mals lcs pri:: p1,ss ii scit guere 
competitifs avec ceux nedu marLch" litre, et la vente a l'office 
represen'e finalement qu'un dernier recours pour l'agriculteur. 

Quant au niveac ducoIUMnerce ext-Vieur, la recherche dks debouches est 
laisspe A la libre initiaLive des exportateurs. Malgr4 l'importance 
economique de l'exportation, les efforts des professionnels restent en
 
deqa des autorisations accord~es par les services competents de la
 
Direction de !a production vegetale.
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Ceci semble 9tre dG A une serie de carences representees en premier lieu
 
par:
 

- l'impossibilit4 d'assurer une alimentation continue des march~s 
exterieurs; 

- une demande interieure soutenue et A satisfaire en priorite; 

une diversification iimitpe des marches (4 ou 5 pays clients au 
total). 

4.2 SECTEUR DES SEMENCES
 

Le secteur des semences souffre du manque d'ine reglementation qui

definit les conditions de la multiplication et de la production des
 
semences des ieg-,ineuses alimentaires et de I 'absence d'une politique
des prix des semences coherente et realiste. Les prix sont galopants

d'une annee 
a l'autre atteignant des niveaux tels que les agriculteurs
 
sont souvent dacouragas de cultiver les legumineuses.
 

PERSPECTIVES D'INTENSIFICATION DES LEGUMINEUSES
 

L'importance du secteur des legumineuses est pergue travers les
 
quelques roles essentiels suivants:
 

- Role dans l'alimentation (nutrition humaine Pt animale),
 

- R61e economique et social par une contribution dans la tresorerie de
 
l'agriculteur (ventes locales) et par l'amelioration de la balance
 
commerciale du pays par le biais de l'exportation.
 

- Role agronomique permettant le maintien de la fertilite'et 
l'amelioration des sols dans le cadre des assolements cerealiers 
pratiquis dan le Nord et donc une contribution indirecte
 
l'ameliJc)aLion de la production cerealiere du pays.
 

- R61e dans la transformation industrielle (haricot, petit pois, 
etc.). Ce role est important A deux points de vue: nutritionnel et 
economique (de par l'inter~t des autres fonctions resultant de cette
 
industrie).
 

Les perspectives de developpement des legumineuses sont a notre avis tres
 
prometteuses. La production globale des lgumnineuses pourrait etre
 
augmentee grace:
 

A. a l'augmentation et la stabilisation des rendements dans les 
zones ou
 
les emblavures sont deja A un niveau acceptable.
 



- 42 -

B. 	A leur introduction dans les zones mains favorables, theoviquement
 
non productrices de 1.guminuses telles que certaines zones du Kef,
 
Siliana, Tunis et Zaghaouan et ceci par:
 

l'attribution, dans le cadre d'un assolement judicieux d'une
 
partie de la superficie reservee A la jachere aux liequmineuses


" ga is lentilles), 

la r~cuperation do? la jach e dans les zones niarginales et son 
remplace:ennt par u" pois-chiche dhiver (pois seme en hiver au 
lieu du printemps). Ce systeme per:met l'oltent:ion d'une recolta 
de pols-chiche dans U-s zones cc arte r-isees per un assolement: 
biennal strict a 

C. 	 a l'adoption t l'utili:at ion d'c( : lam-,t plus ecquilib '., 
permettant ,in prof it, ;u , , ds l'offet hI n, ifque apporb au sol 
par la culture d,. 1,gum'in 'u:s dii:. s zoue: o ]'e:tensicn des 
emblavures rsrvee. vu. lqtLl ,wu.:;q-s; pos;-ible.M2< eior 

II - PRINCIPAL SYSTi-MES D'E:PIOITATION - PRODUCTION 

1 	 INTRODUCTION
 

Les documents Pt les chiffres ne permettent pas de degager des systemes 
de production individualises et propre pour chique region et pour chaque 
type dexploitation. 

Les systnm d'exploitation -- piroduction (SEP) decrits ci-dessous ont 6t4
 
elabor> en fOnction d.: chdfEres distoli hies et d'une certaine
 
experienc personne1IN.
 

2 	 PRINCIPAUX SEP DEGAGES (tableau n 3)
 

2.1 	REGION DU NORD-OUEST
 

Une premiere constatation des chiffres montre une gamme de systemes 
d'exploitation bases ussentiellement sur des biennaux et des triennaux. 
Si toutefois on conid re les conditions et les types d'exploitation 
(prives et dtati-ues) on aboutira a deux types preponderants de SEP avec 
des variantes: 

-	 Systeme d'emploitation-Production A (SEP-A): 

SEP-A,: base sur [a culture des ceras an assolement avec une 
jachbre. Ce type se rencontre surtout en zones a faible pluviometrie 
(Siliana. KPf et zones intermediaires). 11 est aussi bipr, adopte par 
les grands que par les petits et moyens agriculteurs. I1 est A noter 
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que la sole jach~re, telle qu'elle est -onque techniquement, ne
 
correspond pas celle qui est pratiquV paz' la majorite des
 
agriculteurs qui en font un parcours pour leurs bites. Cette
 
pratique amene les agriculteurs a commencer tardivement les travaux
 
du sol qui sont d'ailleurs effectues d'une maniere qui ne permet pas
 
A la jachere de laisser le sol se reposer et de conserver
 
1'humiditi.
 

SEP-Az: Ce type petit se definir comme etant un biennal "modifi4".
 
Il est pratique dans le,. zones A bonne pluviom6trie par tous les
 
types d'agriculteurs et .' est compose d'une sole ble et d'une
 
deuxieme sole qui porte plusieurs variantes telles que des
 
legumineuses alimentaies des cultures fourrageres, des cultures
 
maralcheres, de la betterave et parfois une jachere. Ce systeme est
 
conqu presqu'annu4lement par les agriculteurs en fonction:
 

de leurs besoins propres,
 
des prix con]oncturels pratiques,
 
et de la situation de l'exploitation par rapport aux centres
 
d'ecoulement.
 

-__ystme_ d'exploitation-Production B (SEP-B) 

On distingue trois types:
 

SEP--B1 : compose de cereales, fourrages, lgurineuses ou autres
 
(cultures industrielles).
 
SEP-Bz: compose de cereales, cereales secondaires, jachere,
 
legumineuses, betterave.
 
SEP-B1 : compose de cereales, jachere.
 

Les deux premiers types ZSEP-B, et SEP-B) se rencontrent dans 
toutes les zones et en particulier sur les domaines etatiques (UCP -
OTD) dans le but d'associer l'elevage intensif bovin A la 
cerealiculture. 

Le troisieme type (SEP-B3 ) est surtout pratique dans les zones du
 
Kef et de Siliana qui sont paradoxalement plus seches et ne se
 
pretent pas dt tout A ce type d'exploitation. L'une des hypotheses
 
pouvant expliquer ce phenomene est le niveau des rendements obtenus
 
dans ces zones ce qui incite les agriculteurs a faire toujours plus
 
de cereales (par souc'.-.i compensation) au detriment du capital sol.
 

2.2 REGION DU NORD-EST
 

Les systemes de production degages dans cette region sont les suivants:
 

- §ystme d'exloitation-Production C (SEP-C) 

C'est un systeme qui ressemble au SEP-Az mais il est beaucoup moins
 
intensif. I1 est compose d'une sole cereale et d'une deuxieme sole
 
o6 on trouve frequemment du fourrage et une jachere. Il est pratique
 
surtout dans les zones de Zaghouan et Tunis. La sole fourrage 
jachere est motivee soit par lexistance d'un cheptel ovin extensif
 
ou par la location de la jachere (Achaba) soit par la speculation
 
commerciale du fourrage.
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Syst~me d'exploitation-Production D (SEP-D)
 

Ce systeme est base pratiquement sur l'utilisation d'un assolement
 
trienmial diversifi6. Il est compose des soles: 
 cereales, cereales
 
secondaires, fourrage, jachere (dans les zones 
de Zaghouan et Tunis
 

6
et chez les cooperatives) ou jach~re, l gumineuses et cultures
 
maralcheres (dans la zone plus favorable de Bizerte).
 

Il 
faut noter que l'elevage bovin et/ou ovin est fortement integre
 
dans ce systeme.
 

2.3 REGION CENTRE- SUD
 

Pas de systeme defini.
 

2.4 REMARQUES ET CRITIQUES DES SEP DEGAGES
 

Si le decoupage regional propose est, geographiquement, coherent, il 
ne
 
permet pas toutefois de grouper les zones 
selon leurs caracteristiques

climatiques. 
 C'est ainsi que, par exemple, les zones de Goubellat et
 
Testour sont classees dans la meme zone 
que Beja et Teboursouk, alors que
 
Bizerte est classee dans la meme region que Zaghouan.
 

II en decoule que les 
remarques et critiques presentees ci-apres sont
 
valables pour tout le Nord, Est et Ouest. 
 Quant aux facteurs limitant la
 
production, ils ont 6t6 elabores pour deux principales zones degagees en
 
fonction de la pluviometrie reque. 
 Ces deux zones sont les suivantes:
 

Gouvernorats Zones favorables 
 Zones moins favorables
 

Jendouba 
 En entier sauf Ghardimaou Ghardimaou
 
Beja Amdoun, Nefza, Beja, 
 Mejez, Testour, Goubellat
 

Teboursouk
 
Bizerte En entier
 
Tunis 
 Tebourba, Mornaghia Tunis Sud
 
Nabeur En entier
 
Siliana Krib 
 En entier sauf Krib
 
Kef Zaafrane et Nebeur 
 En entier sauf Zaafrane et
 

Nebeur 
Zaghouan - En entier
 

Les critiques que l'on peut faire aux differents SEP sont, parmi
 
d'autres, les suivantes:
 

1) Absence d'assolement clair chez les petits agriculteurs qui
 
finalement pratiquent 1'autosubsistance.
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2) 	D~gradation de la notion d'assolement au sens technique du terme et
 
ceci pour plusieurs raisons notamment:
 

l'integration excessive du fourrage vesce-avoine (en realite de
 
lavoine pure) recolt4 tardivement A cause de la speculation
 
(ceux qui font de l'elevage ne font pas forcement du fourrage),
 
jachere ma! travaillee due A la pratique excessive de
 
1'"Achaba",
 
lutilisation du systeme "paille sur paille" est assez courant
 
mime dans le; regions ou la pratiques est proscrite. Ceci est
 
d6 au systeme de la location de la terre et A la tendance qu'a
 
lagriculteur A essayer de recup~rer le manque a gagner
 
enregisLre au cours des mauvaises annees,
 

elexistence d'un assolement cereales, jachere dans certaines
 
zones se pretant mieux A un systeme plus intensif (Kef Nord et
 
Tunis),
 
lxistence d'assolement trop intensif (triennal en particulier
 
dans les zones a pluviometrie moyenne) o6 le fourrage a une
 
place assez importante A cause de l'integration de l'elevage
 
bovin (UCP de Bou Arada, Goubellat et Fahs).
 

3) 	Les facteurs onumeres au point 2 entrainent l'appauvrissement du sol
 
de tous les points de vue, cet appau -issement est d'autant plus
 
grave que lutilioition des cultures enrichissantes telles que les
 
Igumineuses fourrageres ou alimentaires est vraiment limitee (cf.
 
chapitre I).
 

4) 	L'integration de l'6levage dans les differents SEP n'est pas faite
 
sur des bases realistes, un des6quilibre entre les ressources
 
fourrag-es et le cheptel animal est souvent observe. Cette
 
situation est de nature a voir des repercussions au niveau de
 
l'exploitatinn agricole en tant qu'unit6.
 

5) 	On remarquera aussi et pratiquement dans tous les systemes
 
d'exploitation - production une m6canisation inadequate ou
 
insuffisante au niveau des cultures ainsi qu'au niveau des travaux de
 
sol. En effet, la diversification du n.ateriel, qui est le plus
 
souvent inappropriee, entraine une degradation du capital sol par une
 
mauvaise utilisation des outils de travail dans une succession
 
d'operations qui n'est pas forcement la meilleure.
 

De plus la difficult4 de m6caniser certai-is cultures, telles que les
 
lbgumineuses, par manque de materiel ou par manque de solution ou de
 
technique de mocanisation-fait que ces cultures sont de plus en plus
 
evitees, dans les systemes de production, par les agriculteurs, qui,

de ce fait, se privent d'un complement de revenu qui pourrait etre
 
important et prive leur capital sol d'une revalorisation de sa
 
richesse 6daphique.
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III - FACTEURS LIMITANTS ET PROBLEMES DE PRODUCTION
 

Les facteurs et problemes limitant dans une 
large mesure le developpement

des ]egumineuses sont presentes brievement ci-apres. 
 Ils sont repris et

hierarchis6s sur le tableau n0 4. 
Les solutions disponibles, s'il y a
 
lieu, y sont egalement indiqu~es. Le tableau n05 presente d'une maniere
 
tres schematique et tres sinplifi~e les problemes par 
zones et par type
 
d'agriculteurs.
 

1. ZONES CLIMATIQUEMENT FAVORABLES
 

1.1 PETITS AGRICULTEURS
 

1.1.1 Facteurs socio-economi us
 

-
 Regime foncier ne permettant pas l'acces des agriculteurs aux
 
nouvelles techiques.
 

- Assimilation lente des nouvelles techniques de production.
 

- Manque de moyens financiers et materiels 
(acces difficile aux credits
 
de campagne et eloignement des exploitations).
 

1.1.2 Facteurs techniquxes
 

-
 Absence de varietes A haut rendement pour toutes les especes et des
 
techniques culturales appropri~es.
 

- Fertilisation insuffisante.
 

-
 Desherbage tres limit4 (choix restreint de desherbants, application
 
difficile).
 

-
 lmpos. ibilite de mecaniser A cause de l'absence de materiel adapte
 
aux petites exploitations.
 

- Problemes de sol (Erosion, terres accidentees et partage).
 

1.2 MOYENS ET GROS AGRICULTEURS
 

1.2.1 Facteurs socio-economigues
 

- Manque d'une politique agricole claire pour le secteur des

legumineuses tant 
au niveau de la commercialisation interieure ou
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extrrieure de la ricolte, qu'au niveau de la politique des prix. De
 
plus le secteur de la production des semences souffre d'un manque
 
d'organisation et de legislation (cf. chapitre I).
 

1.2.1 Fac-teurs techniques 

- Absence de varietes A haut rendem,,nt. 

- Sensibilite extreme des populations locales culti'ees aux differents
 
parasites et maladies.
 

Techniques culturales non connues ou peu maltrisees (desherbage, date
 
et densite de semis).
 

Impossibilito de mecaniser completement les cultures de3 legunineuses 
dae A lutilisation de materiel vegetal non adapt6 A la 
mecanisat ion. 

Absence de semences certifi6es et s6lectionnees de haute qualit4.
 

1.3 SYNTHESE 

Ii n'y a aucun doute que les possibilites d'intensification et de
 
developpement des legumineuses alimentaires existent largement dans les 
zones. II faudrait tout d'abord commencer par mettre en place une
 
politique agricole pour le secteur des legumineuses. Cette politique

doit englober une action de recherche au niveau de l'amelioration
 
varietale et des techniques de production, une action de vulgarisation 
plus intensive, une politique de prix realiste perinettant de limiter la
 
speculation et d'encouragar la production et une organisation
structurelle, technique et juridique du secteur de la multiplication et 
de la commercialisation des semences. 

La regionalisation, selon ladaptation des differentes especes, permet
d'atteindre A plus ou moins long terme, tine intensification optimale de 
chacune des especes des l 6 gLuMineuses alimentaires. 

2 ZONES CLIMMAI QUEMENT MOINS FAVORABLES 

Tousles types d'agCic-Ilteurs: 

En plus des moes facteurs socio-economiques signales plus haut, mais 
aggrav6s ici par des conditions climatiques peu favorables, il y a lieu 
de signaler une absence comiplte des legumineuses a cause d'un manque
d'information quant a lopportunite de ces cultures dans ces zones. Nous 



savons toutefois que pour certaines especes telles que le pois-chiche

d'hiver (cultive parallelement aux cereales), la lentille et 
le petit

pois de possibilit~s reelles d'introduction et d'intensification dans ces
 
zones climatiquement d6favorisees existent.
 

Ces especes peuvent tres bien trouver une place dans un assolement
 
equilibr4. Non seulement elles permettent d'am 6liorer li 
 revenus des
 
agriculteurs mais aussi d'enrichir le sol 
et de limiter l'puisement et
 
la degradation de la terre due A une utilisation non rationnelle du
 
capital sol.
 



Tableau N'3 PRINCIPAUX SYSTEMES C'EXPLOTATION - PRUUTION
 

Regions Zones 

Jendouba kin Draham 

Tabarka 

Jendouba 

Ghardimaou 

Fernana 

Bou Salem 

Amdou - ?efza 

Beja-Teboursouk 

Testour 

Goubellat 

Mejez 

Bizerte Sejnane 

Jalta 

Mateur 

Joumine 

Kef Nebeur 

Zaafrance 

Sakiet 

Tajarcuine 

SEP-A
 2 


SEP-Bz 


SEP-A
 2 


SEP-A, 


SEP-B 


SE 
i2 


SEP-B2 


SEP-b 


SEP-B3 


SEP-B2 


SEP-A, 


NOPD-DUEST
 

Cereales. legumineuses, cultures maraicheres. fourrage, betterave,
 

cultures industrielles, jachere (surtout chez les prives)
 

Cereales. cereales secondaires, jachere, legumineuses, betterave
 

(surtout chez les cooperatives)
 

zones pluvieuses
 

Cereales, jachere
 

Cereales, fourrage, legumineusez ou eutre
 

Cereales. cereales secondaires, ou autre
 

Cereales, cereales secondaires, autre
ou X,
 

Cereales. four'age, legumineuses ou auk'z
 

Cereales, cErea'es/jachere
 

Cereales. cereales secondaires, jachere
 

Cereales, jachere
 



Tableau N'3 (suite) 
 PRINCIPAUX SYSTEMES D'EXPLOITATION - PRODUCTION
 

Regions Zones 

Siliana toutes les zones 

y Compris Bouhia 

Regions Zones 

Bizerte Bizerte Nord-Sud 

M. Eourguiba 

Tas Jehel 

Utiquo 

Tunis 

Zaghouan 

Nabeul 

Regions Zones 

Sousse 

Monasidr 

Mahdia 

SEP-A, 


SEP-A
 2 


SEP-O 


SEP-O 


SEP-C 


SEP-D 


SEP-C 


NORD-OUEST
 

Cereales, jachere
 

Cereales. leguinineuses. fourrage.
 

NORD-EST
 

Cereales, fourrage. legumineuses, cultures maraicheres. jachere
 

Cereales, fourrage, jachere
 

Ele, jachere, fourrage
 

Ble, cereale, secondaires, fourrage, jach~re. 


Cereales, cereales secondaires, fourroge, legumineuses. jachere.
 

CENTRE-EST
 

Pas de systeme defini
 

Cereales. jachere morte, parcours
 

C 
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Tableau N 3 (suite) PRINCIPAUX SYSTEMES D'EXPLOITATION - PRODUCTION" 

Rigions Zones CENTRE-OLIEST 

Kairouan Pas de systeme difini 

Sidi-Bouzid Cereales. jachere morte, parcours 

Gafsa Pas de systeme 

R~gions Zones SUD 

Sud Pas de systene 



Tableau N'4 
- PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS
 

Problemes Description des problemes Solutions disponibles et/ou recherche necessaire 

Socio-economioues Pas ou peu d'informations sur les systemes de - informations provisoires et tres partielles pour 
production pratiqu~s. sur la pluce des ligumineu- certaines zones dans le cadre des trois projets 
ses dans ces systemes et Sur -'importance socio- d'&tude sur les SEP (Zaghouan, Kef, Goubellat) 
economique de chaque espece des legumineuses - Recherche a engager dans certaines zones 

ainsi Que sur la typologie des exploitations representatives. 

pratiquant ces cultures. 

De varit&s Absence de varietes a haut rendement pour toutes - solutions partielles mais tres preliminaires 

les especes et pour les zones "a legumineuses". pour certaines especes (pois-chiche). 
Absence de varietes adapt~es et/ou de culture de - recherches & entreprendre pour: Ln 
legumineuses dans les zones moins favorables. la mise au point de varietes resistantes aux 
Serieux problbmes de maladies sur les Populations pestes et maladies et pouvant etre mecanisees 
locales (Blrtjs sur five et A. Rabj sur pois- . etude de l'introduction des legu-nineuses dans 
chiche). 

les zones qui nen sont pas traditionnel

Probl~mes de nematodes. d'insectes et de parasites lement prod.ctrices et eventuel demarrage 
(orobanche sur feves et pois-chiche). d'un progranme d'amelioration pour les 
Varietes ou populations locales ne se pretant pas especes adpatees. 

a la mecanisation. 



Tableau N*4 Csuite) - PROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS
 

Probl&mes Description des problemes Solutions disponibles et/ou recherche necessaire 

Agoenomie L-gumineuses semees toujours en retayd. Etant en - Solutions disponibles pour les populations 

Date et densite assolement avec les cereales, e 
1 
les occupent la locales de la plupart des especes. 

deuxi~me place dans les operations de semis. - Recherche a entreprendre pour l'har-cot et les 

Peuplements utilises au-dessous de l'optimum. varietes nouvellement mises au point. 

Fertilisation Standardisation Poussee des formules reccTnanrd~es - Engager une recherche sur: 

Qul sont trop sormaires. les besoins des legumineuses en NPK et en 

micro-elements. 

Sl'identification de formes dlengrais plus 

efficaces et de methodes d'application 

(foliaire?). 
Un 

Lutte contre les D~sherbage chimique: choix limit6 des - Resultats partiaux peu concluants pour les 

mauvaises herbes desherbants. desherbants. 

Application diffic-le, effet residuel tnxique et - Continuer les recherches pour l'identification 

couts eleves. de nouveaux produits. 

Binage manuel et mecanique: absence de main - Etude d'autres systemes integres de lutte contre 

d'oeuvre, cot eleve, p~riode dintervention les mauvaises herbes (binag§ et desherbage). 

inconnue. 



Tableau N*4 (suite) - P.ROBLEMES HIERARCHISES ET SOLUTIONS
 

Problenes Description des problhmes 


Travail du sol 
 Manque d-information sur 
les methodes de travail 


et mecanisation 
 du sol pour les cultures d'automne et de pri:i-


de la r6colte temps (calendrier. materiel... etc.) 


R&colte difficile et couteuses, pertes importantes 


A la recolte a cause de la verse excessive de 


certaines especes (lentilles, petit-pois ... etc.) 


et de la sensibilite a l'egrenage (lentille et 


petiL-pois). 


Assalement Observation d'un efFet neWaste de la culture du 


pois-chiche de printemps sur le rendement de la 


ceraale qui 
le suit, surtout en zones moins 


Dluvieuses. 


Necessite d'avoir une 
sole riche et propre pour 


la cereale qui suit la legumineuse dans 


l'assolement pratique. 


Solutions disponibles et/ou recherche necessaire
 

- Necessit 
 de damarrer un programme de recherche
 

sur le travail du sol en liaison avec 
les
 

cereales. Utilisation du chisel?
 

- Recherche 6 continuer et a renforcer pour la
 

selection de varietes se pretant a la meani

sation et surtout a une 
recolte mecanique
 

(port 6rige et variet&s a vrilles pour le
 

petit-pois)
 

- Amelioration de la Fixation symbiotique: 

. etude et collecte de souches de rhizgbiu 

. krude des relations plantes h6tes - rhizobi
 
etude des quantites d'N atmospherique fixees,
 

celles Ltilisees par la plante h6te et celles
 

laissees dans le sol.
 

- Et.de de la lutte centre les mauvaises herbes
 

sur legumineuses et 
ce dans ie cadre de
 

lassolement pratique. (cf. section lutte centre
 

les mauvaises hey'5es.)
 



- 55 -

Tableau N05 - PRESENTATION SIMPLIFIEE DES PROBLEMES PAR ZONES
 

Principaux problemes 


Socio-economiques 


Techniques:
 

- varit4s: 	 absences de variet~s 

A Ii.R.
 

* sensibilit6 aux 

maladies et parasites
 
des P.L.
 

- fertilisation:
 
inadequate
 

* absence
 

- desherbage:
 
* absence 

* peu maltrise 


- technique de semis:
 
. date et densite
 

- mecanisation:
 
. semis et recolte 


- semences selectionnees et certifi~es 


HR: naut rendement
 
PL: populations locales 
* • important 
**: moyennement important 
***: tres important 

Zones cl i ma t i quement 
favorables moins favorables 

agricu 1teurs asgriculteurs 
petits moyens petits moyens 

et gros et gro 

* * * 

*** *** *** *** 

*** *** ** 

** 
** 

** ** ** ** 

*** * *** *** 
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IV - PROGRAMME DE RECHERCHE 
THEMES ET BESOINS EN PERSONNEL 

1 THEMES DE RECHERCHE 

Les themes de recherche suivants touchent a trois composantes pouvant
 
contribuer au developpement du secteur des legumineuses alimentaires, ces
 
composantes sont les suivantes:
 

- Amelioration varietale, 
-- Agronomie, 
- Sujets speciaux. 

1.1 AMELIORATION VARIETALE
 

Theme nl: Amelioration varietale des feves et feveroles
 

Objectifs: Selection et mise au point de varietes:
 

- R4sistantes/tolerantes aux princiiales maladies: Botrytis,
 
Ascochyta, Rouille, Fusariu msp. et tous les types de viroses.
 

-
 A haut rendepent avec une bonne adaptation.
 

- Resistantes/tolerantes aux parasites et 
insectes: orobanche,
 
nematodes, lixus, puceron, sitone.
 

- Avec une bonne qualit6 nutritionnelle (proteines et autres) et 
conmercia]e (indemne de bruche - resistance?). 

- Bonnes fixatrices de l'azote atmospherique. 

- Se pretant A la mecanisation= port erige et fructification la plus
 
elevee possible au niveau du sol.
 

Theme n°2: Amlioration _aritale du pois-chiche d'hiver 

Objectifs: Selection et mise au point de varietes: 

- A haut rendement avec une bonne adaptation. 

- Resistantes/tolerantes aux principales maladies: 
Fusarium/Wilt et viroses. 

Ascochyta, 

- Resistantes/tolerantes aux insectcs et parasites. 
vineuses. 

nematodes, larves 

- Tolerantes au froid (pour un semis d'hiver). 

- Se pretant A la mecanisation: Port erig4. 
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- Avec une bonne qualit4 de la graine: grosseur, couleur et proteine.
 

- Bonnes fixatrices de l'azote atmospherique.
 

Theme n'3: 
 Am6lioration varietale du pois-chiche de printemps
 

Objectils: Selection et mise au point de varietes:
 

-
 A natt rendement et une bonne adaptation.
 

- Resistantes/toleranes aux maladies: Ascochyta, Fusarium. 

- Resistantes/tolerantes aux insectes: nematodes, larves mineuses et 
Heliothis. 

- Se pretant a la mecanisation: port erig6 et resistantes A la verse.
 

-
 Avec un grain de bonne qualite: grosseur, couleur et proteine.
 

-
 Bonnes fixatrices de l'azote atmosphrique. 

Theme n*4: Amlioration vari~tale des lentilles_0pur les zones a 
faible at _moyenne altitude et A bonne luviometrie 

Objectifs: SelecLion et mise au point de varietes:
 

- A haut rendement et avec une bonne adaptation.
 

- Se pretant A la mecanisation; resistantes A la 
verse et ayant un
 
port erige et resistantes A legrenage.
 

- Resistantes contre les insectes: sitone et bruche.
 

- Resistantes/tolerantes aux maladies et 
parasites potenties wilt,
 
Ascochyta, seleplotinia et orobanche.
 

- Bonnes fixatrices de l'azote.
 

Theme n'5: Amelioration varietale des lentilles pour les zones A haute
 
altitude etA faible_ pluviom~trie
 

Objectifs: S6lection at i-.se au point de varietds:
 

-
 A haut rendement et avec ur:e bonne adaptation. 

- Tolerantes au froid. 

- Tolerantes A la s6cheresse. 

- Se pretant a la mecanisation: resistantes A la verse, A l'6grenage 
et a port erige. 

- Resistantes/tol~rantes aux maladies potentielles: wilt, Ascochyta.
 

- Resistantes/tolerantes aux insectes: 
 sitone et bruche.
 

-
 Bonnes fixatrices de l'azote atmospherique.
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Theme n°6: Amelioration varietale du petit pois pour la recolte 
en sec
 

Objectifs: Selection et mise au point de varietes:
 

-- A haul rendement et une bonne adaptation (recolte en sec).
 

- Resistantes/tolerantes au froid et A la secheresse.
 

- R~sistantes/tol~rantes aux maladies et 
insectes: oldium, Ascochyta,
 
Fusar-um sp, nematodes et bruches.
 

- Se pretant A la mecanisation: port erig6, variet~s a vrilles?
 

- Avec une bonne quaiite nucritionnelle et de conservation.
 

-
 Bonnes fixatrices de l'azote atmospherique. 

Thme n'7: Amelioration vari~tale de h'aricot 

Objectifs: Selection et mise au point de varietes: 

- A haut rendement.
 

- Resistantes/tol6rantees aux principa'les maladies et principaux
 
insectes.
 

-
 Avec une bonne qualite (couleur, grosseur et proteine).
 

- Se pretant A la mecanisation.
 

- Bonne fixatrice de l'azote atmospherique.
 

1.2 AGRONOMIE
 

Theme n°8: Am~lioration des techniques culturales
 

Objectifs: Determination et mise au point des meilleures techniques
 
culturales permettant d'obtenir un rendement maximum et economiquement

rentables. Ces techniques doivent etre determinees pour les populations

locales de toutes les especes en premiere etape, puis pour les nouvelles
 
varietes rmises au point par le programme amelioration.
 

Les recherches doivent etre entreprises sur le maximum de sites afin de
 
couvrir geographiquement toutes les zones productrices de legumineuses
 
alimentaires. Les aspects a etudier sont:
 

- date et densite de semis,
 

- lutte contre les mauvaises herbes,
 

- fertilisation,
 

- travail du sol et techniques de semis.
 



Theme n09: Etude de l'imnportance economique et agronomigue des
 
legumineuses alimentaires dans les assolements preconises et pratigu~s
 
dans les zones du Nord
 

Ce projet est A entreprendre dans un cadre elargi a d'autres disciplines
 
touchant 
toutes les cultures associees aux legumineuses alimentaires dans
 
les assoleivents.
 

1.3 SrJET SPECIAUX
 

0
Theme n 10: Etude des systemes d'exploitation. Production dans des
 
zones representatives des req7ons du Nord-Est et Ouest
 

On se proposera de determiner entre autre:
 

- La place des legumineuses alimentaires dans les systemes
 
d'exploitation agricole: superficie, etc.
 

- L'importance socio-economique de chaque espece de legumineuses
 
alimentaires: degager les preferences, les problemes lies 
au
 
developpement de chaque espece a la commercialisation, etc. et etude
 
de l'impact economique et social de ces cultures.
 

Disciplines interessees:
 

- amelioration des legunineuses,
 
- agronomie,
 
- economie agricole.
 

0
Theme n Ii: 	 Amelioration de la fixation symbiotique de lazote
 
atmospheriue
 

Objectifs:
 

- Etudes des relations plantes hotes- Rhizobium.
 

-
 Isolement et s~lection de souches de Rhizobium plus performantes.
 

-
 Etude du pouvoir de fixation azotge des differentes espkces de
 
legumineuses alimentaires.
 

- Etude de l'effet de 1'agrobact~rie - rhizog~se sur la nodulation.
 

Disciplinps interessees:
 

- legumineuses,
 
- agronomie,
 
- microbiologie.
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Theme no 12: 
 Etude des pertes A la recolte et au stockage des
 
lumineuses alimentaires
 

Disciplines:
 

- legumineuses, 
- agronomie, 
- technologie, 
- entomologie. 

Theme n* 13: Etude des maladies des lentilles et de l'haricot
 

Pour le moment les lentilles sont les seules A ne pas poser de probleme
de ma]adie A cause de leur aire de culture tres limitee. Toutefois cette
 
espece est, ailleurs, 
tres seisible a certaines maladies facilement
 
transmissibles par les semences tel r!sque le wilt et 
l'Ascochyta. Ces
 
maladies risqueront. avec le deve'oppenent esper6 de la culture de 
cette
 
espece, de s'installer dans le pays. 11 esL imperatif d'etudier dans des
 
conditions contr6l6es l'6pidemlologie de ces maladies et de mettre au
 
point des methodes de s6lection contre ces maladies.
 

Les maladies de i'haricot sorit aussi a inventorier.
 

Theme n0 14: Etude des possibilit~s d'utiliser le pois-chiche et 
le
 
pe-titpois pour-laconsomrnmat ion animale
 

Ce projet impliquera une nouvelle strategie au niveau de l'amelioration
 
puisque la qualite en termes de couleur et de grosseur n'aura plus une
 
tres grande importance. De plus la paille de la culture pourrait

constituer aussi une source d'alimentation pour le b6tail.
 

Theme n'15: Etude des risques_.gramiuqsa niveau de la culture des
 

legumn-neuses
 

L'agricuiture, etant une activitj tributaire de la pluviom~trie

(quantitY, repartition), implique une s~rie de risques a prendre par

lagriculteur qui, le plus souvent, lie les operations culturales avec
 
l'arriv~e des pluies. Les consequences de cette attitude sont presque

toujours negatives au niveau des renidements. Ce projet permettra, par

modules simuls, d'4valuer et d'etudier ces risques et leur impact sur la
 
production et d'orienter eventuellement certaines actions de la
 
recherche.
 

La repartitinn des themes enumer6s, 
sur les stations de recherches, ainsi
 
que liur importance relative sont present~s sur le tableau n
 0 3.
 

La r~alisation et l'execution des th mes 
de recherche seront entreprises

dans les stations et sous-stations d~jA existantes mais necessiteront
 
aussi la cr6ation de 
nouveaux sites dont une station principale couvrant
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les zones aride et semi-aride de la region du Fahs et d'autres
 
sous-stations permettant une couverture adequate des principales zones de
 
culture des l~gumineuses. Le choix de ces nouveaux sites a 4t4 de plus
 
effectu4 conjointement avec le groupe cereales qui envisage aussi d'y
 
conduire certains des themes arret~s au niveau de la culture de cereales.
 

L'4volution dans le temps (periode 86-95) et l'importance relative des
 
differentes composantes prevues dans les principaux themes de recherche
 
relatifs A l'amelioration des cultures des feves, feveroles, pois-chiche
 
et lentille sont prezentes uniquement A titre indicatif, dans les
 
graphiques n' 4, 5 et 6.
 



Tableau 6: REPARTITION DES THEMES SUR LES STAlIONS ET LEUR IMPORIANCE RELATIVE SUR CHAQUE STATION
 

Themes de 
 Stations principales 
 Sous-Stations
 

Recherche 
 Beja Kef O.Meliz Fahs"
1 
' 
 Bou Salem Mateur 
 ) Krib"'' Siliana'') Cap-Boi,'l)
 

Theme 1 
 "
 

Theme 2 
 .
 .
 .
 =
-

Theme3 -

Theme 4 -


Theme 5 
 .
 

Theme 6
 

Theme 
7---


Thme 8
 

Theme 9
 

(1) Creations nouvelles
 



Graphique 5: AMELIORATION DE LA CULTURE DU FL:S-CHICHE
 

Importance relative x
 

1CC) 10 Collection 
et evaluation de germoplasme
 

80 - Amelioration de ,o ation symbictique azotee 

Resistance au, insectes (A21iothj, mineuses), nematodes et orobanche
 

- Resistance au froid et a la secheresse 

- Aptitude a !a mecanisation. Port &rig& et resistance a la verse 

60
 

- Amelioration genetique:
 

* rendement eleve
 

bonne adaptation
 
40 

* resistance aux maladies:
 

Ascochyta
 

rusarium/wilt
 

Virose
 
20 

Etude des techniques culturales pour les populations locales et les nouvelles varietes
 

a) -- CO k.0 0 -Q U 



Graphique 6: AMELIORATION DE LA CULTURE DE LA LENTILLE
 

Importance relative %
 

Collection et &valuation 
 : Resistance contre les insectes: 
 silona. bruche
 

de germoplasme 
 - Etude des maladies et parasites potentiels:
 

. AscoJyta, wilt, 5clerotinia et orobanche
 

80 
 - Amelioration de la fixation azotee
 

Aptitude a la mecanisation: Port erig et resistance a la 
verse
 
60
 

Amelioration varietale: 
 - rendement eleve
 

- resistance au froid
 

- resistance A la secheresse
 

40 onne qualite
 

20 Etude. des techniques culturales "'L 

20
 
pour les popuiations locales
 

Developpement des techniques culturales pour
 

les varietes nouvellement mises au point
 

Go co (co ) % oIn --j co 0nI nI n . s 
n 



Graphique 7: AMELIORATION DE LA CULTURE DES FEVES ET FEVEROLES
 

Importance relative %
 

100
 

Essais d'adaptation
 

80
 

Etude des techniques culturales pour les populations locales
 

puis pour les nouvelles varietes
 

60
 
Amelioration de la qualite et travaux sur la mecanisation
 

- Incorporation de la resistance aux maladies: Botrytis, A , 

ro'ille, fusarim spp et viroses 

40 - Incorporation de la resistance aux Parasites et insecces: puceron. 

sitone. lixu sp et nematodes 

- Lutte contre l'roQbanche sp 

- Programme d'hybridation 
20 

- Evaluation de materiel genetique 

(local et introduit) 

- Amelioration de la fixation symbiotique de l'azote 

oco CCo DO ko to o to to to0'. -j co to 0 Il w~ X 4-n 
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BESOINS EN PERSOUNEL
 

La situation actu~lle se carac-terise par un manque en personnel

scientifique et par une centralisation A Tunis du personnel existant qui
se distingue par une instabilite flagrante. Ceci implique donc des
 
diplacements frequents sur les stations de 
recherche d'ou pertes de temps

considerables et une certaine inefficacit4 au niveau du travail. 
 Il est

recommand4, pour l'avenir, que le personnel scientifique et technique

charge de la conception et de ''execution des programnes de recherche
 
soit porte -ur le lieu de travail. Un coordinateur base au siege de

I'INRAT A Tunis serait toutefois indispensable pour coordorter les travaux

A l'echelle de toutes les stations et sous-stations et d'assurer la
 
liaison avec l'administration centrale.
 

Le personnrl necessaire A la realisation des programmes de recherche,
tels qu'ils sont presentes dans ce document a ere determine en fonction 
dies besoins propres des composantes de chaque theme. 

L'estimation de 
ces besoins a 6t6 faite en supposanL un manque total de
 
personnel dans l'tat actuel des choses. 
 Le nombre, la specialite du

personnel scientifique et technique ainsi que la repartition de 
ce

personnel sur les stations sont presentees sur les tableaux no 7 et 8.
 



Tableau 7: BESOINS EN 
PERSONNEL SCIENTIFIQUE 
 +si lere priorite
 

+I 

+ 

2eme priorite 

3eme priorite 

Personnel Tunis 

Themes de 

Recherche 

siege 

INRAT BeJa Kef O.Meliz Fahs' 
1 ) 

Bou Salem Mateur' 
) 

Krib'.. Siliana'" 
) 

Cap-Bon" 
1 
) 

Amlioration 

Th&me 1 

Themes 2 et 3 

Theme 4 

Thees 6 et 7 

-

-

-

-

1++ 

1++ 

1+ 

1+++ 

-

-

-

-

-

-

-

-

Pathologic") 

Thenes 1,2,3,4, 

5.6,7 

Entomologie 
(
2) 

- 1+f-(2) 1++(2) -

Themes 1,2,3.4 

5.6,7 1++(2) --

Microbiologie' 
3 
) 

Themes 1,2.3.4,5, 

6,7,10 1+ 

Agronomie" 
2 ) 

Themes 8,9 1,+(2) 1 
(
z
) 

) Nouvelles creations 

(2) En conmun avec les c~reales (50% du temps) 

(3) En commun avec les legumineuses fourrageres 



Tableau 8: RECAPITULATION DES BESOINS EN PERSONNELS
 

Personnel Nombre Observations 

Amelioration 

Pathologistes 

Entomologiste 

Microbiologiste 

Agronomes 

4 

2 

1 

2 

1 feves et feveroles. 1 pois-chiche. 1 lentille, 1 petit pois 

et haricot 

En commun avec les cereales 

En commun avec les cereales 

En commun avec les 1egumineuses fourrageres 

En commun avec les cereales 

TOTAL 10 dont 4 sont a temps partiel puisque S'occupant aussi d'autrer 

disciplines (50% du tr,nps) 

ON 
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3. CULTURES MARAICHERES
 

par
 
HAMZA Naceur
 
INRAT
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PLAN
 

1 Donnees generales sur les cultures maralcheres 

2 Politique de developpement du secteur 

3 Institutions chargees d'appliquer cette politique 

4 Perspectives de d~veloppement 

5 Regionalisation 

6 Identification des themes de recherche 

7 Moyens humains et materiels 

8 Tableaux recapitulatifs 
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DONNEES GENERALES SUR LES CULTURES MARAICHERES
 

Les cultures maralcheres occupent actuellement pres de 107.000 ha dont
 
95.000 ha sont conduits en irrigues et 12.000 ha en sec, ce qui
 
represente environ 2% de la 
surface agricole cultivable et presque 50%
 
des surfaces irriguees. Cette faible superficie contribue A concurrence
 
de 18,5% dFns la valeur totale de la production agricole et offre pres de
 
!5% des journees de travail. Par rapport aux autres productions
 
agricoles les cultures maralcberes permettent donc une meilleure
 
valorisation de la 
terre aussi bien sur le plan 4conomique qu'au niveau
 
de 1'emploi.
 

Pour repondre a une demande interne sans 
cesse croissante les superficies
 
reservees 
aux cultures maralcheres nont cesse d'augmenter comme le
 
montre 
le tableau 1 mais cette evolution est relativement lent.? par
 
rapport A 1'effort deploye par l'Etat pour la mobilisation des reserves
 
hydriqLies. En effet, au niveau des perimetres publics irrigues 
sur les
 
93.060 ha irrigables, seulement 59.370 ha 
soit 63% sont effectivement
 
irrigues.
 

6
Cette evolution est galement caracterisee au niveau de certaines especes
 
par des fluctuations d'une annee a l'autre qui 
sont liees soit. aux
 
conditions climatiques de l'annee (extension des surfaces 
en sec en
 
annees pluvieuse) soit aux conditions d'ecoulement de l'anne
 
precedente.
 

Au niveau des especes cultivees il y a tine predominance tres nette des
 
solanacees (tomate, piment et pomme de terre) 
et des cucurbitacees
 
(pasteque et melon) qui occupent environ 75% des 
superficies.
 

Si on rajcute A ces especes l'oiqnon, la feve, le pois et la 
carotte on
 
arrive A 87% des superficies.
 

Les autres legunes soit environ 26 especes occupent le reste des surfaces
 
(13%).
 

Au niveau des rendements (cf. tableau 2) nous constatons qu'il n'y a pas
 
eu de progres notable au cours de ces dernieres annees et que ces 
rendements fluctu-nt d'une annee a l'autre notairoent en foncti.n deF
 
conditions climatiyues qui peuvent favoriser ou non 
le developpement des 
maladies et des plantes (temperatures elevees et sirocco pour les 
tomates, pluviometrie pour la pasteque et la pomne de terre, etc.).
 

Le niveau des rendeients est gt~n6ra ement faible et ceci peut s'expliquer 
par plusieurs facteurs qui Leront explicites ulterieurement mais dont on 
peut citer notallunent: 

- le faible niveau technioue des agriculteurs; 

- l'insuffisance et lirregularite des eaux d'irrigation (cultures
 
irriguees au tour d'eau) et de la pluviometrie (culture en sec);
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le manque de moyens materiels des producteurs pour faire face aux
 
depenses que necessitent les cultures (travail du sol, fertilisation,
 
pesticides, eau, main d'oeuvre, etc.);
 

l'instabilit4 des cours qui agissent indirectement en transformant le
 
producteur en speculateur le poussant A s'occuper d'avantage de
 
l'ecoulement que la production. Comme pour ce qui est des
 
superficies et des rendements, les p2pductions ont 6t4 fluctuantes
 
d'une annee a l'autre. Elles ont permis cependant dc couvrir en
 
produits frais les besoins du marche interieur (seule la pomme de
 
terre a 6t4 importee) et de degager meme une partie pour les marches
 
exterieurs.
 

A cet effet l'volution des exportations (cf. tableau 4) durant les 
derniores annees montrent que le volhrne fluctue beaucoup d'une annee 
l'autre et qu'il a rarement depasse les 8000 tonnes ce qui est un tonnage 
faible. 

Ce tonnage est d'ailleurs constitue a pius de 50% de pomme de terre. 
L'artichaut qui etait parmi les idgunes les plus exportes n'est plus
 
represente que par un tres faible tonnage.
 

Enfin, une autre partie de la production est transform6e (environ 290.000
 
tonnes). Elle concerne presque exclIusivement la tomate et le piment et
 
constitue environ 80" de l'activite de transformation des fruits et
 
legumes.
 

L'4volution des tonnages transformes durant ces dernieres annees (cf.
 
tableau 5) montre egalement que ce secteur est soumis aux memes
 
fluctuations qui caracterisent la production. Ces fluctuations etaient
 
parfois si importantes qu'on a 6t6 oblige de recourir a l'importation du
 
concentr6 de tomate.
 

Au niveau des 
regions, les productions maralcheres sont localisees
 
essentiellement (pres de 40%) dans la region du Nord-Est o6 on trouve le
 
plus important centre de consommation et les principales usines de
 
transformation mais le developpement avenir de ces cultures se 
fera
 
d'avantage dans la region du Nord-Ouest ou les disponibilit~s en eau sont
 
relativement plus importances mais ou l'irrigation a ete nouvellement
 
introduite.
 

On ne peut parler de specialisation des regions en fonction des especes
 
car la plupart des especes sont presentees au niveau de tout le pays mais
 
certaines cultures predominent dans une region donnee plus que dans une
 
autre. Ainsi les cultures de primeur sont plutot localisees dans les
 
regions c6tieres du Centre-Est. La tomate et la pomme de terre scnt
 
surtout localisees a,. Nord-Est. L.-piment, l'oignon et la feve sont
 
plut6t cultives au Centre-Ouest et les pasteques et melons predominent
 
plutot en Centre-Est ou ils sont conduits essentiellement en sec.
 



Tableau 1: 


(1000 ha)
 

Tomate 


P.Terre 


Piment 


Melon/past. 


Artichaut 


Dignon 


Divers 


TOTAL 


EVOLUTION DES SUPERFICIES MARAICHERES
 

IV PLAN 


1973 1974 1975 
 1976 Moyenne 


14.70 14.00 16.70 17.00 
 15.60 


7.80 8.70 10.00 9.50 9.00 


11.10 11.70 12.80 13.00 12.15 


13.70 14.50 16.30 17.90 1l.60 


1.50 2.40 2.20
2.70 2.20 


24.50 24.20 25.00
24.90 24.65
 

73.30 75.50 84.60
83.40 79.20 


1977 


20.65 


9.00 


14.70 


14.89 


1.90 


6.60 


19.70 


87.44 


1978 


16.58 


10.50 


14.94 


15.28 


1.85 


7.55 


19.34 


86.04 


1979 


17.00 


11.80 


11.44 


20.49 


1.80 


6.70 


19.55 


88.78 


V PLAN 


1980 


17.25 


11.50 


11.96 


18.92 


1.70 


7.00 


19.13 


87.46 


1981 


19.05 


12.17 


13.68 


20.00 


1.70 


6.30 


18.43 


91.33 


Moyenne 


18.11 


10.99 


13.34 


17.92 


1.79 


6.83 


19.22 


88.21 


1982 


17.10 


11.60 


14.60 


23.00 


1.80 


6.50 


19.72 


94.32 


1983 


18.00 


13.00 


14.20 


30.00 


1.50 


6.44 


24.15 


107.29 


1984 


18.30 


13.00 


13.30 


30.00 


1.30 


6.80 


27.10 


109.80 


VI PLAN
 

1985 


18.50 


14.00 


13.50 


28.00 


1.35 


7.50 


28.00 


110.87 


1986 Moyenne 

18.80 18.14 

15.00 13.32 

13.50 13.82 

29.60 28.12 

1.50 1.49 

7.50 6.95 

29.00 25.59 

114.90 107.43 



Tableau 2: EVOLUTION DES RENDEMENTS MARAICHERS 

,T/ha) 

IV PLAN 
V PLAN 

1973 1974 1975 1976 Moyenne 1977 1978 1979 1980 1981 Moyenne 1982 1983 1984 
VI PLAN 

1985 1986 Moyenne 

Tomate 15.44 17.00 15.33 14.71 15.62 15.50 15.68 16.47 17.39 16.80 16.35 15.20 20.00 23.50 22.70 22.34 20.84 

P.terre 9.10 11.49 11.00 11.05 10.66 9.44 10.00 10.59 11.30 11.50 10.64 9.48 11.54 10.38 10.71 10.67 10.59 

Piment 8.29 8.80 6.64 9.23 8.24 8.50 8,70 11.36 9.20 9.50 9.37 6.16 9.15 9.02 10.37 11.11 9.12 

Melon/past. 12.48 13.79 11.96 13.97 13.05 14.10 14.40 14.64 14.80 15.00 14.62 13.48 10.67 10.00 11.43 17.49 11.31 

Artichaut 6.93 6.25 6.30 5.91 6.35 7.37 7.87 7.78 8.24 8.24 7.82 8.33 8.00 8.46 8.15 8.00 8.19 

1ignon 12.58 12.58 12.69 12.86 12.70 12.68 15.38 13.20 14.71 14.67 14.00 14.39 

Divers 
10.29 10.66 10.72 10.80 10.62 

10.00 10.60 1.00 11.50 11.39 10.89 11.41 10.14 8.67 10.00 10.00 9.96 



Tableau 3: EVOLUTION DES PRODUCTIONS MARAICHERES 

(1000 T) 

IV PLAN V PLAN VI PLAN 
1973 1974 1975 1976 Moyenne 1 1979 1980 1981 Moyenne 1982 1983 1984 1985 1986 Moyenne 

Tomate 227.00 238.00 256.00 250.00 242.75 .00 280.00 300.00 320.00 296.00 260.00 360.00 430.00 420.00 420.00 378.00 

P.terre 71.00 100.00 110.00 105.00 96.5C 00 125.00 130.00 140.00 117.00 110.03 150.00 135.00 150.00 160.00 '41.00 

Piment 92.00 103.00 85.00 120.00 100.00 30.00 130.00 110.00 130.00 125.00 90.00 130.00 120.00 140.00 150.00 126.00 

Melon/past. 171.00 200.00 195.00 250.00 204.00 220.00 300.00 300.00 300.00 262.00 310.00 320.00 300.00 320.00 340.00 318.00 

Artichaut 10.40 15.00 17.00 13.00 13.85 14.00 14.00 14.00 14.00 14.00 14.00 15.00 12.00 11.00 11.00 12.00 12.20 

Dignon 
83.00 95.00 85.00 90.00 80.00 86.60 100.00 85.00 100.00 110.00 105.00 100.00 

252.00 258.00 267.00 270.00 261.75 

Divers 
197.00 205.00 215.00 220.00 210.00 209.40 225.00 245.00 235.00 280.00 290.00 255.00 

Total 823.40 914.00 930.00 100C -0 918.85 1034.00 1029.00 1149.00 1144.00 1194.00 1110.00 1110.00 1302.00 1331.00 1431.03 1477.00 1330.20 

Best Available Document 



Tableau 4: EVOLUTION DES EXPORTATIONS TUNISIENNES DE LEGUMES FRAIS 

(T) 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

P. terre 4780 5019 4074 2771 595 4826 1235 1935 1117 5762 4910 3220 3602 2793 3913 

Artichaut 1794 2773 1366 2256 1
o13 588 495 153 81 38 18 7 5 - -

Carotte 803 1982 1073 174 124 169 15 1465 - 2000 26C 175 11 - -

Haricot v. 121 105 125 98 118 59 98 100 6 16 21 39 13 101 88 

Tomate _ - - - 33 54 83 134 79 /20 604 500 

Autr.legLxn. 272 301 1026 322 124 140 91 261 392 265 3548 38 49 - -

Pois 
130 36 

Total 7770 10180 7664 5621 2574 L5782 1934 3914 1596 8081 8891 3558 4400 3637 4621 



Tableau 5: TRANSFORMATION DES LEGUMES (T) 

Annee 

Produit 

Concentre de tomates 

Piment (Harissa) 

1970 

27.300 

7.100 

1977 

40.000 

9.000 

1978 

25.500 

8.400 

1979 

26.500 

7.200 

1980 

30.600 

7.500 

1981 

41.00n 

8.000 

1982 

21.000 

10.000 

198" 

39.000 

4.000 

1984 

53.000 

3.500 

NB: Les quantites de semi-.onserves varient de 10 a 14.000 L/an 
- Pour I kg de concentre de tomate il faut 7,a kg de tomates 
- Pour I kg de harissa il faut 2 Kg de pr ont 
Source: GIL, GICA. 

fraiches 
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2 POLITIQUE DE DEVEVOPPEMENT DU SECTEUR 

Les differents plans de developpernent visaient principalement la
 
satisfaction des besoins interieurs qui 4voluent d'une fayon rapide.

Pour atteindre cet onjectif, le Ministere de l'Agriculture a entrepris de
 
realiser un certain nombre d'actions dont on peut citer notamment:
 

- La mobilisation des ressources hydriques en vue de l'extension des
 
surfaces irriguees et ce par:
 

la construction de nouveaux barrages (eau de surface),
la realisation de n1ou,'eaux forages en vUe de l'ex-ploitation de 
la nappe profonde,
lencouragement des agriculteurs par l'octroi de subventions et 
de credit en vue de l'exploitation de la nappe phreatique dans 
les regions ou celle-ci est sous-exploitee. 

- La mibe en place de structures chargees d'encadrer et d'assister les 
agriculteurs et dassurer !'exploitation et la maintenance des 
equipements hydrauliques et du reseau d'irrigation.
 

Ainsi de cinq, le norbre des offices de developpement regionaux est passe
douze couvrant ainsi tout le territoire du pays.
 

La creation du "Fond de regularisation des prix des !egtunes" en vue 
de garantirL un prix plancher au niveau de certains produits 
susceptibles d' tre stockes (pomise de terre, ail, oignon) ou
 
transformes (piment rouge, pois, tomate). 

La subvention de certains equipements agricoles. (ex. abri serre) ou
 
de certains intrants (semences de pomme de terrc en vue d'encourager
les agriculteurs A s'adonner i des cultures qui presentent une 
certaine importance economique. 

La creation de structures comie l':'PIA et les barques de
 
developpement qui sont charg6es d'encourager les promoteurs 
 et 
notamment les grands agriculteurs A intensifier leurs systemes de 
production. Les cultures irrigueos en particulier les cultures 
mara~ch 2es occupent a cet effet une pi?'e de choix au niveau de 
cette intensification. 

- La creation d3 structures charges dassurel I'autosuffisance du pays 
en matiere de semences et plants (en cours). 

3 INSTITUTIONS C€ARGEES WAPPLIQUER CETTE POLITIQUE 

6
En plus des directions centrales ]ui sont repr sentees i l'6chelle 
regionale et qui peuvent avoir un impact sur le secteur du maraichage, le
 
Ministere de l'Agriculture possedent des organismes sous sa tutelle
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caractere industriel et commercial qui constituent le principal outil qui

permet de matdrialiser la politique du Ministere dans 
ce domaine.
 

Cps organismes sous tutelle sont les Groupements et en particulier le
 
groupament Interprofessionnel des Legumes 
et les Offices de mise en
 
valeur ou de developpement qui sont actuellement au nombre 
de dou-i et
 
qui couvrent actuellement tout le territoire du pays.
 

3.1 LE GROUPEMENT INTERPROFESSIONNEL DES LEGUMES
 

C'est un organisme qui 
est gere par les professionne's concernes par le
 
secteur: 
 mars.chers producteurs, exportsteurs, transformateurs et
 
l'administration.
 

Grace a une concertation prmaniente entre ces d. fferents partena.; -es, leGroupement entreprend des actions qui sont susceptibles de promouvoir la 
production et d'ameliorer les conditions de sa commercialisation
 
linterieur on A 1'exterieur du pays.
 

Il est egaiement appele a collecter des donnees statistiques, techniques 
et economiques suC les especes maralch~res et de les mettre la
 
disposition des 
 professionn2ls et de ladministration. 

Ii a 4t4 egalement charge de jouer un role au niveau de
 
l'approvisionnement en semences et de gerer le "Fond 
 de regularisation
des prix des legwunes" en procedant A l'achat des quantites en surplus sur 
le marche pendant certaines periodes de 1'annee et 
en les stockant de
 
faqcn a maintenir les prix au-dessus de certains prix planchers au
 
dessous desqucls lagriculteur peut etre decourage A continuer
 
produire.
 

3.2 LES OFFICES DE MISE EN VALEUR ET DE DEVELOPPEMENT
 

Les Offices de mise en valeur interviennent aussi bien au niveau des
 
perimetres irrigues equipes par l'Etat qu'au niveau des perimetres

irrigu5s p'ives, de ce fait on peut dire que tout le 
secteur irrigue est
 
supervis6 par ces Offices.
 

En effet, ils sont charges de 
la mise en place de structures
 
d'encadrement des agriculteurs afin d'ameliorer leur niveau technique, de
les assister pour l'acces a'.:xcredits et de les aider creer des 
structures adpquates d'approvisionnement et de commercialisation. 

Ces Offices sont egalement charges de lexploitation et de la maintenance
 
du reseau dirrigation des perimetres irrigues ecuipes par 
l'Etat:
 

OMVVM 
 Office de Mise en Valeur de la Vallee de Medjerda;

OMIVAN Office de Mise 
en Valeur du Nebhana (Sousse)
 
OMIVAL Office de Mise 
en Valeur de Lakhjnas (Seliana)
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OPIJ Office de Perimetres Irrigues de Jendouba
 
ODIC Office de Developpement de ia Tunisie Centrale (Kasserine)
 
ODESYPANO Office de Developpement Sylvo-Pastoral du Nord-Ouest (Beja)
 
OPI Sidi Bouzid: Office de Perimetres Irrigues de Sidi Bouzid
 

Souassi: Office de Perimetres Irrigu~s de Souassi
 
Kairouan: Office de Perimetres Irrigues de Kairouan
 
Nabeul: Office de Perimetres Irrigues de Nabeul
 
Gabes-Medenine: Office de 
Periinetrps Irrigu6s de Gabes-Medenine
 
Gabes-Tozeur: 
 Office de Perimetces Irrigues de Gabes--Tjzeur
 

3.3 CONTRAINTES GENERALES DE DEVELOPPEMENT DU SECTEGP 

Le niveau de developpement atteint par le secteur mara~cher reste 
en dega

des esperances et des projections faites au niveau des ditferents plans
 
de developpement et ceci aussi bien sur 
le plan technique (niveau des
 
rendements et d'intensification) que sur le plan economique, et ceci est
 
daa plusieurs facteurs qui sont inherents:
 

- A la structure ionciere de l'exploitation et au mode de valoir;
 
-
 aux conditions du milieu physique et pedoclimatique;
 
- et A lenvironnement socio-economique.
 

3.3.1 	 La stru:..;-e fraciue del'exploitation et le mode de faire
 
valoi r
 

- Le secteur mara~cher est caracteris4 par la dominance des
 
exploitations de petite taille (inferieures A 5 ha) et par un
 
morcellement exagere qui rend difficile tout effort de mecanisation
 
de certaines op6 rations culturales et condamne l'agriculture A
 
supporter une charge de main d'oeuvre assez importante lorsque
 
celle-ci nest pas disponible au niveau de la famille.
 

- Le maraicher qui possede une petite exploitation ne se limite pas

exploiter sa terve. Il a donc 
recours soit a la location ou surtout
 
au fermaqe. Et ce mode de faire valoir nencourage pas souvent les
 
deux parties (proprietaire et fermier) A investir. Dans d'autres cas
 
i cherche un autre emploi saisonnier extra agricole et de ce fait le
 
suivi des cultures nest pas assure convenablement.
 

3.3.2 	 Le producteur
 

Le producteur lui meme constitue parfois un frein au developpement en ce
 
sens qu'il est souvent age et peu instruit, d'un faible niveau technique
 
et 6conomique. En effet, de par la faible superficie qui caracterise les
 
exploitations maralcheres et le faible revenu qu'en tire le producteur,
 
tres peu de jeunes cherchent a prendre en main lexploitation de leurs
 
parents qu. continuent dcnc a travailler dans leur terre mais sans
 
chercher ni a investir ni A intensifier.
 



Tableau 6: 
 REPARTITION DES EXPLOITANTS PAR TAILLE D'EXPLOITATION
 

Tunis Zaghou Bizerte Nabeul Beja Gendouba Seliana Kef Sousse Mahdia Monast Sfax Kairouan Kasse Sijibou Gabja Gabes Media 

0-5 49,3 27,4 35.2 63,9 45,9 60 100 100 75,8 12,7 83 20,8 58,5 - - 50,5 32,6 18,9 
5-10 16,2 21,9 47,6 15.2 17.0 22.8 - - 13,3 77,2 6,0 32.3 16,8 73,2 - 20,4 7,7 48,0 
10-15 19.9 50,6 10,0 16,5 9,6 11,7 - - 8.8 7,9 1.8 2,7 9,4 26,8 - - 26,0 27,8 
15-20 6,8 - 3,2 0,8 4,7 2,9 - - 2,1 2,2 0,9 6.8 6,4 - - - 22,0 -
20-40 7.8 - 2,0 2,8 17,7 1,3 - - 2,3 33,3 8,1 - - 5,3 11,7 4.4 
40-60 - - - 0,8 4,7 - - - - - - - 100 - - -
60 et plus - - 2,0 - - 1.3 - - 4,1 0,8 - - 23,8 

Tableau 7: REPARTITION DES SUPERFICIES PAR TAILLE D'EXPLOITATION 

Tunis Zaghou Bizerte Nabeul Beja Gendouba Seliana Kef Sousse Mahdia Monast Sfax Kairouin Kasse Sijibou Gabja Gabbs Media 

0-5 28,5 5,7 10,9 35,6 10,8 22.0 18,0 73,7 24,1 12,6 48 8 6.9 15,9 - 9 49.7 18,7 3,6 
5-10 13.7 33,8 38,3 21,9 5,7 28.2 15,4 - 17,1 21,8 16,9 20,9 19.1 15,5 9,6 22,3 9,7 28,3 

10-15 

15-20 

45,2 

9.0 

44.5 

-

13,2 

11,4 

31,7 

4,3 

9.8 

8,7 

16,7 

3.0 

1.7 

-

-

-

30,2 

13,2 

22.2 

13.2 

13,8 

8.9 

3.4 

8.8 

14,3 

14,8 

11.5 

-

14,6 

2.9 

4,3 

3,5 

34.7 

13,1 

20,4 

24,6 
20-40 1,5 7,2 3,4 1,5 13,2 5,0 35,9 - 15,4 - 10,8 20,4 34,7 - 6.3 1,1 22,5 22,3 
40-50 - - 0.3 - 36,2 !,7 - - - 4,6 - 5,9 0,2 18,3 48,9 - 1,3 0,1 
50 et plus 2,1 2,9 21,1 - 9 17,5 - 26,3 - 25,6 - 31,8 1,1 54.7 3,1 18,5 - 0,7 
UCP - 6,0 1,4 1.5 6,5 5,9 29,0 - - - - 2 12 - -



Tableau 8: DISTRIBUTION DES ESPECES EN FONCTION DES REGIONS (1984)
 

Especes 

Superficie par espece 

Ha 
Nord-Est 

% 

Repart~tion par region (%) 
Nord-Ouest C-Est C-Ouest Su6 

% % % % 
Total 
% 

Pasteque 

Tomate 

P.de terre 

Plment 

Oignon 

F~ve 

Melon 

Petits pois 

Carotte 

Navet 

DiverS 

Total 

23.600 

18.000 

15.700 

i3.000 

11.400 

9.500 

9.300 

5.300 

4.400 

3.700 

13.100 

127.000 

18,6 

14,1 

12,4 

10,2 

9 

7,4 

7,3 

4,2 

3,5 

3,0 

10,3 

100 

17,6 

60,2 

69,6 

33,9 

27,5 

24,7 

37,9 

29,5 

27,8 

31.5 

19 

12.7 

14,7 

13,8 

7,6 

12,6 

10,9 

12,6 

13,1 

11 

11,4 

12 

33,5 

5,2 

11,2 

10,5 

9.1 

25 

25.4 

50,6 

13.9 

4,7 

46 

21,7 

17.2 

3,9 

42,7 

34,9 

34.2 

11,9 

6 

32,'8 

39,3 

11 

14,5 

2.7 

1,5 

5.3 

15,9 

5,2 

12,2 

0,8 

14,5 

13,1 

12 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

100 

IOG 

100 

100 
co 

Tableau 9: DISTRIBUTION DES CULTURES MARAICHERES EN FONCTION DES REGIONS 

Ha 
Nord-Est 

% Ha 
Nord-Ouest 

% Ha 
Centre-Est 

% Ha 
Cera"re-Duest 

Ha 
Sud 

% Ha 
TOTAL 

% 

49.000 38.6 15.500 12,2 23.000 18,1 29.500 22,4 11.000 8,7 127.000 100 
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Le faible niveau d'instruction et de technicit4 des agriculteurs est
 
egalement pour beaucoup dans les resultats enregistres mais ceci denote
 
egalement une carence au niveau de la vulgarisation et de lencadrement
 
des agriculteurs. En effet mgme les nouvelles structures creees par
 
l'Etat comme les offices de mise en valeur qui sont responsables de
 
l'encadrement, nont pas reussi a relever le niveau techniqi.ie des
 
agriculteurs au niveau souhaite car le personnel charg6 de lencadrement
 
est souvent detourne vers des taches administrativeo (.nquetes, credit en
 
nature, etc.) et devient A la longue (le recyclage est presque
 
inexistant) non qualifi. pour la tache de vulgarisation.
 

Enfin, les moyens materiels dont disposent les agriculteurs sont souvent
 
faibles par rapport A ceux que necessitent les activites de
 
l'exploitation, ce cui les oblige A ne pas faire certaines operations
 
coteuses (desherbage) ou a ne pas acheter des equipements qui sont
 
indispensables tappereils de traitement) avec le 
risque d'avoir une
 
baisse de rendement plus ou moin importante selon l'importance de
 
1 operation negligee.
 

3.3.3 Conditiondu milieu physique etpedoclimatigue 

L'importance des facteurs climatiques sur le niveau de production des
 
especes macaicheres est evidente, de ce fait les baisses de production
 
dues aux accidents climatiques sont frequentes (sirocco sur tomates,
 
gelee sur no:me de terre) et les techniques de production ne peuvent

qu'attenuer ccs 
eifets nais il (-st difficile de les eliminer. Les
 
conditions -liiatiqu;es peuvent agir aussi indirectement en favorisant le
 
e14veloppement de certains parasites (mildiou sur tomate et pomme de terre
 

en annee pluvieuse, accariens sur piment, tomates et cucmrbitac~es durant
 
les printemps secs, etc.), qui occasionnent des baisses de rendements
 
d'autant plus spectaculaires que beaucoup de nos agriculteurs acco:dent
 
peu d'importance aux traitements anLipacasitaires ou ont une tres
 
mauvaise ccnnai'sance de l'utilisation des produits (tres souvent ils
 
croi.ent qu'un tra:.tement ou deux suffisent pour controler les
 
parasites).
 

Au nivu-u du sol, le faible taux de matieve organique qui caracterise les
 
sols constitue egalement un frein pour l'amelioration des rendements mais
 
ce facteur peut etre amelior6 par les apports de fumier. Malheurcusement
 
on assiste souvent au contraire A tin appauvrissement du sol en matiere
 
organique qui est directement li6 a la rarete du fumier at au mode de
 
faire valoir (le fermier cherche souvent a exploiter la terre sans trop
 
investir).
 

3.3.4 Environnement soc o-economigue
 

Cet environnement socio-economique constitue encore un frein au
 
develcppement du secteur malgre les efforts et les mewures arretees par
 
l'Etat pour solutionner certains problemes.
 

http:techniqi.ie
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3.3.4.1 Difficultes d'approvisionnement
 

Mis part les regions cotieres (Bizerte, Cap-Bon et Sahel) ou la
 
presence de 29 Cooperatives de service permet aux agriculteurs de
 
s'approvisionner en intrants sans trop de difficultes, les autres regions

connaissent des difficultes de disponibilit6 des intrants et ce malgre la
 
presence des offices de mise en valeur qui ont pris 
en charge cette
 
activite en attendant la Constitution de Cooperatives de services. En
 
effet, les credits qui sont geres par 
les Offices sont insuffisaDts pour
 
couvrir les besoins des ag:iculteurs car le taux de recouvrement est tres
 
faible. 
 De ce fait le volume de credits et le nombre d'agriculteurs qui
 
en beneficient, sont en regreEsion constante. 
 Une grande partie des
 
ag iculteurs de ces regxons :ont dcnc souvent acculIs A compter sur leurs
 
propres moyens, qui sont 
taibles, pour assurer leu, aporovisionnement en
 
intrants et c'est ce qui peut expliquer parfois les di'faii ances
 
constatees 
au niveau de l'emploi de certains intrarts (pesticides
 
notamment).
 

3.3.4.2 Difficultis d'ecoulement
 

Malgr4 les structures mises en place par l'Etat pour eviter la chute des
 
pr'x, pendant la periode de pleine de production, au-dessous de certains
 
seuils juges nuisibles a lagriculteur, celui-ci est souvent contraint de
 
vendre A des prix peu rnurn6rateurs.
 

En effet, le GIL qui est responsable de la gestion du fond de
 
ragularisation des prix dispose de moyens tres insuffisants pour arriver
 
A prelever sur les marchis des quantites susceptibles de modifier les
 
prix.
 

D'autre part 
le GIL ne dispose pas d'une capacite frigorifique suffisante
 
pour stoker ces produits prelevis et son intervention ne couvre pas
 
toutes les especes.
 

Sur un autre plan plusieurs agriculteurs se trouvent dans des regions ou
 
lacces est difficile durant une longue periode de l'anne, de ce fait
 
ils se trouvent dans l'obligation de ne pas faire des cultures d'hiver
 
qu'ils ne peuvent commercialiser.
 

Ces agriculteurs qui se limitent donc A faire des cultures d'ete
 
affrontent egalement des p-oblemes d'4coulement dis les premieres pluies
 
d'automne.
 

D'autres agriculteurs qui ne trouvent 
pas de moyens de transport ou qui
 
ont des problemes de trisorerie sont contraints de vendre leur
 
"production" sur pied a des intermediaires A des prix de loin inferieurs
 
a ceux qu'ils auraient obtenus en les commercialisant directement.
 

Enfin, les producteurs qui disposent de moyens de transport et
 
commercialisent leur production eux-inemes 
ou par l'intermediaire de
 
cooperatives de service, r;etrouvent confrontes aux problemes des marches
 
de gros ou les prix pratiques ne resultent pas d'une realle confrontation
 
entre l'offre quotidienne et la demande. 
En effet, ces prix varient pour
 
la meme qualite et la meme journee du simple au double.
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3.3.4.3 Difficultes d'acces au credit
 

Les cultures irrigu~es ot les cultures maralch~res necessitent des
 
investissements importants qui ne sont pas i la port4 des petits
 
agriculteurs qui sont donc obliges d'avoir recours aux credits.
 

Tres peu de maralchers contractent des credits d'equipements auxquels ne
 
peuvent avoir acces que les moyens et grands agriculteurs qui ont leurs
 
titres de propriete et qui peuvent presenter des etudes de d6veloppement

integrees aux banques pour financement (apres accord de l'APIA). Les
 
petits agriculteurs ont surtcut ac(, a ces credits travers le FOSDA,
 
ou le budget de developoement rural iu une partie du credit est supporte
 
par l'Etat.
 

En realit6 le nombr- d'agriculteurs qui ont acces au credit est
 
relativement faible:
 

- soit qu'ils refusent par croyance religieuses ou par convi
pe rsonne lie; 

ction 

- soit qu'ilo r'oc.t aucun titre de propriete comme garantie; 

-

-

soit qu'ils trouvent que les taux de financement sont faib
qu'iIs se derangent pour peu de chose; 
soit qu'ls ne sont plus credibles aupres des banques car 

le3 et 

ils n'ont 

pu rembourser un autre credit. 

3.3.4.4 Insuffisance de lencadrement technique
 

L'encadreinent technique dans les p~rimetres irrigues qui doit se faire
 
par les Offices de mise en valeur ou de devaloppement est actuellement
 
tres insuffisant et parfois mei- inexistant, se limitant dans certains
 
cas a recueillir les besoins de l'agriculteur en intrants fournis par
 
l'Office dans le cadre des credits en nature ou A laider A formuler les
 
demandes de credits de financement aupres des banques. Pourtant cet
 
encadrement technique est indispensable, surtout dans les nouveaux
 
perimetres irrigues ou les agriculteurs sont habitues a des cultures et
 
des techniques de production tres diff~ren'-es de celles qu'ils sont
 
appeles A pratiquer.
 

FERSPECTIVT DE DEVELOPPEMENT
 

La consos.nation des leg.es frais et transformes par habitant et par an
 
est passee de 126 kg en 1975 A 144 kg en 1980. A l'horizon 1991, les
 
projections effectuees situent cette consomnation entre 180 et 195 kg.
 
Pour satisfaire ccte demande interne de plus en plus importante, les
 
cultures maralcheres sont appelees A se developper dans l'avenir.
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Jusqu'a ce jour, ce developpement a 4t4 possible grace une politique de
 
mobilisation de lleau pour l'irrigation. C'est ainsi que la surface des
 
perimetres irrigues est pass~e de 120.000 ha 
en 1972 A 176.000 ha en
 
1984.
 

Si ion admet dans lavenir que la repartition des volumes d'eau
 
mobilis~s entre les divers usages (eau potable, agriculture, industrie,

etc.) 
reste conforme a celle obsevee dans le passe, la mobilisation de
 
la totalit6 des ressources hydriques permettra la creation de pres de
 
60.000 ha localis6s essentiellement dans la region du Nord-Ouest (eau de
 
surface) et dans le Sud (nappe profonde).
 

A long terme il parait done que Ie developpemenL des cultures mara cheres 
par ].'extension des superficies est limit6 par les disponibilit~s
hydriques qui sont peu importantes. Pour arriver a satisf-aire la demande 
interieure en leguses durant les prochainer anrees sans recourir 
l'importatin, il faudrait donc faire un effort particulier pour
valoriser au mieux l'eau d'irrigation disponible en 6vitant le gaspillage
(adopter des techniques pour economiser l'eau) et en mettant Lout en 
oeuvre pour ameliorer le niveau des rendements des cultures et le taux
 
d'occupation des sols (intensification) qui restent relativement
 
faibles.
 

Sur un autre plan nous devons essayer de dirnifiuer les couts de production 
afin de rendre nos produits compdtitifs au niveau des marches
 
exterieurs. Ceci ne peut 
etre realis6 que par laccroissement des
 
rendements et la diminution des charges tout er, preservant le capital de 
l'agriculteur GuIi est sa terre. 

REGIONALISATION
 

Compte tenu du fait que les problemes en cultures mavalch~res peuvent
 
etre communs A un groupe d'especes mais sont tres differents d'une saison
 

lautre au niveau de la me, 
 espece, il paralt judicieux de
 
regionaliser les activites A ce niveau en creant un centre de 
recherche
 
charge d'6tudier les problemes des cultures de saison et un autre pour
 
les cultures hors saison.
 

Le Centre de recherche pour les cultures maraicheres de saison doit etre
 
implante dans la 
principale zone de production de saison qui est le
 
Nord-Est. Le Centre dot aussi disposer d'une station dans la 
r6gion du
 
Nord-Ouest A climat plus continental, qui presente des problemes

particuliers et qui va devenir la pri!Cnipale region de production dans le 
futur.
 

Le second Centre de recherche charge de solutionner les problemes das 
cultures hors saison devrait etre implante au Centre-Est o6 ce genre de 
zultuve predomine et ou les conditions climatiques sont plus favorables. 
Ce Centre sera moins important que le premier. 
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Etant chacun d'eux incapable de gerer plusieurs stations regionales et
 
pour eviter les doubles emplois, ces deux Centres devront 
travailler en
 
collaboration etroite avec les stations experimentales regionales des
 
Offices de mise en valaur ou de developpement afin d'adapter les
 
resultats obtenus au niveau des Centres A chaque region.
 

A cet effet ces stations experimentales doivent etre consolid6es en
 
moyens et 
en personnels et une coordination troite et offiLcielle doit
 
etre instauree entre (.es stations 
et ces Centres.
 

Les stations experimentales regionales auront donc pour tache de
 
completer l'action de 
ces Centres de recherches en travaillant sur des
 
themes comme:
 

- la d6 termination des meilleures periodes de semis et 
de plantation;
 

- l'experimentation des differentes techniques de semis et d'elevage
 
des plaines;
 

- la determinination des besoins en eau des cultures en fonction des
 
differents stades de developpement;
 

l'experimentation des 
techniques permettant d'economiser et de mieux 
valoriser leau d'irrigat i ou de pluie; 

- le choix des varietes les mieux adaptees A la region;
 

- determination de 
la conduite (densite de plantation, fertilisation,
 
taille, etc.) des principales vari6tes cultivees;
 

- experimentation et choix des pesticides en fonction de leur 
efficact6. 

La seconde tache de ces stations experimentale est l'adaptatioz, 'es
 
rasultats de recherche aux conditions particulieres de chaque region.

C'est donc un maillon indispensable a la recherche pour verifier les
 
resultats obtenUs et 
les vehicullr jusqu'aux vulgarisateurs regionaux qui

doivent avoir des contacts frequeriLs avec les responsables techniques de
 
ces stations. 
 A cet effet, ces stations doivent etre renforcees en 
moyens hunains et notaimnent en cadres specialises de fayon A former une 
equipe capable de corncevoir et de suivre les differents travadx 
d'experimentation. Cette equipe serait formee au niveau de chaque
 
station de:
 

- 1 agronome specialisj en culture maraichL±re (essais et phytotechnie); 
- 1 specialiste en defense de culture; 
- 1 agronome responsable des essais irrigation et fertilisation;
 
-
 1 agronome qui serait responsable des parcelles de demonstration chez
 

les agriculteurs et qui travaillerait en collaboration etroite avec
 
les vulgarisateurs locaux et 
les cadres specialises de la station.
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Ainsi les resultats de la recherche peuvent etre palpes et evalues par

les techniciens vulgarisateurs avant d'arriver jusqu'A l'agriculteur.

Ainsi le vulgarisateur sera lui meme convaincu avant de convaincre
 
I'agriculteur.
 

6 IDENTIFICATION DES THEMES DE RECHERCHE
 

L'identification des themes de recherche a 6t4 faite en fonction des
 
probl~mes qui se posent au developpement des productions maralcheres et
 
qui nont pas encorp trouve une solution adequate.
 

Ii a ere ensuite prccede A l'elimiriation de tocIs les themes de recherche
 
qui font double emploi avec ceux realises dans certains pays 6 volu~s et 
oU les solutions peuvent etre simplement transposees ou adaptecs. 

La priorit6 a 4t6 donc donne' au 
niveau des themes retenus a ceux qui vont 
permettre de solutionner des problemes tres specifiques l'environnement 
agro-climatique et socio-econoinique de la Tunisie. 

A cet effet il faudrait souligner que le choix des solutions etudier a 
surtout porte suL celles dont lapplication nE necessite pas un niveau
 
d'instruction eleve ni la mobilisation de moyens suppleinentaires de la 
pact du producteur (afin de tenir compte de la situation actuelle de la
 
majorite des producteurs qui sont des agriculteurs souvent illetres et
 
d6munis de moyens). Toutefois, pour preparer l'avenir et 
essayer dans le
 
futur de mieux valoriser les grandes exploitations appartenant l'Etat,
 
au domaine cooperatif et A certains prives, la recherche pourrait
 
proposer des solutions qui necessitent des investissements ou un certain
 
niveau d'instruction. C'est le cas de la mecanisation qui est
 
actuellement tres recherchee par ces gLandes exploitations car la gestion

de la main d'oeuvre pose a leur niveau de grands problemes et constitue
 
donc un handicap pour le d6veloppement et 1'intensification du systeme de
 
production.
 

7 MO_.iS HUMAINS ET MATERIELS 

Par chercheur il faut compter comme moyens logistiques:
 
- 2 techniciens niveau Ing. Adj.;
 
- 2 ouvriers specialises;
 
- 6 ouvriers non qualifies
- 10.000 budget d'iquipement (constructions non comprises) 
- 10.000D budget de fon.tjonnement (salaires non compris) 

Le budget d'equipement sera porte A 20.0000 pour les 5 premieres annees
 
d'installation.
 

Note sur la regionalisation de la recherche:
 
- 1 station regionale
 
- 2 stations saison: N-E actuel,
 

N-0 futur.
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8. TABLEAUX RECAPITULATIFS (ci-apr~s)
 

8.1 CONTRAINTES TECHNIQUES ET SPECIFICATIONS PAR REGIONS (tableau 10)
 

8.2 PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (tableau 11)
 

8.3 THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR REGION (tableau 12)
 



Tableau 10: RECAPITULATION DES CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Especes Culture Contraintes Regions et S.E.P. concernes'' 
) 

Surface ha 

TOMATE Saison 
17.000 ha 

- Plant de mauvaise Qualite (age, etat sanitaire) 
- Plantation tardive (faible developpement a haute 

1.2 (2.4,5)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 
1.2(2)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 

15.000 
10.000 

temperature)
- Faible densite de plantation (manquants a la 1.3(2)- 3(1) 1.000 

reprise) 
Irregularite des irrigations 

- Salinite des eaux d'irrigation 
- Presence des mauvaises herbes 
- Maladies et parasites Mildiou 

1.2(2) 
1.2(2) 
1.2(2)- 1.3(2) 
1.2(2,4,5)- 3(l)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 

3.000 
3.000 
5.000 

15.000 
Accaricse bronzee 
Nematodes 
Noctuelle 

1.2(2.4.5)- 3.(1) 
1.2(4,5)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 
1.2(2,4,5)- 1.3(2)- 2.2(3)- 1.4(1,2) 

15.000 
5.000 
15.000 

Primeur 
400 ha 

- Plants de mauvaise qualite (racir;es nues) 2.1(1)-
- Difficultes de f"jctification 'basses temperatures 2.1(1)-

2.4(2) 
2.4(2) 

300 
300 

forte hygrometrie) 
- Salinite des eaux d'arrosage
-Maladies et parasite, vaticilliose 

Mosaique du tabac 
Botrytis 
Tomate Yellow leaf and 

2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.4(2) 

23 
30 
40 
100 
20 

virus 
* Mildiou 

2.1(1)-
2.1(1) 

2.4(2) 30 
10 

- Chanvre bactrien 

PIMENT Saison 
14.000 ha 

- Semences non selectionnecs 
- Plants infecte par les viroses 
- Alimentation minerale desequilibree 
- Maladies et parasites Oidium 

'virose 
* V'rus mosaique du tabac 

1.2(4,5)- 1.3(1,2%- 2.2(1,3)- 3(1) 

1.2(4,5)- 3(1) 
1.2(4,5)- 2.2(1,3)- 3(l) 
1.2(4,5)- 1.3(1.2)- 2.2(1.3) 3(l) 
1.2(4,5)- 1.3(1.2)- 2.2(1.3) 3(l)
1.2(4,5)- 1.3(1,2)- 2.2(1,3) 3(l) 

14.000 

5.000 
10.000 

14.000 
14.000 
14.000 

o 

- Salinite des eaux 

Accariens 
Macrophonia 

d'irrgation 

1.2(4,5)-
1.2(5) 
2.2(1,3)-

1.3(1,2)- 2.2(1,3) 3(l) 

3(l) 

14.000 
2.000 
3.000 

Primeur 
500 ha 

- Semences non seleclicinees 
- Difficultes de nonaison a basses temperatures 
- Alimentation minerale desequilibree 
- Maladies e parasites Oidium 

2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2.4(2) 
2.1(1)- 2... 2) 

200 
500 
400 

300 
Virus mosaique du 
Virus 

* Accariens 

tabac 2.1(1)-
2.1(I)-
2.1(1)-

2.4(2) 
2.4(2) 
2.4(2) 

200 
200 

100 

Arriere saison 
500 ha. 

(1): Voir socification par region ci-apres
 



Tableau 10: RECAPITULATIO: CONTRAINTES TECHNIQUES (suite)
 

Especes Culture Contraintes Regions et S.E.P. concernes Surface ha 

POMME 
TERRE 

DE Saison 
6000 ha 

- Age physiologique des plants 
- Manquants a la levee (sectionnement des plants) 

1.2(3)-
1.2(3) 

1.3(1,3) 6.000 
2.000 

- Fertilisatior, inadequate (potasse) 
- Maladies et parasites mildiou 

1.2(3,4)-
1.2(3.4)-

1.3(1,3) 
1.3(1,3) 

6.000 
5.000 

- Irregularite des irrigaticns 
teigne 1.2(3,4)-

1.2(4) 
1.3(1,3) 6.000 

2.000 

Arri&re saison 
4500 ha 

- Etat physiologique et sanitaire des plants 
- Irregularite des irrigations ou des pluies 
- Plantatior tardive (degats de gelee) 
- Maladies et parasites " mildiou 

1.2(3.4)- 1.3(1,3)- 2.2(3) 
1.2(3)- 2.2(3) 
1.2(3)- 1.3(1,3)- 2.2(3) 
1.2(3,4)- 1.3(1,3)- 2.2(3) 

3.000 
3.000 
1.000 
4.500 

Primeur 

2500 ha 
- Age physiologique des plants (trop jeune) 
- Fertilisation inadequate 

2.1(1) 

2.1(1) 
2.000 

2.000 
- Conditions climatiques defavorables 2.1(1) 2.50C 

PASTEQUE Saison 

20000 ha 
- Irregularite des irrications 
- Salinit& des eaux Lt alcalinit6 des sols 
- Insuffisar.:e d2 pollinisation (abeilles) 
- Maladies et parasites Fusarium 

1.2(l)- 2.4(2)- 3(2) 
1.2(1)- 2.4f2)- 2(2) 
1.2(1)- 2.1(2)- 1.4(1)- 2.4(1,2) 
1.2(I)-1.3(1,2,3)-2.1(2)-I.4(1,2)

10.000 

10.000 
15.000 

0idium 
2.4(1,2)- 3(2) 
1.2(1)-i.3(1.2,3)-2.1(2)-i.4(1,2)

20.000 

2.4(1.2)- 3(2) 20.000 
Coccinelle 1.2(I)-1.3(1,2,3)-2.1(2)-1.4(1,2)-

Virose W.M.V. 
2.4(1,2)- 3(2) 
1.2(I)-I.3(1,2.3)-2.1(2)-I.4(I,2)

20.000 

- Irregularite et 
Bacteriose 

insjffisance des pluies 

2.4(1,2)- 3(2) 
1.2(l)- 1.3(1,2,3)- 2.1(2)-
1.3(1,2,3)- 2.1(2)- 2.4(1) 

7.4(1.2) 
5.000 
4.000 

11.000 

MELON Saison 
8000 ha 

- Semences non 
- Varietes non 

selectionnees 
aoapt~es 

1.2(l)-
1.2 1) 

1.3(1)- 2.1(2) 8.000 
2.000 

- Fertilisation des quilibree et insuffisante 
- Insuffisance de pollinisation (abeilles) 
- Maladies et parasites Fusarium 

1.2(I) 
1.2(i)-
1.2(1)-

2. '(I) 
1.3(l)- 2.1(2) 

3.000 
6.000 
8.00A 

Oidium 1.2(l)- 1.3(1)- 2.1(2) 6.000 
Ccccinelle 1.2(')- 1.3(1)- 2.1(2) 8.000 

- Insuff'sance et 

Accariens 
Viroses (C.M.V., W.M.V.) 

irregularite des pluies 

1.2(l)-
1.2(1)-
1.3(1)-

1.3(I)- 2.1(2) 
1.3(l)- 2.1(2) 
2.1(2) 

8.000 
8.030 
3.000 

OIGNON 7000 ha - Faible densite de plantation 
- Montee en graine (plantation precoce) 
- Mauvaises herbes 

1.2(3)-
1.2(3)-
1.2(3)-

2.2(3) 
3.(1.2) 
2.2(3) 

5.000 
3.000 
6.000 

- Maladies de conseryation 
- Salinit& de! vaux 

1.2(3)-

3(1.2) 
2.2(3)- 3(1.2) 4.000 

700 



Tableau 10: RECAPITULATION CONTRAINTES TECHNIQUES (suite) 

Especes Culture Contraintes 
Regions et S.E.P. concernes Surface ha 

FEVE 9000 ha - Semences non selectionnees 
- Maladies et parasites 

- Irregularite des pluies 

rouile 
Puceron 
bruche 
orobanche 

1.1(3)- 2.2(1)- 1.4(;) 
1.3(3)- 2.2(1)- 1.4(1)
1.3(3)- 2.2(1)- 1.4(1) 
1.3(3)- 2.2(l)- 1.4(1) 
1.3(3)- 2.2(1)- 1.4(1) 

9.000 
9.000 
9.000 
9.000 
9.000 

PalS 5500 ha - Semences non selectionnees 

- Mauvaises herbes 
- Maladies et parasites 

- Recolte non mecanisee 
- Irregularite des pluies 

ooidium 
bruche 

1.3(3)-
1.3(3) 
1.3(3)-

1.3(3)-
1.3(3)-
1.3(3)-
2.4(1) 

2.4(j) 

2.4(1) 

2.4(l)
2.4(l) 
2.4(1) 

5.000 
2.000 
2anthranose5.000 

5.0005.000 
5.000 
1.500 

ARTICHAUT 1500 ha - Mauvais etat physiologique et sanitaire des plants 
- Fertilisation insuffisante Et desequilibr~e 
- Faible densite de plantation (manquants) 
- Prenence de mauvaises herbes 
- Maladies et parasites viroses 

noctuelle de capitule 
oidium 

1.2(2) 

1.2(2) 

1.2(2) 

1.2(2) 
1.2(2) 
1.2(2) 

1.2(2) 

1.500 

1.500 

1.500 

1.500 
1.500 
1.500 

1.500 

CONDIMENT 1000 ha - Emploi de semences 
locales 

non selectionnees de varietes 
1.2(5) 1.000 
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST)
 

S.EoP.: 1.2 (1) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 10-15 ha
 
Faire vloir: Location
 
Systeme de production:
 
- Cultures maralcheres 100%
 
Assolement ou rotation:
 
- Pasteque, melon 100%
 
- Gran~e culture t2 mi annee)
 
Sols Lourds - Main d'oeuvr2 salariale
 
Eau de la Medjer.a
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Melon:
 
Somences non selectionnees
 
Varietes non adaptees
 
Maladies et parasites
 
Insliffisance de pollinisation
 

Easteques:
 
Maladies et parasites
 
Irregularite des itrigations
 
Insuffisance de pollinisation
 
Salinit4 des eaux et alcali-iite des sols
 

PCSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Grandes proprietes louees sous forme de lots de 10 a 15 ha. 
Les proprieaires ne cherchent pas A exploiter directenent ces terres ni 
A intensifier (culture de cer4ale en sec ei 7me annee alorz qu'il existe 
des possibilites d'ir.igation).
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST)
 

S.E.P.: 1.2 (2) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 5-7 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Grandes cultures + elevage 40%
 
Assolement ou rotation:
 
- tomate 50%
 
- artichaut 30%
 
- divers 20%
 
Sols Lourds - Main d'oeuvre familiale + salariale
 
Eau de la Medjerda
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Mauvais etat des plan,:s
 
Plantation tardive
 
Maladies et parasites
 
Salinit6 des eaux d'irrigation
 
Presence de mauvaises herbes (perennes en particulier)
 

Artichaut:
 
Mauvais etat physiologique et sanitaire des plantes
 
Fertilisation insuffisante et desequilibre
 
Faible densite (manquante A la reprise)
 
Maladies et parasites
 
Presence de mauvaises herbes
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST)
 

S.E.P.: 1.2 (3) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-4 ha
 
Faire valoir: Direct
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 50% 
- Cultures maralcheres 50% 
Assolement ou rotation: 
- pomme de terre 50% 
- oignon 30% 
- divers 30% 
Sols Moyens - Main d'oeuvre familiale
 
Travail du sol avec bite de trait
 
Eau de puit de surface
 

CONTRAINTES TECHNiQUES
 

Pone de terre saison:
 
Age physiologique des plants (avanc4)
 
Manquants a la lev6e (sectionnement des plants)
 
Fertilisation inadequate (potasse)
 
Maladies et parasites (teignes, mildiou, virose)
 

Pomme de terce arriere saison:
 
Etat physiologique et sanitaire des plants (trop jeunes, viroses)
 
Irregularite des irrigations des plants
 
Maladies et parasites (mildio,
 

Ognon: 
Faible densite de plantation
 
Montee en graine
 
Maladie de conservation
 
Mauvaises herbes
 



- 96 -

REION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NOIRD-EST)
 

S.E.P.: 1.2 (4) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-5 ha
 
Faire valoir: Direct
 
Systeme de production:
 
- Arboricultur 
 60%
 
- Cultures maraicheres 40%
 
Assolement ou rotation:
 
- tomate 30%
 
- pomme de terre 30%
 
- piment 30%
 
- divers 30%
 
Sols Moyens - Puits de surface
 
Travail mecanique - main d'oeuvre familiale et salariale
 

CONTRAINTES TECHNQUES
 

Tomate:
 
Plants de mauvaise qualite
 
Maladies et parasites
 

Piment:
 
Semences non selectionnees
 
Plants infectes par les viroses
 
Maladies et parasites
 
Alimentation minerale desequilibr~e
 

Fonme de terve de saison:
 
Maladies et parasites
 
Fertilisation inadequate
 
Irregularit4 des irrigations
 

Pomme de terre arrieres saison:
 
Etat physiologique et sanitaire des plants
 
Maladies et parasites (mildiou)
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Occupation assez intensive du sol
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REGION AGRICOLE : TELL INFERIEUR (NORD-EST)
 

S.E.P.: 1.2 (5) Gouvernorats: Tunis, Bizerte, Nabeul
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-5 ha
 
Faire valoir: Dizect + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 40% 
- Cultures maraichres et alimeitaires 40% 
- Cultures industrielles 2011 
Assolement ou rDtation: 
- tomate 30% 
- piment 30% 
- condiments 40% 
Sols moyens a legers - main d'oeuvre familiale
 
Eau de nappc phreatique (puits)
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
[Voir SEP 1.2(4)]
 

Piment:
 
[Voir SEP 1.2(4)]
 

Condiment:
 
Emploi de semences non selectionnees d'anciennes varietes locales
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REGION AGRICOLE : TELL CENTRAL MEDJERDA
 

S.E.P.: 1.3 (1) Gouvernorats: Jendouba, B4ja, Bizerte (Mateur)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 40-60 ha
 
Faire valoir: Direct + 7ermage
 
Systeme de production:
 
-
 Grandes cultures + cultures fourrageres 75%
 
- Cultures industrielies (betterave) 5%
 
- Cultures mara~cheres 
 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- past~que, melon
 
- po-..,.e de terre 
- piment
 
Sols lourds a moyens - main d'oeuvre salc.,iale + familiale
 
eau de barrage ou en sec
 

CONTRAINTES TECHDIIQUES
 

Pastejuqe:
 
Maladies et parasites
 
Irregularite des pluies (cultures en sec)
 

Melon:
 
Semences non selectionnees
 
Irregularit6 et insuffisance des pluies (cultures en sec)
 
Maladies et parasites
 

Pomme de terre de saison:
 
Age physiologique des plants (plantation tardive)
 
Maladies et parasites
 

Pomme de terre arriere saison:
 
Etat physiologique des plants
 
Plantation tardive (d4gats de gelee)
 
Maladies et parasites (mildiou)
 

Piment:
 
Semences non selectionnees
 
Maladies et parasites
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Possibilites d'irrigation partiellement exploitees.
 
Systeme de production peu intensif.
 
Les possibilite d'extension et d'intensification existent en favorisant
 
la mecanisation des operations (diminution du cout de la main d'oeuvre)
 
et en developpant les possibilites d'ecoulement.
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REGION AGRICOLE : TELL CENTRAL MEDJERDA
 

S.E.P.: 1.3 (2) et 1.4 (2) Gouvernorats: Jendouba, Beja, Bizerte
 
(Mateur) (Kef - Seliana)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 800-1000 ha
 
Faire valoir: Domaine de l'Etat
 
Systeme de production:
 
- GdL LUecLulLure + cultures fourrag~res 75% 

- Arboriculture 10%
 
- Cultures industrielles (betterave) 10%
 
- Cultvres mara~cheres 
 5%
 
Assolement ou rotation:
 
- tomate 20%
 
- piment 40%
 
- pasteque 40%
 
Sols lourds, eau de barrage ou de puits.
 
Main d'oeuvre: cooperateurs et ralaries
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Etat des plants
 
Plantation tardive (faible developpement haute temperature)
 
Faible densit6 de plantation (manquants)
 
Maladies et parasites (mildiou, acarien)
 
Mauvaises herbes
 

Piment:
 
[voir 1.3.(1)]
 

Pastue: 
(voir 1.3.(l)]
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Possibilites d'irrigation non exploitees.
 
Grandes possibilites de developppment moyennant investissement
 
(mcanisation, 4quipement d'irrigation et amelioration de la gestion).
 



- 100 -

REGION AGRICOLE : TELL CENTRAL MEDJERDA
 

S.E.P.: 1.3 (3) Gouvernorats: Jendouba, BHja, Bizerte (Mateur)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 4-7 ha
 
Faire valoir: Direct
 
Systeme de production:
 
-
 Grandes cultures + cultures fourrag~res 60%
 
- Cultures nara~cheres 
 40%
 
- Elevage
 
Assolement ou rotation:
 
- past~que 60%
 
- pomme de terre 40%
 
- l4gurineuses (feves et pois) 30%
 
Sols lourds A moyens - main d'oeuvre familiale
 
Eau de puits, barrage ou en sec
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Pasteque: 
[voir S.E.P. 1.3.(l)]
 

Pomme de terre:
 
(voi.r S.E.P. 1.3.(l)]
 

Lequmineuses (feve, pois):
 
Semences non selectionnees
 
Maladies et parasites
 
Mauvaises herbes
 
Coat eleve de la main d'oeuvre pour la recolte
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REGION AGRICOLE : SAHEL COTIER
 

S.E.P.: 2.1 (1) Gouvernorats: Sousse, Monastir, Mahdja
 

CARACTERISTIQUES
 

Surfice totale: 2-4 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Syst~we de production:
 
- Arboriculture (olivier en sec) 80%
 
- Cultures mara~ch~res 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- Sous serre 1000 m:
 

* piment 60%
 
* tomate 50%
 

- Plein champ:
 
. pomme de terre primeur 60%
 
d 60%
divers 


Eau de barrage et puits de surface
 
Sols 1egers, main d'oeuvre familiale et qalariale
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomatepr ineur (serre):
 
Plants de mauvaise qualite (racines nues)
 
Difficultes de nonaison A basses temperatures et forte hygrom~trie.
 
Maladies et parasites (bitrytes, mildiou, verticilium, T.M.V., chancre
 
bact4rien)
 

Piment primeur (serre):
 
Semences non selectionnees
 
Maladies et parasites
 
Difficultes de nonaison A basses temperatures (production privee faible
 

et de mauvaise qualite)
 
Alimentation minerale desequilibre
 

Pomme de terre primeur
 
Etat physiologique des plants (trop jeunes, monotiges)
 
Conditions climatiques defavorables (vent)
 
Fertilisation inadequate et desequilibree (faible apport de potasse,
 
exces d'azote)
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Petites exploitations trs morceles avec possibilit4s limit~es de
 
developpement malgre un certain degre d'intensification.
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REGION AGRICOLE : SAHEL COTIER
 

S.E.P.: 2.1 (2) Gouvernorats: Sousse, Monastir, Mahdja
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 5-10 ha
 
Faire valoir: Direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture (olivier en sec) 80%
 
- Cultures maratcheres en sec ] 20%
 
- Grande culture (orge)
 
Assolement ou rotation:
 
- pasteque en sec 
 25%
 
- melon en sec 
 25%
 
- orge en sec 
 50%
 
Sol leger, main d'oeuvre familiale et salariale.
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Pasteque:
 
Irregularit4 des pluies (baisse de rendement et virose apicole)
 
Maladies et parasites
 
Insuffisance de pollinisateurs (nonaison)
 

Melon:
 
Semences non s6 lectionnees
 
Maladies et parasites
 
Irregularit4 des pluies (baisse de rendement)
 
Insuffisance de pollinisateurs (nonaison)
 

POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT
 

Possibilit4 d'intensification par l'apport d'eau dirrigation (mime
 
d'appoint)
 
Exploitation morcel~e
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REGION AGRICOLE : PLAINE CENTRALE
 

S.E.P.: 2.2 (1) Gouvernorats: Kairouan, Sidi Bouzid, Mahdia (Souassi)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 20-40 ha
 
Faire valoir: fermage
 
Systeme de producti3n:
 
- Arboriculture 
 40%
 
- Cultures maralcheres 20,
 
-
 Grande culture (elevage ovin) 40%
 
Assolement ou rotation:
 
- piment 50%
 
- feve / oignon vert 30%
 
Sols moyens, eau Ldepuits de surface ou sondage ou barrage
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Piment:
 
Semences non selectionnees
 
Maladies et parasites
 
Salinit6 des eaux d'irrigation
 
Alimentation minerale desequilibre
 

Feve:
 
Variete peu productive non selectionn~e
 
Maladies et parasites (rouille, pucerons, orobanche)
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REGION AGRICOLE : PLAINE CENTRALE
 

S.E.P.: 2.2 (2) Gouvernorats: Kairouan, Sidi Bouzid, Mahdia (Souassi)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 4-6 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systere de production:
 
- Arboriculture 40% 
- Cultures maralcheres 20% 
- Grande culture (+ elevage ovin) 40% 
Assolement ou rotation: 
- jachere p 3 turee 50% 
- pasteque (sec) 50% 

CONTRAINTES TECIDIIQUES
 

Pasteque:
 
Irregularit4 des pluies (baisse de rendement et virose apicole)
 
Maladies et parasites
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kEION AGRICOLE : PLAINE CENTRALE
 

S.E.P.: 2.2 (3) Gouvernorats: Kairouan, Sidi Bouzid, Mahdia (Souassi)
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-6 ha
 
Faire valoir: direct
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 
 75%
 
- Cultures maralcheres 
 25%
 
- Elevage ovin
 
Assolement ou rotation:
 
- piment/tomate 60%
 
- oignon / ponuife de terre 
 40%
 
Sols moyens. 
 Eau a partir de puits de surface (nappe phreatique). Main
 
d'oeuvre familiale.
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Piment:
 
[Voir S.E.P. 2.2(1)]
 

Tomate:
 
Plant de m3uvaise qualite
 
Plantation tardive (mauvais developpement A haute temperature)
 
Maladies et parasites
 

Pomme de terre arri~re saison:
 
Etat des plants (jeunes avec une seule tige)
 
Plantation tardive (d6gats de gelee)
 
Maladies et parasites (mildiou, viroses)
 
Irregularit4 des irrigations
 

Oignon:
 
Faible densit6 de plantation
 
Mauvaise herbes
 
Maladies de conservation
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REGION AGRICOLE : HAUT TELL
 

S.E.P.: 1.4 (1) Gouvernorats: Kef, Seliana
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 6-10 ha
 
Faire valoir: direct
 
Systeme de production:
 
- Grande culture + fourrage 75% 
- Cultures maralcheres 25% 
- Elevage 

Assolement ou rotation: 
- tomate / fourrage 30% 
- pasteque 30% 
- 1gumineuse (feve) 40% 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Plantation tardive
 
Etats des plants (racines nues et agees)
 
Variete non adaptee aux conditions climatiques
 
Maladies et parasites
 

Pastegue:
 
Maladies at parasites
 
Insuffisanc2 de poll~nisation
 

Five:
 
Sernences non selectionnees
 
Maladies et parasites
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REGION AGRICoE : BASSE STEPPE 

S.E.P.: 2.4 (1) Gouvernorats: Sfax, Cheira, El Djem
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 3-5 ha
 
Fair,- valoir: direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 
 80%
 
- Cultures maralcheres 40% dont 20% en intercalaire
 
Assolement ou rotation:
 
- p~steque en sec 50%
 
- pois, feves 50%
 
Sol leger - main d'oeuvre familiale
 

CONTRAINIES TECHNIQUES
 

Pasteque:
 
Irregularite des pluies (baisse de rendement et virose apicole)
 
Maladias et parasites
 
Iniuffisance de poliiisation
 

Pois:
 
Semences non selectionn6es
 
Irregulari4 des pluies
 
Maladies et parasites (anthracnose, oid.um, bruche)
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REGION AGRICOLE : BASSE STEPPE
 

S.E.P.: 2, 4 (2) Gouvernorats: Sfax, Cheira, El Djem
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 5-10 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboricuiture 
 80%
 
- Cultures mara~cheres 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- En serre:
 

- piment tomate 25%
 
- En tunnel
 

pasteque] 25%
 
* Piment ] 25% 
* Divers 25%
 

Sols l6ger:3 - Eau 
 partir de puits de surface avec une certaine salinite
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate en serre:
 
Mauvais etat des plants
 
Maladies et parasites
 
Mauvaise nonaison pendant la periode hivernaie
 
Salanit4 des eaux d'irrigation
 

Piment serre et tunnel:
 
Semences non s61cctionees
 
Alimentation minerale desequilibr~e
 
Mauvaise nonaison pendant la periode hivernale
 
Maladies et parasites
 

Pasteque:
 
Irregularit6 des irrigations
 
Salinite des eaux d'irrigation
 
Maladies et parasites
 
Insuffisance de pollinisation
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REGION AGRICOLE : SUD
 

S.E.P.: 3 (1) Gouvernorats: Oasis
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 0,5-2 ha
 
Faire valoir: direct + fermage
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture (palmier) 100%
 
- Cultures maralcheres 40%
 
- Cultures industrielles 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- piment/tomate 50%
 
- oignon 50%
 
- legumes d'hiver
 

(carotte, oignon) 30% 
Eau dessalee, main d'oeuvre familiale - sols 1gers 

CCNTRAINTES TECHNIQUES
 

Tomate:
 
Faible densite de plantation
 
Maladies et parasites
 

Piment:
 
Plantes infectees par les viioses
 
Semence non selectionnees
 
Sali.nite des eaux d'irrigati-n
 
Alimentation min~rale desequilibr~e
 
Maladies et parasites
 

Oignon:
 
Salinite des eaux d'irrigation
 
Montee en graine
 
Maladies et parasites
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REGION AGRICOLE : SUD
 

S.E.P.: 3 (2) Gouvernorats: Oasis
 

CARACTERISTIQUES
 

Surface totale: 2-4 ha
 
Faire valoir: direct
 
Systeme de production:
 
- Arboriculture 
 70%
 
- Cultures maralch~res 
 10%
 
- Cultures fourrag~res + elevage 20%
 
Assolement ou rotation:
 
- pasteque 40%
 
- oignon 40%
 
- divers 20%
 
Sols 1gers, main d'oeuvre familiale - eau sale
 

CONTRAINTES TECHNIQUES
 

Oignon:
 
Voir S.E.P. 3(l)
 

Pastue:
 
Irregularit6 des irrigations
 
Mauvaise qualit4 des eaux d'irrigation
 
Maladies et parasites
 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES
 

Espece Problemes de developpemeit 
 Importance economiquE et sociale 


TOMATE Plants d2 mauvaise qualite a racines 15.000 ha 

DE nues presentant des difficultes de La qualite du 
plant est responsable

SAISON reprise, parfois etioles 
et assez d'une perte au niveau de la production 


sensibles au, maladies 
 estimee a iO par le nombre de manquants 

auquel ii faut rajouter 20s dus au 

retard de reprise et aux difficultes 

d'enracinement 


PlantatLon tardive dues au, conditions presque 10.000 ha 

climatiques (gelee tardive) 
e a la Les baisses de rendement engendrees

nature 
des scls (sol5 !ourds difficiles par le retard de plantaLion peuvent 

a penetrer apres les pluies de depasser 
0 par rapport a une planta-
printen,J) forcant les agriculteurs a tion normale (en mars) 

deraler le cycle da culture vers la 

periooe difficile des cnaleurs d'ete
 
qui orovoquent Lin ralentissement de la
 
croissLnce ei uric chute des fleurs
 

Maladies et parasites 
 Maladies et parasites graves

mildrou 
 occasionnant d'importants degats

Accariose 
 et dont la lutte par voie chimique est

Nematode, 
 couteuse et prescrit a long terme des 

Pucerons 
 risques d'apparition de souche ou de 


race resistante 


Salinite elevee des eaux d'irrigation 
 3.000 ha environ sont irrigues avec 

des eau, dant la salinite depasse 

2 gr. deresidu sec/litre 


TOMATE Maladies Ct 
parasites Importance sociale plus de 5000 

PRIMEUR botrytis 
 agriculteurs 


mildiou 
 Inrportance economiquoe potentielle si 
on 

verticilliose 
 tient compte de l'exportation

mosaique du tabac 

tomato yellow leaf curl 

chancre bacterien 


Difficultes de fructification provoquees 
Importance sociale et economique du 

par les basses teperatures nocturnes et secteur soulignee plus haut

lhygrometrie elevee sous-serre durant 
 Baisse de rendement estimee a 30% et 

la periode hivernale 
 baisse de la qualite des fruits
 

':Solutions disponibles -:a
ou rechercher
 

UtilisaLion des plants eleves en mottes 
ou en
 
godets
 
Intrcduction du semis direct mecanique en
 
Tunisie
 
(Experimentation et adoption des machines)
 
Recherche de varietes capables de germeer
 
basses temperatures
 

Selection de varietes adaptees 
a la croissance
 
et a la nonaison a hautes temperatures
 
Ce type de variete permettrait de sauvegarder
 
le nveau de rendvment et d'etaler le calendrier
 
de production ce qui permet de faciliter
 
l'ecoulement ce la production
 

Emploi de varietes resistentes (nematodes) 
Traitements aveoc produits chimiques (mildiou, 
accariose, pucerons 
Recherche de varletes resistantes pour econoiiser 
les traiternents chimiques (mnildou, accariens) -

Recherche de moyen de lutte biologique (accariens)
 

Eviter les 
stress hydriques qui favorisent la
 
necrose apicole et accentuent les baisses de
 
rendement
 
Re, 
erche de varietes adaptees a la salinite
 

Cultiver des 
varietes reasstantes (verticillio
se, mosaique du tabac)
 
Faire des traitements Et des techniques prve
tives (botrytis, mildicu, T.Y.L.C.V)
 

* Eviter l',itroduction de semences contaminees 
(chancre bacterien, T.M.V.)
 
Rechercher des 
varietes resistantes (TYLCU,
 
chancre bacterien
 

Utilisation de la vibration des 
fleurs et des
 
regulateurs de nonaison
 
Emploi des varietes parthenocarpiques
 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (suite)
 

Espece Problemes de developpement 


fOMATE Plants 
de mauvaise qualite difficult& 

PRIMEUR de reprise et 
retard de precocite 


PIMENT Semences de varletes locales 
non 

DE selecticnnees 

SAISON 


Plants de mauvaise qualite infectes par 

les viroses au niveau de la 
pepiniere 

(viroses trarsmises par semences ou 


par pucerons) 


Maladies et parasites 

oidium 


accariens 


Salinite des 
eaux d'irrigation 


Alimentation en 
fumure minerale dsesqui-

libree. 
 Exces d'azote par rapport a la 

potasse provoquant la chute aes 
fleurs 


et une mauvaise nonaison 


POMME DE Degati occasionnes par la teigne 

TERRE 


SAISON 

ET 


Degats occasionnes par le mildiou 


Importance economique et sociale 


Le retard de precocite Se traduit par 

des baisses au nveau 6es 
prix de vente 


Mise a part les cultures de primeur qui 

representent 500 ha 
environ le reste 

des emblavures est en totalite fait 


avec des semences non selectionnees 

(14.000 na)
 

Une ccntamination precoce peut prowoquer 

une baisse de rendement dtpassant 50% 

du potentiel des plantes (sur 5.000 ha) 


Oegats tres iaportants sur presque 

toutes les cultures de piment mais 
a un 

stade plus ou moins avance de la 


Qproduction.
QG!Vn: 40c de baise du 

reidement. 

Accariens: 10:, de la production (Sur

20.000 ha)
 

Pour des eau, titrant entre 2 et 4g/l 

les baisses de rendement sont estimees 

a 30-50%. Cette qualite d'eau 
se 

retrouve sur pres de 4.000 ha 


Les pertes de rendement Peuvent depasser 

25% et sont surtout localisees au 


niveau des nouveaux perimetres irrigues 


spit 1.000 ha environ 


Sur les 6000 ha de culture de saison les 

dgats SOuit EStimeS a 20X de la 

production 


Les degats sont occasionnes une ann~e 

sur trois et sont responsables d'une 

baisse de rendement estimee a 40% 

et ce au niveau de la majorite des 

producteurs (5000 ha) 


*:Solutions disponibles ou 
-:a rechercher
 

Utilisation des plants eleves 
en mottes ou
 
en godets
 

Multiplier et vulgariser le materiel local
 
selectionne par l'INRAT et 
qui arrive a
 
produire deuA fois 
plus que celui detenu par
 
les agriculteurs
 

Emplni de semences selectionnees
 
Protect'on des pepinieres
 
Recherche 
de variet resistantes aux
 

viroses (T.M.V. et P.V.X)
 

Traitement chimiques preventifs contre
 
l'oidium et curatifs contre les accariens
 
Rechercher des 
varietes resistantes a l'oidium
 

et au macrophomina (a realiser)
 
Recherche des moyens de lutte biologique Contre

les accariens
 

Eviter les 
stress hydriques qui accentuent les
 
effets de la salinite dans le sol
 
Rechercher des 
varietes tolerantes h ces niveaux
 
de salinite
 

Adopter 
une fumure minerale equilibre
 
Realiser des recherches plus poussees quant aux
 
besoins 
en fonction des diff&rents stades de
 
developpement
 

Traitement avec insecticides 
en cours de culture
 
et sur tubercules avant conservation (a
 
vulgariser)
 
Continuer les irrigations jusqu' la recolte
 
pour eviter la 
fissuration du sol 
et les pontes
 
sur les tubercules (a ,ulgariser)
Recherche de moyen de 
lutte biologique
 

Traitements preventifs avec 
fongicides
 
Des recherches 
peuvent etre conduites pour la
 
mise en place d'un systeme d'avertissement qui
 
permet d'ecor.omiser un certain nombre de
 
traitements preventifs
 



Tableau 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE 
DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (suite)
 

Espece Problemes de developpement 
 Importance economique et social" 
 .:Solutions disponibles ou -:a rechercher
 

POMME CE Fertilisation indadequate et desequili- Gaspillage d'azote evalue a plus de
TERRE bree, Vulgariser les doses preconisees
la maJorite des agriculteurs 30 unites par ha sur 5000 ha. 
 Determination des
SAISCN apportent trop d'azote dont une partie Perte au 
besoins en elements
 

ET 3u moment ou la plante nen a plus be-
niveau du rendement et au fertilisants a differents stades de
faible niveau d'erploi de la potasse developpement dans les conditions tunisiennes
PRIMEUR Sorn et Peu ce potasse 
 (non evalue)
 

(suite)
 

Etat du piant 

Vulgarisation de la pregermination et de la
- La conserya3-on des plants avant laplantation Culture de saison Fnviron 6000 hase fait dns des COnditons conservation a la lumiere diffuse 

palantion seurf i sdeCnitionsDiminution
favorisant leur i'cilis!cment du Cout des semences en les

Les agriculteurs dans certaines produisant en Tunisie
Surtout au niveau de la region de Bizer-
 - projet de multiplication en cours
regions sectiowvne)t des plants qui te (2000 ha) (G.I.L.)
 

- Recherche sur la production de plant de base
donnent des plante, mains vigoureuses 
 Pregermination, emploi de semences multipliees
- Les plants sent plantes d un stade interesse pres de 2000 ha de cultures localement qui sent mieu reveillees
 
tres 3eLne (staae de dominance apicole de primeur
 
qui ne faiorise pas les
 
productions elevees)
 

POMME Degats occasionnes par 
le mildiou Variable d'une annee a l'autre de 
 Voir pomme de terre de saison
 
ARRIERE de 1000 , 1000 ha avec une baisse de
 
DE TERRE 


rendement variable de 40 
a 100%
SAISON
 Etat physiologique et sanitaire des 
 Les plants des agriculteurs produisent 
 Le producteur doit soit acheter des semences
plants 
 souvent 60Z de la production des 
plants du projet national de multiplication (G.I.L.)
Les plants sont souvent preleves d'une du projet suit une perte de rendement qui sont de meilleure qualite soit produire
culture de consommation pouvant etre 
 due a ce facteur estimee a 40% sur une soi meme se propres plants en suivant les
viroses 
a raison de 10-20% et les plants superficie de 1'ordre de 
3000 ha (Le recommandations techniques du projet
sent Souven encore dormant lors de la 
 G.I.L. qui commercialise les semencos
plantation engendrant 
une levee irregu- du projet arrive a satisfaire les

lire et des plantes monotiges peu besoins de 600 
ha)
 
productives
 

irregula-ite des pluies 
 2500 a 3000 ha sont conduites en sec Rechercher des varietes mieux adaptees a ce

Les baisses de rendement par rapport a 
 type de production

l'irrigue varient de 20 A 80%
 

Plantation turdive attaquee par la 

avant la fin du cycle 

gelee Zones continentales (Bou Salem, Planter a la bonne periode des plants deja
Ojendouba, Sidi 
Bou Zid) soit environ pregermes pour favoriser une levee rapide

1500 ha. 
 et raccourcir le cycle de culture
Baisse 'e rendement estimee selon les 
 Lutter contre les gelees precoces par les
 
annees a 10-30%. 
 techniques connues (ir-igation)
 

L'instabilit6 des cours fait que les 
 Les arrachages

agriculteurs arrachent leur production 

precoces sent responsa- Eviter l'effondrement des prix durant la
bles d'une baisse de rendement qui varie 
 pc-iode de pleine production (arrachage i
avant maturite pour profiter de prix 
 de 10 a 30%

meilleurs selon la type de culture maturite) en augmentant la capacite de
 

conservation frigorifique du pays
 



Tablea. 11: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT HIERARCHISES (suite)
 

Espece Prrblemes de developpement 
 Importance economique et sociale 


MELON Semences de varietes locales non 
 Ce probleme inLeresse toutes les 

selectionnees tres heterogeoes et 
 cultures de saison mis a part 1200 ha 

degenerees 
 environ qui sont semes avec des 
varietes 


importees (soit environ 7000 ha) 


Maladies et pjrasites de la culture 
 On retrouve ces parasites au niveau de 

oidium 
 toutes les cultures de saison soit 


accarien 
 environ 8000 haSroses (CMV, WMV) 
 Les degats sont difficiles a estimer 

coccinelles 
 mais ils peuvent etre tres importants 


depassant 50% de rendement 
lorsque 

l'attaque est precoce 


Les varietes iccales de saison sont pour Les pertes au 
champ dues a l'eclatement 

la majorite des varietes de gros fruits des fruits ou a des pourritures qui 

qui se transportent et se conservent s'installent 
sur les fruits en surmatu
tres mal aussi bien au champ qu'apres turite sont estimees a 20X au niveau
 
la recolte 
 de certaines varietes (Galaaoui)
 

L'irregularite de !a pluviometrie 
 Les baisses de rendements touchent 

occasionne parfois des baisses de 
 environ 3000 ha d& melon conduits en
rendements 
au niveau des cultures sec 

en sec 


PASTEQUE La fusariose de la pasteque Degats tres 
importants estimes a plus de 

30% du rendement en moyenne pouvint 

atteindre 80% 
au niveau de certains 

champs au Nord-Ouest 


Irreqularite et insuffisance des pluies L'irregularite des pluies occasionni, 

et des irrigations 
 des deqots de necrose apicole sur les 


fruits qui deviennent non 

commercialisables. Ceci se traduit par 

des pertes estimees de 30% de la 

production au niveau 11 000 ha 
envi:jn 


La bacteriose de la pasteque 
 Degats tres severes pouvant attaquer 

toutes les plantes et occasionner plus 

de 80% de degats mais survenant
 
seulement durant certaines ann;es
 
pluvieuses
 

':Solutions disponibles ou 
 :a rechercher
 

Multiplication et commercialisation des
 
vari~tes locales selectionnees par 1'INRAT
 
(Beji, Maazoul, Galaaoui)
 
Collection et selection des autres 
varietes
 
locales
 

Trditements preventifs (oidium) ou curatifs
 
(accarien et coccinelles) par les pesticides
 

Lutte contre les mauvaises herbes foyers des
viroses
 

Recherche de varietes resistantes aux viroses
 
(C.M.V. et W.M.V.) ou aux insectes vecteurs
 
de ces viroseF
 

Amelioration de la fermete des fruits et de 
la
 
resistance a l'eclatement des varietes locales
 

Selection de varietes adaptees 
au stress
 
hydrique et A la secheresse
 
Etude des techniques de conservation de lleau
 
dans le sol
 

Contr6le des se ences 
importees et utilisatio,1
 
de. vari~tes d'un meilleur niveau de tolerance
 
que la variet6 actuelle "charleston-grey"
 
Etude de l'heredite et incorporation de la
 
resistance trouvee 
dans une espece sauvage
 
(colocynthes vulgaris)
 

Emploi de vari ets a fruits ronds resistants
 
. la necrose apicole
 
S&letion de variete resistante a la secheresse
 
et a la necrose apicole
 
Etude des techniques de conservation de leau
 
dans le sol
 

Etude des conditions de developpement de cette
 
bacteriose et 
des moyens de lutte preventive
 



Tableau i: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE 
DEVELCPPEMENT HIERARCHISES (suite)
 

Espece Problemes de developpement 

OIGNON Mauvaises herbes. Du fait des faibles 
revenus de cette Culture les agricul-
teurs ne l'entretiennent pas convena-
blement 

Mauvdise conservatiCn des bulbes secs 

Montee en graine: 
La montee en graine vide le contenu des 
bulbes de leur r-serve occasionnant des 
pertes en potds et une depreciation de 
la valeur marchande des bulbes 

POIS Variete peu productive 
Les varietes actuellement cultivees sont 

deux anciennes varietes peu productivas 

Maladies et parasites 
anthracnose 
oidium 

Faible taux de rizobium au niveau du sol 

Imoortance economique et sociale 


Plus de la moitie des surfa:es sont mal 

entretenues et ne sont pas 
bien desher
bees
 

Les pertes en cours de conFrrvation 


sont estimees a 25% de la production 

totale de bulbes secs 

Une paltie estimee a 5t est r~cuperee 

par les Producteurs qui les replantent
 
pour une production en vert
 

La montee en graine touche souvent plus

de 50% des plantations precoces d'oignon 

obligeant les agriCLlteurs a vendre 

leur productiun a des prix derisoires 

pendant la periode qui precede ce 

phenomene ou a le faire 
plus tard en
 
acceptant des pertes au niveau des
 
reserves des bulbes qui deprecient leur
 
qualite marchande
 

Les nouvelles varietes produisent 50% 

a 70% et plus que ces anciennes varietes 


Ces maladies deprecient la qualite 

marchande des gousses et sont 

responsables de baisse de rendement dce 


a un raccourcissement du cycle de
 
culture (oidium)
 

Aucune evaluation n'a &t& faite jusqu' 

pr~sent des 
gains qu'on peut obtenir en 

enrichissant le sol 
avec du rizobium
 

*:Solutions disponible 
ou -:a rechercher
 

Utilisation des herbicides chimiques
 

Traitement chimique contre les maladies
 
fongiques en cours de cultures
 
Recherche de varietes adaptees & une longue

conservation
 

Semer apres novembre de fagon a planter
 
apres le froid de l'hiver qui favorise la
 
montee en graine
 
Selectionner des variet~s 
peu sensibles au
 
froid et resistantes a la montee en graine
 

Vulgariser les nouvelles variet~s qui 
sont
 
adaptees a la transformation
 

Traitemetits chimiques preventifs contre ces
 
maladies
 
Emplo4 de varietes resistantes
 

: Selection de rizobium adapte et recherche de
 
methode adequate d'enrichissement des sols
 



Tableau 12: RECAPIIULATION DES THEMES DE RECHERChE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE
 

Discipline: Am~lioration des piantes
 

Esreces 
 Thrmes de recherche 


TOMATE
 
- Selection de varietes tclerntes a la salinite, aux
stress hydriques 
et resistantes au, 
principales maladies
 

en culture de saison 


- Selection de varietes capables de germer a basses tempi-
ratures, de croitre et de se developper a hautes
 
temperatures et adapt&es a la 
transformation 

- Recherche de geniteur de resisiance au mildiou et 
a 

1 accariose bronzee 


- Selection dt varietes resistantes au 
virus de l'enrou-

lement et du jaunissement des feuilles (T.Y.L.C.V.) 


- Recherche de geniteur de resistance au hotrytis 


PIMENT
 
- Selection de variete a recolte groupie, adaptee a la 

rcolte mecanique et A la transformation
- Selection de varietes resistantes a l'oi6ium 

et aux principales viroses (T.M.V., 
P V.Y.) 


- Selection de varieLes adaptees a la croissance et au
developpement a basses temperatures 


FOMME DE

TERRE 
 - Etude et mise au point des differents moyens de multipli-


cation rapide de la pomnme 
de terre pour la production des 
plants de base en Tunisie 

- Selection de varietes de po,-me de terre adaptees a la 

repro uction par graine
 

Importance/saison 


Salson Hors saison 


+ 


+ 


+ 

+ 


+ 


+ 


+ + 


+ . 

Periode de 


demarrage
 

1987 


1987 


1990 


en cours 


1987 


1987 


en cours pour l'oidium 

et le T.M.V. 1987 pour 


P.V.Y.
 

1987 


1987 


1987 


Moyens humains
 

0.5 amelioration
 

0,2 pathologie
 

0,5 arnlioration
 

0,2 amelioration
 
0,2 defense de
 

culture
 

0,2 Amelioration
 
0,2 virlogie
 

0,2 amelioration
 

0,2 pathologie
 

0,5 amelioration
 

0,5 amelioration
 
0.5 pathologie
 

0,4 elioration
 

0,5 amelioration
 
0,2 virologie
 

0,5 amelioration
 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite)
 

Discipline: knlioration des plantes
 

Especes Themes de recierche Imeortance/saison 

Saison Hors saison 

MELON 
- Collecte, selection et ar.elioration des varietes locales + 

- Introduction de resistances au, m3ladies (oidium, 
fusarium, viroses, C.M.V. et W.M.V.) dars le materiel 

+ 

local 

- S6lection de varietes adaptees a la conduite en sec + 
(stress hydrique)
 

PASTEQUE
 
- Etude de la resistance au fusarium chez des especes + 

sauvages et incorporation 


- Selection par la resistance a la secheresse et a Id + 
necrose apicole
 

OIGNON 
- Collecte et selection des varietes locales + 

- Selection de varietes adaptees a une longue periode de + 
conservation 

- Selection de varietes resistantes a la montee en graine + 

- Selection de varietes a cycle court adaptees a la culture + 
en sec 

Collecte et preservation du patrimoine genetique au + 
niveau des especes suivantes. Especes condimentaires
 
(cumin, car, coriandre, etc.), carotte, courge, persil.
 
gombo, et poire
 

-S local (cumin, car +
Slection et aelioration du materiel 

coriandre)
 

Introduction et experimentation de nouvelles varietes au 
 + + 
niveau des principales esp&ces maraicheres en vue de
 
leur inscription au catalogue
 

Periode de 


denarrage
 

1987 


en cours pour l'oidium 

et fusarium 1967 

(viroses)
 

1990 


1987 


1987 


1987 


1987 


1987 


1987 


1987 


1990 


en cours 


Moyens humains
 

0,2 amelioration
 

0,5 amelioration
 
0,4 pathologie
 

0,4 amelioration
 

0,5 amelioration
 
0,2 pathologic
 

0,5 amelioration
 

0.3 amelioration
 

0,2 amelioration
 

0,2 melioration
 

0,3 amelioration
 

0,5 amelioration
 

0,5 amelioration
 

I a;wlioration
 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite)
 

Discipline: 
 Defense des cultures
 

Especes Themnes de recherche 


TOHATE
 

PIMENT 
 - Recherche de moyens de ictte biologique contre les acca-

riens ce la tomate et du piment
 

- Etude du virus de la pone de terre, l'importance eco-

nomique de ses degat 
sur piment et des moyens de lutte
 

POWE DE
 
TERRE - Mise au point d'un systeme d'avertissement agricole pour 


la lutte contre le mildiou de la ponme de 
terre 

- Mise au point d'une methode de lutte biologique pour le 

contr6le oe la teigne de la pome de terre
 

PASTEQUE

MELON - Etude de la fusariose de la pasteque (ecologie souches 


existantes, etc.)
 

- Etude de loidium des cucurbitacees (especes. souches, 

cologie, etc.)
 

- Lutte biologique contre la coccinelle 


IOUTES
ESPECES 
 - Mise au point de moyens de lutte contre les mauvaises 

herbes
 

Importance/saison 

Saison Hors saison 

t 

+ + 

+ + 

+ 

+ 


1. 


+ 


+ 

Periode de 

demarrage
 

1990 


1987 


en cours 


en cours 


en cours 


1987 


1990 


en cours 


Moyens hunains
 

1
 

0,5
 

OS
 

I
 

0,5
 

0.5
 

0.5
 

1
 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THFMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite)
 

Ditcipline: Agronomie
 

Especes 


TO-ATE
 
PF-ENT
 
POME DE
 
TERPE 


PASTEQUE

MELON 


POIS
 
FEVES 


Themes de recherche 


- Estimation des besoins en 
elements mineraux de la tomate 

du piment et de la ponne de 
terre a differents Stades de
 
developpement.
 

- Etude des techniques de conservation de 1'eau dans le 

sol et 
leur effet sur les cultures condultes avec l'eau
 
pluvisle
 

- Etude du rnizobium et de 
ses effets sur le rendement des 

culture, 

- Recherche de matiere organique de substitution au fumier 

Ct mise au point des techniques de son uti-isation
 

Importance/saison Periode de 
 Moyens humains
 
Saison Hors saison demarrage
 

, + 1987
 

+ 
 1987
 

+ 
 1990
 

+ 
 + 1987 



Tableau 12: RECAPITULATION DES THEMES DL RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPECE (suite) 

Discipline: Economie 

Especes Themes de recherche 
Importance/saison 

Saison Hors saison 

Periode de 

demarrage 

Moyens humains 

- Identification des difFerents facteurs qui sopposent a 
!'intensification de la production au niveau des penr
metres irrigues 

1987 

- Identification des goulcts d'etranglement au 
la cofmmercialisation des legumes 

niveau de 1987 

- Etude de !'impact socio-economique d'une mecanisation 
poussee des cultures legumieres 

1990 



Tableau 12: kECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR DISCIPLINE ET PAR ESPCCE (suite)
 

Discipline: Machinisme
 

Especes Themes de recherche 
 Importance/saison Periode de 
 Moyens humains
 
Saison Hors saison drnarrage
 

- Mise au point des techniqtes de preparation du sol et + 1990

des semis mecanises des especcs a petite graine ( omate
 
piment et oignon) en fonction de la nature des sols
 

- Introducticn et adaptation des differentes machines de + 

recolte automatique ou semi-automatique de pomme de 

1987
 

terre, tomate, piment, pois et oignon aux conditinns de
 
culture en Tunisie (sols, varietes. etc.)
 

- Recherche d'une mecinisation adaptee a la portee des 1987
+ 

agriculteurs tunisi.}ns
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POLITIQUE AGRICOLE DU 6eme PLAN
 

L'arboriculture fruitiere occupe une place importante dans l'agriculture

tunisienne, puisque la superficie qui lui 
est reservee est de 1,750 ha.,

soit 45% des superificies cultivees. Elle contribue pour 30% 
A la
 
production agricole et 
interesse plus de 50% des exportations agri.coles.
 

Les superficies arboricoles ont enr6gistr au tours du Veme Plan
 
(1976-81) une augmentation de 40.000 ha., par contre la production a
 
beaucoup fluctue, avec une tendance A la baisse pour l'baile dolive et
 
le raisin de cuve. 
 Elle s'est situee bien en deya des objectifs retenus
 
par le cinquieme plan.
 

L'objectif principal du 6eme plan (1982-86) demeur'e l'acroissement de la
 
production pour satisfai:e A la demande interieure, sans cesse
 
croissante, et de pouvoir degager des excldents e:ponrables.
 

Les exportations interessent essentiellement i'huile, les agriies, las
 
datte3, les amandes ec les abricots.
 

Les objectifs de production et les sections retenues pout' chaque culture
 
sont mentionnes ci-dessous.
 

1.1 OLIVIER
 

Le secteur olivier occupe une superficie de l'ordre de 1,4 millions
 
d'ha., avec 55 millions d'oliviers. II se caracterise par:
 

- un vieillissement important dans le Centre-Sud et 
surtout de la foret
 
du Sahel de Sousse;
 

-
 le faible rendement au en pacticulier A un mauvais entretien des
 
oliveraies du Nord et du Sahel;
 

- une superficie reduite des olives de 
table.
 

L'objectif de production vise par le VIeme Plan est 
de 120.000 tonnes
 
d'huile. Pour atteindre ce niveau de production les actions suivantes
 
ont ate retenues:
 

- amelioration de l'entretien des plantations et 
la destruction du
 

chiendent;
 

- 'egeneration des oliviers senescents; 

- reconversion des plantations situies dans ies 
zones marginales;
 

- encouragement de la plantation des oliviers de table dans 
le Nord. 



- 125 

1.2 VIGNE
 

Le secteur viticole occupe 34.700 Ha. dont 28.000 Ha. de vignes de cuve
 
et le reste de vignes de table. Ce secteur se caracterise par un
 
vieillissement atteignant environ le tiers des plantations et 
une
 
insuffisance d'entretien et de fertilisation.
 

Pour le 6eme plan l'orientation de la production vise a ameliorer la
 
qualite du vin et de la production, pour atteindre le niveau de
 
102.000 tonnes de raisin de cuve et 47.000 tonnes de raisin de table.
 

Les action p-.... pour recdressec la situation et atteirdre ce niveau de
 
production scnt:
 

- amelioration de l'entretien et intensification de l'utilisation des
 
fertilisants et des traitements phytosanitaires; 

- rajeunisserment des vieilles plantations; 

- encourager la plantation des cepages aneliorateurs et la creation de 
nouvelles plantations de vigne de table; 

- encourager l'irrigation goutte a goutte 

1.3 AGRUMES
 

Le secteur agrumicole couvre 14.000 Ha. dont 11.00 Ha. sont localisees
 

dans le gouvernorat de Nabeul. Ce secteur so caracterise par:
 

- un deficit en eau;
 

- un faible rendemeni A l'ha.;
 

- une insuffisance d'entretien, de traitement antiparasitaire et de
 
fertilisation; 

- un vieillissement des plantations. 

Le niveau de production vise par le VIeme Plan est de 220.000 tonnes en 
1986. Les actions retenues pour atteindre cet objectif sont: 

- un meilleur entretien des plantations et une meilleure utilisation 
des fertilisants et des traitements phytosanitaires; 

- une diminution de deficit en eau par l'apport des eaux du Nord et 

l'utilisation de l'irrigation au goutte A goutte; 

- rajeunissement des vieilles plantations ei.creation de nouvelles. 
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1.4 PALMIER DATTIER
 

La palmeraie couvre une superficie d'environ 18.000 Ha. La production
 
moyenne du 5eme plan a ete de 50.000 tonnes de dattes dont 45% 
seulement
 
proviennent de la variet6 de Deglat Ennour.
 

Cette palmeraie se caracterise par:
 

- un 
faible rendement qui s'accentue dans les oasis traditionnelles, da
 
au mauvais entretien, eta la forte densite des palmiers dattiers et
 
des arbres fruitiers;
 

- un deficit h-'driCIue et l'insuffisance de l'atilisation des
 
fertilisants;
 

-
 une forte proportion de vieilles plantations, environ un tiers;
 

- un fort pourcentage de dattiers communs 
de qualite peu interessante
 
sur le plan commercial;
 

- des degats importants sur les datres causes certaines annees par les
 
pluies d'automne.
 

Le niveau de production fixe par le VIeme Plan est de 68.000 tonnes en
 
1986 et les actions retenues pour atteindre cet objectif sont:
 

- sauvegarder les oasis par la mise en oeuvre des programmes prevus

dans le cadre du plan directeur des eaux du Sud;
 

- reajustement des densites de palmiers et des autres fruitiers dans
 
les plantations trad~tionnelles et remplacements des dattie:s communs
 
par des varietes d'inter~t commercial;
 

-
 encourager l'utilisation de la fcrtilisation, l'application des
 
traitements phytosanitaires et la pr-'-ection des regions des pluies
 
d'automnes et un meilleur entretien ,tesplantations.
 

1.5 AUTRES ARBRES FRUITIERS
 

II s'agi.t de l'abricotier, pecher, amandier, pommier et poirier et 
le
 
reste des especes fruitieres.
 

Les niveaux de production vises pour 1986 sont:
 
amandier 
 50.000 tonnes
 
abricotier 
 32.000 tonnes
 
pecher 33.000 tonnes
 
pommier-poirier 60.000 tonnes
 
divers 
 70.000 tonnes
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Les actions prevues du 6eme plan sont: 

- meilleur entretien des plantations et une meilleure maltrise de la 
fertilisation et des traitements phytosanitaires; 

- encouragement de lutilisation de l'irrigation au goutte A goutte 
dans les plantations conduites en irrigue; 

- installation des brise-vents pour les cultures sensilles; 

- creation de nouvelles plantations. 

2 ROLE DES ORGANISMES INTERVENANT P.NS LE SECTEUR ARBORICOLE 

Les institutions qui interviennent dans le secteur sont l'epresentees
 
d'une part par ladministration qui joue un role dans la programmation,

lorientation ct l'assistance i la production arboricole et 
d'autre part
 
par les organismes para-etatiques, interprofessionnels et professionels
 
qui ont des interventions de differentes natures dans 
le secteur.
 

2.1 ROLE DE L'ADMINISTRATION
 

L'administration a attribue le 
r6le de programmation des campagnes,

d'orientation et d'assistance par des 
 r-'dits agricoles A la Direction de
 
la production vegetale. 
Celle-ci comprend quatre sous-directions
 
specialisees dont 
une s'occupe de l'arboriculture fruitiere.
 

La sous-direction de larboriculture est sLructuree 
en deux services:
 

- un service de la prograimination qui a pour role d'etudier et de 
veiller a la mise er oeuvre des programmes des plantations 
fruitieres, de la promotion du secteur du point de vue production,
 
transformation et 
ecoulement et de superviser les actions d'aide et
 
d'encouragement;
 

- un service de la production arboricole qui 
est charge de la
 
vulgarisation des nouvelles 
techniques de production et les acquis de
 
la recherche.
 

2.2 ORGANISMES PARA-ETATIQUES, INTERPROFESSIONNELS ET PROFESSIONIELS 

2.2.1 Office National de !'huile
 

L'office national de 
I'huile a 64 cr4 par le decret-loi N062-24 du 30
 
aoGt 1962 et reorganis6 par le d6cret-loi N' 70-13 du 16 octobre 1970.
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L'O.N.H est un etablissement interprofessionnel A caractere industriel et
 
commercial dote de la personnalit4 civile et de l'autonomie financiere.
 
Ii a pour o'jet et attribution ce qui suit:
 

- le monopole des achats a la production des huiles d'olives, de 
gr'ignons d'olive, lexportation de ces huiles et l'importation des
 
huiles vegetales comestibles et des huiles a savonnerie et leur vente
 
au stade de gros;
 

- 1'etude et la publication de tous renseignements relatifs a la
 
production, ii ]a transformation et A la cosunercialisation des
 
produits de l'olivier;
 

- la presentation anlgouvernsant des propositions des Drix de vente
 
la production et a tons les stades de la coiieocialisation;
 

le controle des normes techniiues applicables a )a productiol de
 
l'huile d'olives, la mrise 
en place et la gestion des huileries;
 

- dans le cadre de sa mission 10ONTI, encourage la lutte contre le
 
chiendent, finance la lutte antiparasitaire, etc.
 

2.2.2 Office Li Vin
 

L'office du vin a 6te cree en J970. 11 a pour attribution le monopole de
 
la comnercialisation des vins et 
la promotion de la production viticole.
 

L'O.V. entreprerd des action de formation de i iin d'oeuvre spcLialises,
 
de vulgarisation par la creation des parcelles de demonstrations en
 
collaboration cjVec 
 PINCAT. Ii a aussi pour charge lexcution et le
 
contr6le des progranunes dp reconvestion et de reconstitution; la
 
prospection de nouve-nx matrches, etc.
 

2.2.3 Groupement Interprofessionne.l des agrunes et des .ruits (GIAF) 

Le GIAF a 6t6 cree par la loi N' 71-30 du 2 juillet 1971. Sa
 
responsabilit6 6tait limitee an 
secteur agrumes l'instar de 1'ex-GOA. 
Depuis 1973 sa coitpetition a ete rtendue par decret aux secteurs des 
abricots et des amandes. 

Le GIAF entreprend des actions de 
formation de main d'oeuvre specialisee,

de vulgarisation par la 
creation des parcelles de demonstration en
 
collaboration avec I'INCAT.
 

Dans le 6omaine ciela coimnercialisation, le GIAF a pour objectif la
 
promotion des exploitations d'agrumies, d'amandes et d'abeicots et la
 
prospection de nouvea:.: marches.
 

2.2.4 (Iropement Interprolessionnal des dattes (GID)
 

Le GID est un etablissement d'utilit publique dcte de la personnalit4
 
civile.
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Institu6 	par la loi 74-45 du 22/5/74 il 
est plac4 sous tutelle du
 
Minist~re de l'Agriculture, il a pour mission de promoL,voir le secteur
 
des dattes all niveau de la production, du conditionnement et de la
 
comiercialisation.
 

2.2.5 	 Les Offices
 

Les activ.its des offices - Office des Terres Domaniales (OTD), Office de
 
Mise en Valeur de la Vall6e de la Medjerda (O.M.V.V.M.), Offices des
 
Perim~tres Publics Irrigues de Nebhana. de Jendouba, de Lakhmes et de la 
Tunisie Centrale - conformieatet A leurs attributions, portent sur les
 
actions de plantations, production ercouragement, vulgarisation, etc. 

2.2.6 	 La SON,\PROV
 

Creee par la loi no. 69-14 du 28.02.69, cette societe a pour mission la
 
realisation des traitemerts phytosanitaires par vole aerienne ou
 
terrestre. Elle intervient dans le domaine arboricole pour toute
 
operation de traitement, notamxnent pour la lutte contre la ceratite. 

2.2.7 	 1JCCVT 

Instituee par decret du 29.05.68, elle a Four mission de:
 

- collecter, de transformer, de conserver et d'ecouler la production du 
vin et de ses sous-produits par lintermediaire de l'Office du vin; 

- fournir une assistance technique aux caves cooperatives et de mettre
 
A leur disposition tous moyens et services indispensables A leur
 
fonctionnement.
 

2.2.8 	 Cooperative centrale des semences et plants s~lectionn~s (CCSPS)
 

En matiere d'arboriculturo fruitiere lactivite du CCSPS se 
limite A la
 
production de plants fruitiers pour les besoins du marche local ou pour
 
1 'exportation. 

2.2.9 	 Groupeent obligatoire de Ia vigne et des plants fruitiers 
(COVPF) 

Le GOVPF a le monopole pour La multiplication et 1 importation des plants
 
de vigne. En arboriculture son activit6 se limite ai la production des
 
plants fruitiers.
 

http:29.05.68
http:28.02.69
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TABLEAUX RECAPITULATIFS (ci-apres)
 

3.1 PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (tableau 1)
 

3.2 THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (tableau 2)
 

3.3 RECAPITULATIONS DES BESOINS EN CHERCHEURS (tableau 3)
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS
 

- Problemes co miuns i 1'ensemble des _espces fruitieres
 

Principaux problemes 	 Justifications economiques et sociales 


E" : disponiblites 	 . AGRUMES 
limitees 	 Disponibilites en eau sont limitees dans les 


regions agrumicoles: Cap-Bon, Mornag. Bizerte, 

Tunis, Mateur ob 60% des plantations agrumico-

les sont deficitaires Ln eau. 


AUTRES ESPECES
 
Le mme problemc se retrouve dans la plupart des 

plantations fruitieres irrigu~es a partir des 

barrages, sonoages et nappes superficielles: 

region de Tunis, Kairouan, Kasserine, Sidi 

Bouzid, Sousse. 

Le mode dlirrigation utilise dans la plupart des 

plantations est la cuvette. Ce systeme d'irri-

gation traditionnelle entraine des pertes

importantes par percollation et evaporation de 

l'ordre de 30 a 40%. 


:solutions disponibles
 
:recl.=rches en cours
 

...:recherches et experimentations necessaires
 

Realisation de sondage pour sauvegarde, et amenee d'eau exterieure
 
a !a region (canal Cap-Bon MedJerda).
 
Recours a l'utilisation des eaux epurees dans les regions
 
c6tieres.
 
Rationaliser l'utilisation de l'eau dans les Petites et moyennes

exploitations en ameliorart le systeme traditionnel d'irrigation

(utilisation des tubes en remplacement des rigoles, paillage,
 
piastique, etc.)
 

Extension du sysiene d'irrigation au acutte a goutte dans les
 
regions agrumicoles.
 
Octroi des credits et subventions pour la creation,
 
la restauration et 1'enLretien des puits et bassins dans
 
le regions agrumicoles et autres regions.
 
Recharge artificielle de la nappe.

Diminuer ou arr&ter l'extension des agrumes au Cap-Bon, et
 
encourager le developpempnt des plantations fruitieres dans les

perimetres de Jendouba et Nebhana en remplacenent des cultures
 
maraicheres, grandes consommatrices d'eau
 
Experimenter les divers types 
de materiel d irrigation permettant

d'economiser l'eau.
 
Evaluer l'incidence de l'utLilisation des eaux ipurees sur la
 
productior des especes fruitieres et 
les risques de contaminatior
 
du fruit et de la nappe phreatique.

Adopter le reseau d'irrigation des barrages pour permettre

l'irrigation au goutte a goutte.
 

... Elargir l'experimentation du goutte a goutte aux autres especes

fruitieres: abricotier, porrinier, poirier, pecher, olivier de
 
table, palmier dattier, etc.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Principaux problemes 
 Justifications bconomiques et sociales 
 :solutions disponibles
 
:recherches en cours
 

... :recherches et experimentations necessaires
 

Fertilisation: 

Mauvaise maitrise de 

la fertilisation 


AGRUMES 

70% des superfiL-os agrumicoles regoivent une 

furrure 
insuffisante ou desequilibr~e. 

65% des surfaces d'agrumes presentent une carence 

en oligo-elmenEts (zinc 
et manganese). 


. AUTRES ESPECES 

Fumure organique et mir.&rale insuffisante dans 

les plantations fruitieres irriguees. 

Elle est 
rarement apportee dans les plantations 

en sec 
au Nord du pays et non appliquee au Centre 

et Sud. 

Les points de vente d'engrais sont rares ou 

absents a proximite des 
centres de productions

fruitiers: Cap-Bon, Sidi 
Bouzid, Kairouan, Kef 

Bizerte, etc. 


... 


... 


Sensibiliser les agriculteurs 
a appliquer une fumnure 
rationnelle
 
an pratiquant les doses deja etablies pour les agrumes 
et les
 
autres especes fruitieres conduites 
a Plirrigation.

Mettre les produits 
a la portee des agriculteurs (cooperatives

de services, points 
ue vente, groupements, offices).
 

Octroi des credits en nature aux 
petits et moyens exploitants.

Substituer lapport du fumier trop corteux, par l'en(,rais vert
 
et les sous-produits agricoles (marc de raisin, bois 
de taille
 
et debris de vegetaux) dans les plantations fruitieres irriguees.

Encourager l'elevage bovin, pour la 
production du fumier dans 
les
 
exploitations agrurnicoles.

Rapprocher l'encadrement technique aux 
petits et moyens agriculteurs

Possibiliter de 
recommander aux agriculteurs les formules de fertilisation appropriees pour leurs Plantatiuns d'agrumes, par applica
tion du diagnostic foliaire.
 
Experimentation sur 
la fertilisation des agrumes dans 
les condi
tions du so! du Cap-Eon.

Elargir !as essais do fertilisation des agrumes 
a d'autres types

de sol.
 
Realiser des experimentations sur 
la fertilisation des autres
 
especes fruitieres conduites a l'irrigation (arbres a pepins

et arbres a noyaux) et 
etablir des normes permettant l'applica
tion du diagnostic foliaire.
 
Utiliser les methodes d'enqu&te et de suivi 
de verger pour faire
les recorrandations 
par region et par espece.
Determiner leF 
besoins en engrais en irrigation fertilisante par

goutte 
a goutte pour les agrumes et les autrEs especes fruitiires.
Moyens permettant de corriger les 
carences minerales sort connus.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 
(suite)
 

Principaux problrEs Justifications economiques et sociales 
 :solutions disPonibles
 
S:recherches on 
cours
 

... :recherches et experimentations necessaires
 

Traitements anti-


parasitaire 

insuffisants 


Entretien insuffisant 


Presence de cultures 

annuelles ou maraiche-

res dans les planta-

tions agrumicoles et 

les plantations frui-

tieres conduites a 

1irrigation
 

Les petites et moyennes exploitations sont 

souvent demunies de materiel pour les traite-

ments antiparasitaires (80T des agriculteurs 

des regions agrunicoles). ceci se traduit par 

une insuffisance des traitements dans les 

plantations d'agrumes ou 90% des vergers Sont 

atteints a des degres divers, et les planta-

tions des autres especes fruitieres conduites 

a l'irrigation. 

Les traitemens contre la ceratite dans les 

regions agr(rnicoles sont effectues par l'Etat. 

Les tra'tements sont rarenent pratiques 

dans les plantations en sec sauF exception 


(poccions, scolytes)
 

Manque d'entretien dans la plupart des 3eunes 

plantations, conduites en sec (regions du Nord 

Centre et Sud); il s'accentue surtout dans 

les regions a tradition cerealiere et 
a elevage 

ovin (Kasserine, Sidi Bouzid, Kef). 


* Entretien insuffisant dans les plantations 

conduites a l1irrigation (agrumes eL autres 

especes)• 


* Presence de chiendent dans la plupart des
 
plantations en irrigue et en sec.
 

* Les petites et moyennes exploitations sont
 
souvent sous-equipees en materiel d'entretien
 
adequat.
 

* Les cooperatives de services dispcsent

d'effectif limite de materiel agricole (Cap-Bon
 
et autres regions).
 

. Inex-stence de cooperatives de services dans
 
certaines regions.
 

L'association des especes fruitieres avec 
les 

cultures annuelles ou maraicheres est frequente

dans les plantations d'agrumes (Cap-Bon,

Bizerte) et lea plantations fruitieres 

irrigues (basse vallee de la Medjerda, Testour 

Kasserine, Sousse, Kairouan, Cap-Eon, etc.)
 

Moyens de traitement phytc'.anitaire contre la plupart des pardsites
 
sont connus.
 
Rapprocher l'encadrement trchnique des petits et noyens agriculteurs.
 
Mettre les produits a !a portee des agriculteurs (cooperatives de
 
services, groupements, offices, etc.).
 
Octroi des credits de campacne aux petits et moyens agriculteurs
 
pour les tra-tements antiparasitaires.
 

... Mettre au point un systeme d'aertissement agricole touchant les
 
agriculteurs.
 
Developper !es recherches sur les maladies et les parasites peu
 
etudies (mal 
Secco. vers de la grenade, de la datte, cochenilles.
 
septorium du pistacilier, etc.
 
Oevelopper les metyodes de lutte biologique.
 

Ameliorer l'entretirn d?s plantations en detruisant les mauvaises
 
herbes et le chienuent a l'aide d'un materiel adequat.
 
Utiliser le desherbage chimique dans les plantations conduites
 
en irrigue.
 
Developper un materiel de travail 
du sol adapte aux petites et
 
moyennes exploitations.
 
Renforcer les cooperatives de services en mat~riel agricole et
 
en creer d'autres dans les regions depourvues de cooperatives.
 

Eviter les cultures maraich6res et annuelles dans les plantations

irriguees des la mise a fruit des arbres; 
 et 6viter les cer~ales
 
dans les plantations fruitieres conduites en sec.
 
Sensibiliser les agriculteurs sur les inconvenients d'une telle
 
pratique.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROLLEMES DE DEVELOFiE; ENT 
ET SOLUTIONS (suite)
 

Principaux problemes 


Presence des cultures 

cerealieres dans les 


plantations fruitjeres 

en sec 


Adaptation varietale 


(varietes et 

porte-greffes) 


Pollinisation 


Justifications economiques et sociales 


Cette association reduit enormement 
les rende-

ments dans ics plantations ou les ressources 

en eau sont li;oitees (30 a 40% pour les
 
agrumes), et favorisert l'apparitiol des para
sites provoquant le deperissen.ent des arores
 
(arbres a noyau )

Presence des cerealos doans 
les plantations
 
fruitieres ccnduites 
en sec (Nord, Centre et
 
Sud). 
 Cettc association a de ripercussions
 
defavorables Sur le develcppement et la
 
production ees arbres (anandiers. oliviers,
 
pistachiers).
 

Le choo. des esPeces, des varietes fruitieres 

et des Perle-greffes n'esL Pas toujours

adequat et 
plus ours erreurs ont et& observees 

dans differentes regions 
et pour la plupart des 

especes fruitiere-. (Wairouan,Sioi 
Bouzid, 

basse-vallee de !s hedjerda, Kef, 
Tunis, etc.)
Introduction par certains gros agriLulteurs 

et soc;etes agricoles, de varietes etrangeres 

dont le comoortement nest pas 
connu en Tunisie
 
et pouyant poser 
des problemes d'adaptation.
 

. Le melange varietal pour les varietes auto-
steriles, nest pas toujours 
realise correcte-

ment. 


* Absence dp 'arietes pollinisatrices dans

differente-- region- el pour 
!a plupart des 

esperes (Kairouan, Kasserine, Sidi 
Bouzid, 


Tunis. oasse 
vallee de la Medjerda).
 

La pollin;ation croisee indispendsble chez les 

variit&e autosteriles est souvent 
inprfaite 

dans le Centre et le Sud, due 
a la rarete dos
insectes Pollinisateurs. 

to defaut de poilinisation se traduit oar 
une 

baisc de la production. 


* Possibilite d'ameliorer la po~linisation dans 

le Ne-d par l'utilisation de varietes a3lto
fertiles et des abeilles.
 

:solutions disponibles
 
:recherches en cours
 

...
 :recherches et eAperimentations necessaires
 

Avec les expeces 
a noyaux sensibles l'exces d'humidite et aux
 
parasites des 
racines, eviter les cultures intercalaires.
 

Ii existe un assortiment varietal 
pour chaque espece fruitiire,
 
dont il faut tenir compte.

Se conformer aux cartes de repartition des varietes des princi
pales especes fruitieres qui 
sont etablies et vulgarisees.

Orienter les agriruiteurs a l'utilisation des especes adapties
 
leur r~gion.
 
Renforcer la recherche pour elargir les travaux 
de selection et
 
d'ameliration varietale.
 

Les vari-tes qui s'interpollinisent sont 
connues pour l'ensemble des
 
especes.
 
Orienter les agriculteurs 
vers le choix des varietes qui
 
s'interpollinisent.
 
Surgreffage de varietes pollinisatrices dons 
les plantations ob ce
 
probleme existe.
 

Favoriser la polihnisation croisee par l'utilisation raisonnie des
 
acilles, en ins.allant 
des ruches dans les plantations du,-ant la 
.aeiode de floraison dec arbres. 
utiliser les varietes autofertiles d'amandier et d'abricotier, 
nouvellement select'onnes. 
Selection des varietes autofertiles adapt&es au Centre et Sud
 
(amandier, abricotier, etc.)
 



tableau 1: RECAPITULATION DES 
PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 


Principaux prohler-r 


Maladies a virus assez 

repandues dars les 

vergers arboricoles 


Problemes du CROWN GALL 

et des NEMATODES, en 

pepinieres et dans les 


jeunes plantations 

fruitieres 


Justifications economiques et sociales 


AGRUMES 

Les verges agrumicoles sont fortement contami-

nes 
par les viroses. Celles-ci sont incurables 

en vergers et provoquent une nette diminution 

de la vigueur des arbres malades et 
de leur 

production. 


AUTRES ESPECES 


Des problemes similaires relatifs aux maladies 

a 'irus se rencontrent chez les autres especes

fruitieres. 


La lutte contre ces maladies est preventive. 

Elle consiste a utiliser du materiel sai. 

pour la multiplication pour eviter la 

dissemination des virus. 


. Les repurcussions du crown pall et des 
on tode sont souvent importantes en 

pepinieres ou la proportion des plants 

malades peut atteindre 80% sur les especes

sensibles 


En vergers, on constate snuvent la mortalite 

ou le deperissement des jeunes arbres causes 

par la presence des tumeurs ou des nematodes. 


* La lutte contre ces deux parasites est actuel-

lement difficile en pepiniere et en verger,
 
etant donne l'inexistence de methodes de
 
lutte efficaces.
 

(suite)
 

:solutions disponibles
 

:recherches en cours
 
-:recherches et experimentations necessaires
 

Installation d'un parc a bois, 
par 	l-INRAT, des principales especes
 
fruitieres et des porte-greffes, a partir de materiel vegetal sain
 
prov nant d'arbres etalons, prealablement testes dans des stations
 
etrangeres ou de materiel 
importe des stations de recherches
 
etrangeres.
 
Ce parc a bois a permis le ravitaillement des pepinit-ristes en materiel
 
authentique eL sain et 
de creer ui nouveau parc a bois national, gere
par le GIAF et ayant puur role d'approvisionner les pepinieristes.
 
Contreler l'origine des greffons utilises par les 
pepinserittes pour

eviter la dissemination des maladies a virus.
 
Selection deja realisee des souches nucellaires indemnes de virI'-,_
 
pour la maltaisc, beldi et valencia lat .
 

... Elargir le 
programme de selection nucellaire a d'autres varietes
 
d'agrumes.
 

... Entamer la selection sanitaire, pour assainir les varietes recommandees
 
des especes fruitir-es des maladies a virus, a mycoplasmes et de
 
degenerescence. Pour cela il faut:
 
- renforcer l'unite de multiplication existante a 1'INRAT, pour
 
entamer 
les travaux d'epuration par microgreffage, sur les
 
principales Pspeces fruitieres,
 

- creer une uiiti d'indexage ayant pour role d'etablir un 
inventaire
 
de ces 
maladies dans les vergers arboricoles, de selectionner des
 
arbres etaions sains pouvant servir comme source de materiel vegetal
 
ain pour ia multiplicaion et de controler le parc a bois national.
 

Pratiquer 'a lutte preventive en pepiniere pour eviter lintroduction Ln
 
de la bacterie du CROWN GALL et la pullulation des nematodes en
 
utiL-int des sols vierges et en pra.iquant i'assolement et la
 
rotation.
 

... Recherche de porte-greffes resistants a ces deux parasites de racines
 
et de methodes de lutte biologique.
 

... 	Renforcer la recherche dans le domaine de la bact-riologie et la
 
nematologie, pour entamer l'etude des problemes ejineux poses par
 
ces 	parasites.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

.robl~mes socifioues a chaoue esoece 
fruiti~re
 

Justifications economiques et sociales 
 :solutions disponibles
 
:recherches en cours
 

"..:recherches et experimentations necessaires
 

AGVergerPUHE Sagrumicole 

menace par la 

TRISTEZA 


Citronnier et limetiers 

sensible au mialsc 


Faible Fructification 

du clementinier 


Deperissements des 

citrus 


Varietes: choix limite 


Maladies a virus la 
plus grave affectant les 

citrus. Elle est responsable de la disparition

oe millions d'arbres au Bresil et en Espagne. 

Elle affecte les arbres greffes sur les portes-

greffes sensibles eL surtout le ligoradier, 

actuellement le plus repandu dans les regions
 
agrumicoles.
 

. Cette grave maladie cyptogamique a cause 

la disparition des plantations de citronniers 

de la Soukra et de Hammamet. Actuellement el'e
 
Lause d'importants degats dans les 
plantations
 
de citronniers et de limetiers. 
 Il nexiste
 
pas de moyen de lutte curatif.
 
La fructification du clementinier est souvent 

capricieuse. 


Des deperissements dlorigin- inconnue ont ete 

observes au Cap-Bon. sur man( .iniers et 

.ilking. 


.	 Les exportations reposeit essentiellement sur 
la variete maltaise. Ces exportations sont 
destinees au marche europeen qui se retr~cit 
par l'eritree de l'Espagne dans la C.E.E. 

La recherche de nouvelles varietes permettant 

d'elargir les possibilites des exportations 

est souhaitable.
 

Envisager la substitution du ligoradier par le porte-greffe mandariniei
 
cleoDatre, tolerant a cette maladie.
 
Interdir l'importation de materiel vegetal 
de citrus (varietes et
 
porte-greffes pour eviter l'introduction de cette maladie).

Recherche de nauveaux porte-greffes, tolerant a la triaL&.a.
 

... Developper les recherches sur le m.
 
- Recherche des varietes et des 
porte-greffes tolerants 
au mal sec.
 

Ameliorer la production du clementinier par la pratique de l'incision
 
annulaire ou 
l'utilisation de l'acide gibberillique et par une
 
intensification au niveau de l'utilisation des engrais et de l'eau.
 
Elargir le prograrTre en cours a l'inoculation du champignons isoles
 
a divers materiels vegetaux et identifier des moyens de lutte.
 

w
 

Introduction des 
varietes nouvelles pour experimentation (en

respectanL les regles de quarantaine pour eviter l'introduction
 
de maladies graves).
 

... Entamer un prograame de creation de 
varietes repondant a la necessite
 
d'elargir les possibilites d'exportation en variant les produits
 
en plus de la Maltaise.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 
(suite)
 

JusLifications economiques e( sociales 


ABRICOTIER
 
Varietes de saison: La production des abricots de saison est basee 

choix tres limite 	 essentiellement sur la variete Canino. qul 


occupe 401 des surfaces. 

Cette variete presente des qualites agronomi-

ques et industrielles remarquables, mais elle 

est tres sensible a la monliose au Nord du pays et dans les regions littorales. 
La recolte s'etale sur une periode tres courte 
(1 mois au maximum) ce qui entraine l'engor-
gement des industries de transformation et 
empeche d'augmenter la capacite de travail des 
usines. 

Faible exportation Les exporLations en fruit frais sont faibles 

des fruits frais 
 a peine 10% de la production totale et 30% 


de la production des abricots precoces.

90 et 95, des exportations sont concentrees 

dans les 4 semaines allant de mi-mai a la mi-

juin et concernent surtout Amor Leuch, variete

la plus tardive des varietes precoces

existantes. 


Plantation . harka maladie a virus tres grave, elle 

d'abicotiers menaces deprecie considerablement la qualite des 

par la SHARKA et fruits. 

I'ENROULEMENT CHLORO- .	 E.C.A., maladie a mycoplasme, provoque la mort 

TIQUE de l'abricotier 	 des arbres. 

Il nexiste pas de moyen de lutte curative 
pour ces deux maladies. 

:solutions disponbles
 

:recherches en cours 
"':recherches et experimentations necessaires 

Maitriser !a moniliose A l'aide des traitements appropries.
 
EviLer de planter Canino dans les 
regions cotieres humides favorables 
au developpement du Monilia.
 
Encourager la plantation des nouvelles 
varietes tardives (Kasserine 2
 
et Kasserine 3), 
dans les regions cortinentales pour prolonger la
 
periode de production des abricots.
 
Pratiquer l'entreposage frigorifique lorsque le rythme des efforts
 
depasse les possibilites de transformation pour augmenter la
 
capacite des conserveries.
 
Recherche de varietes industrielles a maturite echelonnee destinees
 
a etaler la production, en vue d'augmenter la capacite de
 
transformation des conserveries et aussi moins sensioles aux
 
maladies crytogamiQLues.

Creation d'une unite de recherches sur la technologie des fruits
 
Pour etudier la valeur technologique des varietes destinees a
l'industrie (abricotier et autres especes;.
 

Deelopper la production des abrics precoces en encourageant la 
plantation de noLvellps varietes precoces (bakouk, 
ouardi, sayeb).

dans les regions favorables, en vue d'elargir la periode de recolte
 
des abricots p'eccces et d'accroitre les possibilites o'exportation
 
en fruit, frais.
 
Selection des varietes 
tres pre oces et ameliorees, de maniere a
etaler davantage "a periode de recolte des 
varietes precoces.

Ces varietes seront destinees a la consommation en frais et 
a 
1lexportation.
 

Interdire l'introduction du materiel vegetal (varietes et porte
greffes), pour la multiplication at la plantation.

Tolerer des introductions limitees pour l'expLrimentation (er

respectant 12s regles de quarantaine).
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Justifications economiques et 
sociales 
 :solutions disponibles
 
:recherches en Cours
 

"':recnerci-es et eperimentations necessaires
 

AMANDIER
Varietes sensibles aux 

mathadies cryptogamiques 

Anthracnose et 

Fusicocum. 


Porte-greffe sensible 

aux parasites des 

racines 


Intensification de 

cette culture 


. Les deux maladies sont les plus dommageables 

sur amandier. 


. Anthracnose se localise surtout dans les 
regions du Nord (Tunis, Bizerte, Cap-Bon, etc.)Fusicoccum est omniprespnt dans le Centre 

Sud du pays. 


Le franc (semis d'amande amerc) est l'unique 

porte-greffe employe. 
 Il est, tres sensible 

aux parasites des racines (,iQpn gall 
et
 
aemtQdBs).
 

L'intensiticaticn de cette culture permet

d'ameliorer les rendements et 
la production 

Elle pourrait etre cnvisagee dans les
 
perimetres ou l'eaL disponible est limite
 
car l'amandier est moins exigeant en eau que

les autres especes (3gru-e, poar.ier).
 

La biologie et la repartition des deux Parasites est etudite.
 
Le testage des varietes importantes, ouant a leur resistance a ces
 
maladies, a et realise.
 
Recherche des varietes adaptees aux regions c6tieres Nord, Centre et
Sud resistantes aux maladies crytogamiques surtout a la'nthracnose
 
et au fusicoccu
 

... Entamer la recherche des porte-greffes resistants aux parasites
 
de racines.
 

Utiliser les porte-greffes hyorides p~cher et amandier.
 
"echerche de porte-greffes nouveaux pour intensifier cette culture
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

Justiftcations conomiques et sociales :sclutions disponibles
 
:recherches en cours
 

... :recherches et experimentations neces-.aire3
 

PECHER
Taille et eclaircissage 


Intensification de la 

culture 


Diveloppement de la 

culture du 

nectarinier 


.	 La taille est souvent mal executee dans les 
plantations et l'claircis!age des fruits se 

fait tres rarement, ce qui favorise le 

saisonnement et la formation des fruits de 

faible calibre et de qualite mediocre (surtout
 
pour les varietes precoces).
 

.	 Le porte greffe amandier, utilise pour sa 
tolerance au calcaire. ne supporte pas 

l'irrigation.

Le franc pourrait conenir a l'irrigation,

nais il est exclu a cause de sa sensibilite 

au calcaire (cas frequent en Tunisie). 


.	 Cette culture commence a se developper dans 
certaines exploitations (societes agricoles, 
agriculteurs) par 1'introduction de varietes 
dont le cncportement nest pas connu en 
Tunisie et pouvant poser des problemes 
d'adaptation.

Espece non encore etudiee. 


Technique de taille et d laircissage des fruits sont connues. Elles

Permettent une rrEill~ue production et un meilleur calibre de fruit.
 

...	Experimentation dos methodes d'eclaircissage chimique ou mecanique,
 
permettant d, diminuer le coot de cette operation.
 

Possibilite d'intensifier l culture en utilisant les porte-greffes

hybrides pecher et zmandier. sur les sols relativement riches en
 
calcaire.
 
Recherche de porte-greffes nouveaux pour intensifier cette culture
 
et presentant une meilleure aptitude a la rhizoenense et una plus

grande resistance A la chlorose.
 
Experimentation des techniques recentes de corduite en 
vue
d'intensifier cette culture (porte greffe, densite, forme, taille.
 
fertilisation et irrigation).
 

Entamer la recherche de varietes adaptees et repondant aux exigences

du consoriateur, a parlir des introdictios.
 

-

i 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEiENT ET SOLUTIONS (suite)
 

POMMI ER- PO .?IER 
Gamme varleale 

reduite ne -epond pas 


aux exigenc's du pro-

ducteurs et du 

ccnsommateu-


Intensification des 

cultures 


Inexistence de porte-

greffes repondant au 


besoin de l'arbo-

riculture (poirier) 


Vergers de pommiers 

et poiiiers sont 

menaces par le 

FEU BACTERIEN 


Taille et eclaircis-

sage du pommier et du 

poirier 


Mauvaise conservation 

frigorifique des 


pommes et des poires 


Justifications iconomiques 
et sociales 


L'assortiment varietal 
des pommes et poires 

est r~duil. It 
n'a pas evolue en fonction de 

l'evol'ition importante 
connue actuellenent 

par ospeces. 

Les grandes entreprises agricoles (OTD, 

societes agricoles et gros agriculteurs) 

introduisent des varietes 
etrangeres dont 
le
 
comportement nest pas 
connu en Tunisie et
 
pcuvant poser des 
problemes d'adaptations.
 

Los formes classiques de conduita sont 
de plus

remises er, question dans les grandes 

exploitations (OTD. societes agricoles et 

oros agriculteurs), puisqu'elles 
ne permettent
 
pas l'intensification 'raisons economiques).
 

Les porte-greffes employes 
ne repondent as a 

tous les 
besoins de l'arboriculture: 


- cognassier sensible a la chlorose et
 
presente 
une mauvaise affinite avec la
 
plupart des varietes.
 

- rrane, tolerant au Ca, noe permet pas
 
l'intensification
 

Cette 
oacte ie cause la destruction des 

plantations de poiriers et de 
pommiers dans 

plusieurs pays. 

It n'eiste pas de mayen de 
lutte curatif. 


La taille est souvent mal executee dans les 

plantations et l'eclai.-cissage des fruits 

se 
realise tres raremeot, ce qui favorise le 

saisonnement et la production des fruits de 

de faible calibre et de qualite mediocre. 


La conservation au froid des 
pommes et poires 

se fait dans 
de mauvaises conditions, 


La qualite des fruits 
est souvent deterioriee
 
et des pertes s'enregistrent, au cours 
de
 
1'entreposage.
 

:Solutions disponibles
 

:recherches en cours
 
...
 :recherches et experimentations neces!,aires
 

Recherche en cours, des 
varietes adaptees, rePondant aux criteres
de qualite, de productivite et de conduite et permettant 
 'etaler
 
la production de ponme d'ete.
 
Developper le programme d'amelioration varietale 
(hybrid:cion et

introduction), 
pour enrichir la 
gamne var'etale existantk: et repondre
 
au mieux aux 
exigences du producteur et du 
:onsommateur.
 

... Experimentation des techniques nouvelles de conduite 
en vue
 
d'intensifier et de moderniser ces cultures 
(porte-greffes,

densite, forme, taille, fertilisation, irrigation, etc.).
 

... 
Recherche de porte-greffes repr:sentant une 
bonne affinite avec les
varietes de poirier et ayant une 
bonne resistance A la chlorose.
 

Interdire l'importation des plants de 
pommier, poirier et porte-

greffes, 
destines a la creation des plantations et a la multiplication. 

o
 

Tolerer les 'ntroductions limitee 
destinees pour l'experimentation
 
ten respectant les reales de 
quarntaine).
 

Techniques de taille 
et d'eriaircissage des 
fruits sont connues.
 ... Etude des methodes de 
taillt fruitieres des varietes 
de pcmmier

et poirier, visant a ameliorer la qualite d.s fruits.
 
Experimentation des methodes d'eclaircissage chimique 
ou mecanique.

permettant de dimrinuer le 
cout de cette operation.
 

Creation d'une unite de rechercne sur la tehnologie de fruits
 pour etudier les 
problemes de conservation des 
pommes et des poiras.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

PISTAC IE
 
Pollinisation et 

production dans les 

plantations de 

pistachiers 


Camme varietale tres 

restreinte 


Gamme de porte-greffe 

est tres restreince 


Justifications economiques et sociales 


Cette culture a connu un developDement 

important surtout dans le Centre et le Sud. 

La majorite des plantations sont heterogenes 

puisqu'elles ont ete reaiisees a partir des 

populations existantes, faute de varietes 

bien definies. Ces plantations posent de 

serieux problemes au niveau de la pollinisation 

et de la production. 


Il existe actuellement I seule variete femelle 

et ses 2 pollinisateurs (varietes nouvellement 

selectionnees). Ceci est insuffisant et il
 
est necessaire d'avoir un assortiment varietal
 
permettant a cette culture de se developper

dans la plupart des regions naturelles.
 

L'unique porte-greffe employe est le franc 

(semis de pistache). 

Ce porte-greffe convient d la culture en sec 

et a 1lirrigation sur sol leger et profond,

mais il ne permet pas d'&tendrp cette culture 

sur des sols plus varies.
 

:,olutions disponibles
 
S:recherches en cours
 
-:recherches et experimentations necessaires
 

Pratiquer la pollinisation artificielle sur l'ensemble des plantations
 
pour ameliorer la production.
 
Corriger !a densite, la distribution des pollinisateurs eL reconvertir
 
les pistachiers femelles de mauvaise qualite en femelles de bonne
 
qualite. en pratiquant la technique du surgreffage.
 
ActLiver la multiplication en pepiniere des varietes selectionnees
 
(Mateur eL ses 2 pollinisateurs), pour les nouvelles plantations.
 
Eviter la multiplication en pepiniere du materiel vegetal "tout venant"
 

Selection de varietes femelles et de varietes males a partir des
 
Populations existantes et des varietes importees.
 

PossibiliLe d'utiliser le pistachier atlantica, pour certains sols
 
de texture assez lourde et a lirrigation.

Entamer la recherche des porte-greffes, adaptes aux conditios pido
climatiques du pays et permettant d'etendre cette culture a des sols
 
plus varies en sec et a lirrigation.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

2.ustifications economiques et sociales 
 :solutions disponibles
 
:recherches en cours
 

...:recherches et experimentations necessaires
 

Vieliissement des 
oliviers de la Fur~r 
de Sousse et de Sfax 

.La egneration des vieulaoliviers na as 
trouv6 un echo favorable dans la forit du
Sahel. ob le probleme de vieillessement des 
oliviers est tres important. 
En effet, le morcellement excessif des 
proprietes nencourage pas les proprietaires 
a realiser une telle ooeration. 

Proceder au remembrement et a la restructuration des petites exploita
tions traditionnelles morcel&es. 
Encourager la regeneration ou la reconersion en d'autres cultures plus
remuneratrices, des vieux uliviers improductifs. 

Par contre la forkt de 
d'arrachage regulier au 

Sfax fait l'objet 
profit de l'amandier 

actuellenent plus rentable. 
Meanlsation de la 
recolte 

La cueillette des olives pose un probleme
important du au manque de main d'oeuvre et 
aussi au coot eleve de cette operation. 

- Develcpper les recherches sur la mecanisation de la recolte: 
machines adaptees aux conditions de l'oliveraie tunisianne. 

- Recherche de varietes & huile et de table, a matLrite groupie 
et adaptee a la recolte mecanique.ExperimenLation de mcdes de conduite et de taille adaptes a la
mecanisation. 

Intersificatlon de 
cette culture 

. Ce type d'exploitation-est interessant car 
il permet d'utiliser les eaux de qualite
mediocre difficilement utilisables pour les 
autres especes. 

... Recherche des varietes a table et a huile a mise a fruit rapice, peu
alternantes et adaptees a la recolte mecanique. 

... Recherche de porte-greffes & faible vigueur permettant d'intensifier 
cette culture. 
Experimenter des techniques rcuvelles de conduite pour intensifier 
cette culture (porte-greffes, densit&, taille. fertilisation. 
irrigation, traitement, etc.). 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

PALMIER-DATTiER
 
Reamenagement des 

oasis traditionnelles 


Oegats causes par les 


debut
 
pluies d'automne sur 

lef dattes 


Multplication des 

deglat Nours et 

pollinisateurs 


Les palmeraies sont 

menacees par le 

BAYOUD 


Justifications economiues et sociales 


Faible rendement dans les oasis 

- a la forte denjite du palmier dattier et 


des arbres fruitiers, 

- au deficit hydrique,' 


- au manque de fertilisation.
 
Fort pourcentage de dattier commun, de qualite
 
peu interessante, sur le plan commercial.
 

Les degats sur les dattes dus au. pluies 


J'automne peuvent etre importants (cas des 

annees 1982 et 84 ou les degats etaient 

considerahles). 


.	 La multiplication traditiunnelle, a partir 
des rejets apparaissant a la base du tronc 

du palmier est tres lente et ne permet pas 

de produire un nombre eleve de rejets. 


.	 Le B L est une maladie crytogamique tres 
grave, causant la destruction des palmiers. 
Il nexiste pas de moyen de lutte curatif. 

:solutions disponibles
 

:recherches en cours
 
"*':recherches et txper'mentations necessaires
 

Rationaliser l'utilisation de 1'eau
 
Sensibiliser les agriculteurF 
a appliquer une fumure rationnelle.
 
Reajuster la densite des palmiers et arbres fruitiers.
 
Remplacer les dattiers 
comnnuns par des varietes d'interit commercial.
 

Pratiquer la protection des regimes de Deglat contre les pluies du
 

d'autom.e avec du papier kraft t du polyethylene.
 
Recherche des poilinisateurs permettant d'avancer la rnaturiti 
des
 
dattes (Metaxenie).
 

.. " Developpel les experimentations des substances de croissance pour

activer la maturite et amelinrer la qualite des dattes.
 

Recherche des tecnniques de multiplication permettant la propagaticn
 
rapide du palmier dattier (multiplication sous mist).
 
Developper lI technique de culture in 
vitro et tester l'homogeneite
 
et la conformite du materiel 
issu de l'in-vitro.
 

Interdire 1'introduction de toute sorte de materiel vegetal derivant du
 
palmier, ainsi que d'autres porteurs (Henne).
 

- Entamer un programme da'amlioration varietale permettant la selection
 
des varietes de qualite a maturite precoce et resistantes au Sayoud.
 

- Ce programme pourra etre eventuellement realise avec la collaboration
 
du projet regional Byo,)d.
 



Tableau 1: RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (suite)
 

VIGNE
Taille des cepages d 


cuve et de table 


Qualite du vin 


Production des raisins 

de table precoce 

(mi-mai) et tardif 


(c tobre) 


_PUNIER ET CERISIER
Ganime varietale reduite 

ne repond pas aux 

exigences du 

producteur et du 

consonnaateur 


GR NADIER, NEFLIER 

FIGUIE, authenticite 


varietalo 


Justifications economiques et sociales 


. La taille est 
souvent mal executee dans les 

vignobles.
 

Les anciens vignobles sent constitues de 

cepages produisant diiyin destine au coupage. 


. Ces cultures ont connu une extension 

relativenent importante. Elles presentent un 

assortiment varietal reduit. 
Ceci a pousse

certains gros agriculteurs et les societes
 
agricoles a introduire des varietes dent le
 
comportement nest pas 
connu en Tunisie et
 
POuvant poser des problemes d'adaptation.
 

.	 Ces cultures sent tres anciennes et tres 
repindues en Tunisie. 

Elles prennent do l'importanco, surtout 
Pour les nefles et les grenades qui murissent
 
a une epoque ou les fruits deviennent rares
 
sur le marche.
 
Actuellement, on assiste a un melange de
 
varietes pour ces 2 especes qui 
ne permet la
 
creation de vergers homogenes et productifs.
 

:solutions disponioles
 
:reCnerches en cours
 

"..:recherches et experimentations necessaires
 

Techniques de 
taille des cepages cultives sent connues.
 

Les cepages amellorateurs de qualite du vin sent 
connus.
 
Encourager la plantations des cepages ameliorateurs.
Recherche do noyVe3u, cePages ameliorateurs et adaptes 
aux conditions
 
du pays.
 

Pour la producicn des raisins nreco es:
 
[ncourager la plantation de la vigne de 
table dans le Sud pour avancer
 
la maturite.
 

Cultiver 
-a vigne de table sous serre.
 ... Selection des cepagqs a naturite precoce (mi-mai).
 
Pour- la production des raisins tardifs:
Retarder la IaLurite, en Jouant 
sur les techniques culturales
 
(taille, irriga-,on, etc.)
 
Pratiquer la conservation au froid
 

.." Selection des cLpages 
a maturite tardive.
 

... Etablir un programme d'amelioration varietale pour enricnir la game
varietale eistante et repondre au 
mieux aux exigences du producteur
 
et du consomnateur.
 

Etablir un 
progranme de selection cl6nale permettant de choisir le

materiel vegetal authentique a partir deS populations existantes.
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHEkCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS 

Themes de recherche Effectil/ 

chercheurs 
Priorite Observations 

1 
1.1 

AMELIORATION DES PLANTES 
S~lec.9on var.aj] 

Ordre de priorite: P.E.: 
P.M.: 

P.F.: 

priorite eleve 
prlorit& moyenne 

priorite faible 

AG RUMES 

Selection des varietes indemnes de iroses eL adaptees aux 
conditions tunisiennes. 

CreaLicn de varietes adaptees et repondant a !a necessite 
d'elargir les possibilites d'exportation a cot@ de la 
maltalse. 

P.E. 

P.E. 

En collaboration ave; les chtrcheurs concernes par
le paragraphe B.2 de virologie 

ABRIr.COT IER 

Creation ae varietes industrielles a maturite echelonn~e 
aestinees a etaler l3 periode de production et permfttant 
d'augmenter la capaclte do transformation des conserveries 
et aussi mons sensibles au maladies cryptogamiques. 

Selection des varietes tres precoces eL ameliorees, de 
maniere a etaler davantage la periode de recolte des 
varietes precoces. Files seront destinees a la consomna
tion en frais et a l'exportation. 

I P.E. 

P.E. 

En collaboration evec les chercheurs concernes par le 
paragraphe 5 de technologie et 8.1 de cryptogamie 

AMANDIER 

Selection de varietes a floraison tardive et resistantes 
aux maladies cryptogamiques (glucosporium, cloque, 
fusicoccum)r
Creation et selection de varietes autocompatibles 
adaptees aux regions littorales et continentales. 

P.E. En collaboration avec les chercheurs concern~s par le 
paragraphe 8.1 de cryptogamie. 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE REChERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Themes de recherche 
 Effectif/ Priorite 


chercheurs
 

PECHE
 

Sel'ct~n a partir des introductions des variet~s adaptees 
 P.E.
 
aux conditions tunisiennes.
 
Recherche de varietes a chair jaune et 
a chair blanche.
 
precoces de saison et tardives.
 
Selection a partir des introductions des varietes de P.E.
I 
nectarinier adaptees et 
repondant aux exigences du
 
conszcmateur et d'Lproducteur.
 

POIRIER-POMMIER
 

Selection de varietes adaptees. repondant aux criteres 
 1 P.E.

de qualite, de productivite et ce conduite et 
permettant

d'etaler la production d'ete

Creation et selection de varietes adaptees et ,nirissant en P.E.
 
saison.
 

PISTACHIER
 

Selection des va-ite~s femelles et 
des varietes males a 
 1/2 P.E.

partir des Populations existentes.
 

S~lection a partir des introductions des varietes femelles P.E.
et des varibtes nles adaptees aux diff6rentes rigions et
presentant une 
floraison sinxultan&e.
 

A MIER-ATTIER
 

Selection de mdles a effet metaxemique favorables: P.E.
Avance de maturite. Amelioration de la qualite des dattes 
 1
 

OLIVIER
 

Prospection dans les 
zones oleicoles et selection clonale 
 P.E.
 
des types les meilleurs de principales variates
 

Selection des varietes de table '. a huile a mise a fruit 

rapide, peu alternantes et adaptees a la recnlte mecanique 


Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concernis par le
 
paragraphe 5.2 de technologie oleicole
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Theimes de recherche Effectif/ Priorite 

chercheurs
 

PRUNIER-CERISIER
 

Choix de varietes adaptees aux conditions du pays a partir P.E.
 
des introductions 
 1/8
 

GRENADIE,-FIGUIER-NEFLIER
 

Selection clotale: choix du materiel vegetal authentique P.E.
 
a partir des populations locales 1/8
 

VIGNt 

Selection ct creation de nouvelles varietes de bonne 
 1/2 P.E.
 
qualite et productives.
 

Selection sanitaire pour assainir les varietes recommandies 1/4 P.E.
 
des maladies a virus les plus graves.
 

1.2 Selection porte-greffes
 

AGRUMHES
 

Selection de nouveaux porte-greffes tolerants & la TRISTFZA 1/4 P.M. 


Selection de porte-greffes tolerants au mal secco 
 1/4 P.E.
 

AMANDIER
 

Recherche de porte-greffes tolerants au parasites des 
 1/4 P.E. 

racines (Nematodes et CROWN GALL' 


Recherche de nouveaux porte-greffes pour intensifier la
 
culture de l'amandier.
 

PECHER
 

Recherche des porte-greffes nouveaux pour intensifier la P.M. 

culture de p~cher et presentant une meilleure aptitude i 1/4

la rhizogenese et une plus grande resistance a la chlorose
 

Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le
 
paragraphe 8.2 de virulogie.
 

En collaboration avec les chercheurs concernis par le
 
paragraphe B.3 et 8.4 relatifs a la bacteriologie et
 
la n.matologie
 

En collaboration avec la chimie du sol.
 



2 

Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE 
ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Themes de recherche 


POMMIER-POIRIER
 

Recherche sur les porte-greffes du pommier permettant de 

mieux connaitre, les 
aptitudes de principaux porte-greffes

clonaux susceptibles d'etre retenus pour la creation de
 
verger.

Recherche des porte-greffes presentant 
une bonne affinite 

avec les varietes de Poirier et ayant 
une bonne resistance
 
z la chlcrose.
 

P1.TCHIE
 

Recherche des porte-greffes adaptes aux 
conditions pedo-

climatiques du pays et 
permettant d'tendre cette culture
 

des sols plus varies er sec et a l'irrigation.
 

OLIVIER
 

Recherche des porte-greffes a faible vigueur permettant 

d'intensifier cette culture
 

Selection sanitaire de porte-greffes. pour 1 

reconstitution du vignoble.
 

S.TOTAL 


METHODE DE__COOLTE ET TECHIQUE CULTUE__LE
 

Developper les experimentations 
sur ]a taille et 

P'eclaircissage du pk.,er, pommer et 
poirier, permettant

d'aneliorer la proedjction, la qualite du fruit at
 
d'attenuer 1 alt*.rnance.
 

Experimentat,on des methodes d'eclaircissage chimique ou 

mecanique permettant de diminuer le co6t de 
cette operation
 

Developper les experimentations 
sur les methodes de taille 

permettant d'amelir-2r la production des systemes d'exp'oi
tation existants: 
 AMANDIER, ABRICOTIER, PISTACHIER.
 

EFFectif/ Priorite Observations 

chercheurs 

1/4 P.E 

1/4 P.M. En collaboration avec !a Chimie du sol 

1/4 P.F 

1/4 P.F. 

1/2 P.F. 

11 

1/2 P.E. 

1/4 P.F. 

1/4 P.F. 
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Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Thames de recherche 
 Effectif/ Priorite Observations
 
chercheurs
 

Divelopper les recherches sur la regeneration et la taille 1/2 P.E.
 
des oliviers.
 

Ovelopper les experimentations sur le desherbage chimique 
 1/2 P.F. Malherbologiste

dans les plantations conduites a l1irrigation et en
 
culture seche (AGRUMES, OLIVIER, ABRICOTIER, PECHER, etc.)
 

Experimentation des techniques recentes en 
vue 1/2 P.E. En collaboration avec les chercheurs concernes par les
 
d'intensifier la culture du pommier, poirier. Etude des 
 paragraphes suivants:
 
vergers a haute densite. 
 1.1 Selection varietales
 
Adaptation du mode de conduite aux cultivars 
 1.2 Selection porte-greffes

Incidence sur la qualite 
 6 Fertilisation
 

7 Hydraulique agricole
 
5.1 Technologie des fruits ou oleicole
 

Intensification des cultures fruitieres suivantes: 
 1/2 P.E.
^
 
P~ch -. Abricotier et olivier (plantation conduite a
 
l"rlition et plantations recevant des irrigations

,,appoint).
 

VIGNE 

iOvelopper les exp6rimentations sur le mode de conduite 
 1 P.E.
 
et permettant d'ameliorer la productien et 
la qualite

du raisin de table et de cuve.
 

S.TOTAL 4
 

MULTIPLICATION IN-VITRO
 

Multiplication des espbces et des portes-greffes 1 P.E.
 
difficiles i boutures en conditions naturelles 1 
 P.E.
 
(P~chers, Amandiers, Palmier-dattier, etc.)
 

Elimination des maladies a virus par microgreffage 1 P.M.
 

S.TOTAL 3
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCOE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Themes de recherche Effetif/ 

chercheurs 

Priorite Observations 

4 BIOLOGIE ET PHYSIOLOGIE 

Etude des phenomnes de croissance et de developpenient e,
relation avec lladaptation des cultivars aux conditions 
de milieu. 

1"2 P.E 

Recherche sur les relations croissance et production. 
Recherche sur les causes influengant la chute precoce
des jeunes fruits apres fecondation, et la formation 
des fruits ..... chez certaines especes. 

Recherche sur les phenomenes d'alternance de production. 

Physiologie et biologie des principales varietes 
d'oliviers 

Physiologie et biologie du palmier-dattier 

S.TOTAL 

1/4 

1/4 

1/2 

1/2 

1/2 

1/2 

3 

P.F. 

P.F. 

P.E. 

P.F. 

P.E. 

P.F. 

5 TECHNOLOGIE AGRICOLE 
Cn 

5.1 Technologie des fruits 

Etude de la valeur technologique des varietes destinees 
a lindustrie. 

Etude de la conservation frigorifique des pommes, poires 
abricots, oanges, raisins, etc. 

Etablir des criteres d'appreciation de l'etat de maturit6 
physiologique des fruits dEstines a la conserverie et i 
la conservation. 

1 P.E. En collaboration avec les chercheurs concernes par le 
paragraphe 1.1 de selection varietale. 

idem 

idem 

5.2 Technologie oleicole 

Divelopper les recherches sur l'industrie oliicole, 
(qualite des huiles, conservation des olives) et valorisa-
tion des sous-produits 

1 

1 

P.E. 

P.M. 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le 
paragraphe 1.1 silection variftale. 

S.TOTAL 3 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Themes de recherchi 


6 A1RONOMIE: FERTILISATION
 

Utilisation des methodes d'enqu~tes et 
de suivi de verger 

pour faire les reonnandation- par region et par espece 


Developper les recherches des Agrumcs dans les conditions 

du sol du Cap-Bon 


Elargir les essais de fertilisation des Agrumes a des sols 

plus varies et etablir des normes permettant l'application
 
du diagnostic foliaires.
 

Developper la recherche de fertilisation sur les 

principales especes frUitieres:
 
. a l'irrigation: Posmner-Poirier, Abricotier, Pecher, 

Olivier.
 
* en sec au Nord, Centre, Sud: Olivier, Amandier, 

Pistachier
 

et etablir des normes permettant l'application du
 
diagnostic foliaire.
 
Etude des besoins en engrais, en irrigation fertilisante 

par goutte a goutte. Agrumes, Pommier, Poirier et
 
Abricotier.
 

S.TOTAL 


7 HYDRAULIOUE AGRICOLE
 

7.1 Techniques d'irrication et economie d'eau
 

D~velopper les experimentations de 1'irrigation au goutte 

a goutte sur les principales especes fruitieres:
 
Agrumes, Abricotier, Poffnier-Poirier, Olivier.
 

7.2 Conduites a 1'irrigation
 

Ameliorer les methodes d'irrigation traditionnelles 


Develooper les experimentation des divers types de materiel 

permettant dleconmiser l'eau.
 

Entamer les recherches sur Pirrigation de compl&ment pour 

ameliorer la production des arbres fruitiers.
 

Effectif/ 


chercheurs
 

1/2 


1/4 


1/4 


1/4 


1/2 


1/4 


2
 

1/2 


1/4 


1/4 


1/4 


Priorite 


P.M. 


P.E. 


P.E. 


P.E.
 

P.M.
 

P.E. 


P.E.
 

P.E.
 

P.M.
 

P.M.
 

Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concern6s par le
 
paragraphe 1.1 de selection varietale.
 

Collaboration souhaitable avec l'Econonie Rurale.
 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le
 
paragraphe 1.1 de selection varietale.
 

Idem
 

Idem
 

idem
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Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHEiCiEURS (suite)
 

Thimes de recherche 


Developer les recherches sur 
les eaux usees en evaluant 

l'incidence sur la Production des arbres fruitiers et 

sur Ic risque de contamination des fruits et la nappe 

phreatique.
 

O6velopper les recherches sur l'irrigation a l'eau salee 

pour les especes tolerantes: olivier. pistachier,
 
grenadier, etc.
 

S.TOTAL 


PROTECTION DES VEGETAUX
 

8.1 Cryptogamie
 

Dvelopper les recherches sur les maladies importantes: 

- moniliose de l'Abricotier 

- Deperissement de lAbricotier et des Agrumes 

- Septoriose du pistachier 

- Tavelure du pommier et poirier, eloque du p~cner 

Etude du Fusicoccum et l'Anthracnose de l'Amandier 


Etude du Hal secco du Cit-us 


Etude du deperissement des Citrus 


S.TOTAL 


8.2 Viroloie
 

Etablir un inventaire des maladies a virus dans les 


vergers arboricoles:
 
- Agruies 

- Arbres a noyaux 

- Arbres a pepins
 

S&lection des arbres etalons sains pour les variet~s 

des principales especes, destines a la multiplication

du matiriel v&getal 
sain (Parc a bois national et des
 
pepiniiristeE).
 

Effectif/ 

chercheurs
 

1 

+ 

1/2 


1/4 


3
 

1/4 

1/4 

1/4 

1/4 


1/2 


1/4 


1/4 


2
 

1/2 


1/4 


Priorite 


P.E. 


P.M. 


P.E.
 

P.F. 

P.M. 

P.M.
 
P.F.
 

P.E.
 

P.E.
 

P.E.
 

P.E. 


P.E.
 

Observations
 

En collaboration avec les chercheurs concernes par le
 
piragraphe 1.1 et 1.2: 
 selection varletale et porte-greffes
 
et avec la microbiologie.
 

En collaboration avec les chercheurs concern&s par le
 
paragraphe 1.1 et 1.2 de selection varietale et 
porte
greffes.
 

En collaboration avec les chercheurs concernis par le
 

paragraphe 1.1 at 1.2 de selection varietale et
 
porte-greffes.
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Thrmes de recherche 


Contrcle du parc a bois national pour eviter la 

dissemination des maladies a virus (variet~s et porte-

greffes).
 

Etude des viroses d'interet economique des especes 

fruitieres.
 

S.TOTAL 


8.3 Bacterioloqie
 

Etude des problemes poses par le CROWN GALL 
en pepiriere

et en erger 


Etude du deperissement du pecher.
 

8.4 N~matoloqie
 

Etude des problemes poses par le CROWN GALL en pepiniere

et en verger. 


8.5 Entomologie
 

DOvelopper les recherches sur les parasites importarts:
 
- Cochenilles des agrumes, oliviers et du palmier-dattier 

- Psylle, Docus, Teigne, Hylesimes de l'olivier 


- Corpocopse Zeuzee et Puccion lanigere du pommier 

- Megastigmus et Eurytome du pistachier 


Developper la lutte biologique contre la cerotite le Docus 


Etude sur 
les Accasiens parasites des especes fruitieres 


Etude des insectes vecteurs des virus. 


Ameliorer les 
techniques des traitements. 


S.TOTAL 


EffectiF/ 


chercheurs
 

1/8 


1/8 


1
 

1 


1 


1/4 

I 

1/2 

1/4 

1/4 


I 


1/4 


1/4 


1/4 


4
 

Priorite 


P.E. 


P.E.
 

P.E. 


P.E. 


P.E.
 
P.M.
 
P.E
 
P.E.
 
P.F.
 

P.E.
 

P.F.
 

P.F.
 

P.F.
 

Observations
 

En colioration avec le G.I.A.T. qui gere le parc L bois
 
national.
 

En collaboration avec les chercheus concernes par le
 
paragraphe 1.2 de selection porte-greffes.
 

En collaboration avec les chercheurs c-ncernis par le
 
paragraphe 1.2 de selection des porte-greffes.
 



Tableau 2: RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS (suite)
 

Themes de recherche 
 Effectif/ Priorite Observations
 
chercheurs
 

9 MACHIHE AG IOL
 

Developper les techniques de trvail du sol parmettant 1/2 P.E.
 
la destruction du chiendent dans les plantations en sec
 
et a l'irrigation.
 

Choix de materiel du travail du sol adapt& aux petites :!2 P.M.
 
et moyennes Oxoloitations.
 

0evelopper les exoerimentations sur la recolte mecarique 1/2 P.E.
 
des olives, des anandes et pistaches, en experimentant
 
les differents type de materiel.
 

Ameliorer la technique de la recolte traditionnelle des 1/2 
 P.M.
 
olives.
 

i 



- 155 -

Tableau 3: RECAPITUATION DES BESOINS EN CHERCHEURS
 

SPECIALITES 
 TOTAL DES VENTILLATION PAR ORDRE
 
CHERCHEURS DE PRIORITES 

P.E. P.M. P.F. 

1. Amelioration des plantes 11 8 2 1 

2. Methode de conduite et techniques 
culturales 4 3 - 1 

3. Multiplication in-vitro 3 2 1 -

4. Biologie et physiologie 3 2 - 1 

5. Technologie agricole 3 2 1 -

6. Fertilisation 2 1 1 0 

7. Hydraulique agricole 3 2 0 1 

8. Protection des vegetaux 9 6 2 1 

9. Machinisme agricola 2 1 1 -

TOTAL 40 27 8 5 

P.E.: Priorit4 eleve 

P.M.: Priorit6 moyenne 
P.F.: Priorite faible 
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5. CULTURES INDUSTRIELLES
 

par 
JOUHRI Ahined 
INRAT
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PLAN
 

1 Le secteur betteravier 

2 Les cultures oleagineuses 

3 Le tabac 

4 Le coton
 

5 Le mais et le sorgho
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INTRODUCTION
 

La grande cultuze en Tunisie est demeure longtemps orientee vers la
 
production de cereales. L'6volution, que ce grand secteur de
 
l'agriculture a connu A la premiere moitie de ce siecle. etait, pour

diverses raisons, basee encore sur les cereales. Ce nest que quelques

annees apres l'independance qua l'on note 
la volonte des pouvoirs publics

d'entamer la transformation du systeme de production.
 

L'introduction de la betterave et celle de la culture du cotonnier
 
etaient les principales actions dans le domaine. 
 Les effets de leur

insertion dans un systeme de culture traclitionnel etaient multiples:
 
- am6 liorer le niveau de lagriculteur du point d& vue technique,
 
- assurer une augmentation de la productivit6 de la terre,
 
- de plus sur le plan social ces cuitures offrent des emplois


supplementaires, qu'elles procurent d'abord dans les champs puis pour
la transformation industrielle A l'usine. 

Mais tres vite la portee d'une telle entreprise a 4t4 attenute par la

reticence des agricuLteurs et la choix inadapte 
 de la vari~t6 de coton. 

Depuis 
il n'y a eu que des actions limitees et conjoncturelles.
 

La grande culture a conserve en gros son aspect cerealier, aggrav6 par la
production de fourrage A base d'avoine, et ce malgre Line amelioration
 
certaine des techniques de production.
 

Ce desequilibre, dans le domaine de la production de la grande culture,
 
se retrouve sur le plan de la recherche o6 les moyens humains et
 
materiels accordes A ces cultures sont rest6s insuffisants. D'un autre

c6t6 les industries de transformation de la producton de ces cultures se
 
sont developpees d'une maniere inadequate. La production nationale est
 
inferieure A la capacit4 industrielle cr66e.
 

Pourtant les besoins du pays 
sont en accroissement continu tels que le
 
montre les tableaux des quantitis et des valeurs (cf, tableaux 1 et 2).
 

Le taux de croissance de la moyenne des valeurs de 
leur importation a 4t#
 
de 47,5% entre 
le IVme et le Veme Plan, pour continuer de s' lever de

23,9% entre le Veme plan et 
les 3 premieres annees du VI plan.
 

Les chiffres rapportes dans ces tableaux concernent les importations en
 
tabacs bruts et 
le coton masse. Si ion prenait en consideration les

importatiors du tahac manufacture, du coton file, des sous-produits de 
ces cultures utilises dons les aliments du betail (tourteaux de soja) les 
chiffreq seraient encore plus importants. 

On 4tudiera successivement;
 

- le secteur betteravier,
 
- les cultures oleagineuses,
 
- le tabac,
 
- le coton,
 
- le mais et le sorgho.
 



Tableau 1: QUANTITE DES IMPORTATIONS EN PRODUITS DES CULTURES INOUSTRIELLES 

en tonne 

1973 

IVeme Plan 

1974 1975 1976 1977 1978 

Veme Plan 

1979 1980 1981 

VIeme Plan (3&ernannee) 

1982 1983 1984 

Sucres 94.789 154.375 119.365 183.233 159.556 172.305 174.439 148.289 191.878 147.957 184.409 133.684 

Tabacs 

bruts 4.573 6.248 5.749 3.301 3.887 3.482 5.4.' 4.680 7.729 5.532 7.772 3.711 

H les 

vegetales 44.900 72.382 73.492 4.556 12.704 37.414 82.474 79.978 73.034 52.460 97.974 95.561 

Coton 

masse 

mais 

7.517 

30.957 

5.974 

36.947 

6.873 

40.921 

8.825 

60.647 

8.774 

114.561 

8.879 

147.027 

11.002 

146.795 

11.323 

142.402 

14.489 

263.452 

13.653 

301.247 

15.225 

220.404 

12.567 

261.187 

U_ 



Tableau 2: VALEUR DES IMPORTATIONS EN PRODUITS DES CULTURES INDUSTRIELLES 

en milliers de Dinars 

IVeme Plan 

1973 1>74 1975 1976 1977 1978 

Veme Plan 

1979 1980 1981 

Vleme Plan (3eme annee) 

1982 1983 1984 

Sucres 9.968 24.299 25.038 25.741 17.808 16.535 17.390 30.535 40.636 24.022 29.839 20.569 

Tabacs 

bruts 1.798 3.062 4.416 2.776 3.650 4.229 6.188 7.060 13.653 12.438 18.699 6.695 

Huiles 

egetales 

Coton 

masse 

HI1S 

8.333 

3.373 

1,287 

18.640 

4.714 

2.544 

23.012 

3.538 

3.236 

1.010 

4.880 

3.398 

2.886 

6.660 

5.163 

9.136 

5.253 

7.355 

24.060 

7.106 

8.453 

17.582 

8.193 

8.849 

20.222 

12.570 

21.652 

14.970 

11.195 

22.926 

31.978 

15.411 

19.955 

40.565 

17.088 

33.693 

1 

CYN 

1 

Total 

annee 

par 

24.759 53.259 59.240 37.805 36.167 42.508 63.197 72.229 108.733 85.551 115.882 118.610 

Moyenne de 'a valeur 

des importations 43.765,75 64.566,8 80.010,75 

Taux de croissance 28,6% 47,5% 23.9% 



1 LE SECTEUR BETTERAVIER
 

1.1 EVOLUTION
 

Le secteur betteravier, demarre il y a 25 ans, 
reste d'un apport modeste
 
dans 1'economie du pays. Les superficies de betterave n'ont guere connu
 
de grandes variations depuis le debut de cette culture 
en 1962. Elles
 
ont 6L4 toutefois toujours inferieures a la programmation des trois
 
derniers plans.
 

La surface moyenne du IVeme plan etait de 2.133 ha. 
 Elle a progresse de
 
14,6% au cours du Veme plan et de 
16,6% pendant 4 campagnes du VIeme
 
plan. La moyenne de ces dernieres campagnes est de 2.850,66 ha 
(cf.
 
tableau 3).
 

Tableau 3: 
 SURFACE MOYENNE EN BETTERAVE
 

IVeme Plan V~me Plan VIrme Plan VIIme Plan 

Objectif 3 000 ha 12 220 ha 11 000 ha 10.400 ha(projet) 
Realisation 2 681,5 ha 1 768,0 ha 3.772,8 ha -

(en 85) 

La proportion du sec, importante au d6but (87% des surfaces), est en
 
regre-ion (42% 
au IV~me plan); elle est de l'ordre de 12% au cours du
 
VIeme plan.
 

Le rendement moyen est de 32,9 t/ha, ces dernieres annees. Ii etait de
 
,
28,lt/ha au V~me plan et seulement d- 22,9 t/ha au I'eme plan.


L'elevation du rendement moyen traduit bien le deplacement des surfaces
 
betteravieres vers l'irrigue.
 

Les rendements en sec 
accusent des variations selon l'importance des
 
quantites de pluie de l'annee. Le rendement moyen en 
sec n'a
 
pratiquement pas bouge (18t/ha). 
 Par contre les randements en irrigue se
 
sont nettement ameliores, 26,3 t/ha pour le 
IVeme plan; pour le Veme
 
plan 31,9 t/ha (+ 21,3%). La moyenne du rendemen en irrigue des 3
 
dernieres campagnes est de 34,7 t/ha.
 

La production nationale de sucre e--L tres faible, elle ne couvre que 5%
 
de la consorrunation nationale. 
 Pour couvrir cette demande
 
l'approvisionnement est 
assure par 62% de sucre blanc importe et par 33% 
de sucre roux importe et raffin6 dans le pays. 

Ces besoins nationaux ont evolua au cours de la periode 72-81 
 un taux
 
de croissance de 4%. Ils sont actuellement de l'ordre de 175.000 t.
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Tableau 4: EVOLUTION DES SUPERFICIES, DE LA PRODUCTION ET DU RENDEMENT
 
AU COURS DFS 3 DERNIERS PLANS
 

Superficie en ha Production Rendement ,et t/ha 
nette 

S S Total % du en tonne Rt Rt Rt 
en sec en irrig. sec en se,; en ir. moyen 

1973 666,5 1.140,5 1.807 36,9 37.033,1 11,04 25,77 20,52 
1974 764,5 1.274,5 2.039 37,5 38.127,1 14,44 21,81 18,69 
1975 955 1.049,5 2.004,5 47,6 47.412,2 17,32 24,42 23,65 
1976 1.265,75 1.415,75 2.681,5 47,2 77.014,2 23,84 33,09 28,72 

Moyenne 912,9 1.220,0 2.133 42,-8 -49.896,65 16,-7 -26,-3 22-,9 

1977 1.170 2.348,5 3.518,4 33,3 106.091,4-- 18,98 39,28 30,15 
1978 814 1.784 2.598 31,3 71.063 .7,48 31,15 27,35 
1979 296 1.886,5 2.182,5 15,7 50.291 17,93 23.81 23,04 
1980 332 1.828,75 2.160,75 18,2 63.152,6 19,25 31,04 29,23 
1981 353,5 1.411 1.764,5 20,0 54.405,9 16,42 34,34 30,75 

Moyenne 593,1 1.851,75 2.444,8 23,7 69.000,78 18,0 31.9 28,1 

1982 
1983 

454 1.701,97 
-

2,155,97 
1.936,23 

21,0 70.741 
57.645,5 

20,30 
14,00 

36.10 
33,03 

32,81 
29,77 

1984 398,9 3.061,35 3.460,45 11,5 119.600 19,00 35,00 34,56 
1335 480,5 32 92,32 3.772,82 12,7 133.238,6 - - 34,6 

Tableau 5: VOLUME ET VALEUR DES IMPORTATIONS EN SUCRE 

Plan Ann~e Quantit6 
en t. 

Quantit4 
moyenne 

Tauxc de 
variation 

Valeur 
en MD 

Valeur 
moyenne 

Taux de 
variation 

1973 94.798 9.968 

IV 
1974 
1975 

1976 

154.375 
119.365 

[83.233 
137.942,8 

24.299 
25.038 

25.741 
21.216,5 

V 

1977 
1978 
1979 

1980 
1981 

159.556 
172.305 
174.439 

148.289 
191.873 

169.293,4 + 22,7% 

17.808 
16.535 
17.390 

30.535 
40.636 

24.580,8 + 15,9% 

VI 
1982 
1983 

1984 

147.957 
184.409 

133.664 

155.350 8,20 
24.022 
29.839 

20.569 

24.810 + 0,9% 
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En valeur la moyenne de ces importations a augmente de 15% du IVeme au
 
Veme plan pour garder A peu pros la mime valeur dans les prewieres annees
 
du VIeme plan, en raison des fluctuations du prix international du
 
sucre. Elle est de 24 millions de dinars.
 

1.2 REGIONS BETTERAVIERES
 

La betterave est localisees dans le Nord (gouvernorat de Beja, Jendouba,
 
Bizerte). Actuellement la region Jendouba detient la plus grande
 
surface, en majorit6 en irrigue. La surface est passee de 592 ha en 1975
 
A 2.757 ha en '985. La culture en sec, quant A elle, A chute de 250 ha A
 
0 ha durant la mame p6 riode.
 

Pour la region de Beja la culture en sec a regresse pour n'occuper en
 
1985 que 212 ha, la surface irriguee est passee par un maximum en 1977
 
(937 ha); elle occupe, en 1985, 535 ha.
 

Le gouvernorat de Bizerte n'est interess4 par la betterave que dans la
 
region de Mateur o6ila culture est menee en sec. La superficie est passe
 
de 555 na en 1977 A 268,5 ha en 1985.
 

A la creation d'une deuxieme usine a Ben Bedin dans le gouvernorat de
 
Jendouba les regions betteravieres ont ete divisees entre les deux
 
usines. L'usine de Ben Bedin limitera son action au gouvernorat de
 
Jendouba. Celle de Beta etendra son perimetre sur les autres
 
gouvernorats (Beja, Bizerte et Ariana).
 

1.3 ELEMENTS SUR LA POLITIQUE DE LA PRODUCTION DE BETTERAVE
 

La production de betterave introduit-., dans le Nord du pays, pour la
 
promotion et le developpement d'une r6gion traditiennellement cerealiere,
 
n'a pas eu l'essor que lui reservait le planificateur. En effet cultiv~e
 
en grande culture en 1962 dans la region de Beja, elle devait
 
approvisionner la sucrerie de la yile, mais d'emblee les agriculteurs de
 
cette region ont 6te rebutes par l'aspect contraignant de cette nouvelle
 
culture qui bouscule leurs habitudes culturales. Depuis, les surfaces
 
sont restees limit4es. Son ma.ntien en culture n'a 4t6 prolonge que
 
grace a l'existence de l'usine sucrerie-raffinerie de B6ja. A cet
 
investissement est venu s'ajouter la realisation d'importantes

infrastructures hydrauliques avec la c:4ation du perimetre irrigue de
 
Jendouba. L'assolement etait base sur la betterave. Malgre ces efforts
 
il n'y a eu qu'une legere amelioration de l'approvisionnement de la STS.
 
Devant cette stagnation des emblavures les autorites onL multjpli4 les
 
actions incitatives:
 

- revision du prix de cession,
 
- institution d'une prime de productivi-9 -n 1982,
 
-
 creation, en 1984, d'une prime de premiere installation,
 
- gravi'i de 1500 m3 d'eau pcr hectare aux agricuiteurs qui
 

emblavaient le tiers de leur terre en betterave.
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L'entree en service du complexe sucrier tunisien, en 1983, n'a pas

apport4 de changement dans li situation qui prevalait dans la production
 
betteravi~re.
 

La production actuelle de 133.238 t. de betterave reste tres inferieure
 
aux 
besoins des deux usines qui ont une capacite globale de 400.000 t.
 
Cette production programme pour la fin du Veme plan se 
retrouve comme
 
objectif du VIIeme plan.
 

A moyen terme lobjectif demeure d'atteindre la capacit des deux
 
usines.
 

A long terme une troisi~me unite pourrait etre installie dans le
 
N':rd-Est. Elle permettrait A la Tunisie, avec l'augmentation de la
 
consowmation, de cor3erver la production de 25% 
de ses besoins en sucre.
 

1.4 ORGANISMES OPERATEURS
 

L'organisation des campagnes de betterave se fait au sein r7Lne
 
commission qui reunit les representants de toutes les parties intervenant
 
dans le secteur betteravier compreilant:
 

- le Ministre de l'Agricultue,
 
- les instituts de recherche,
 
- l'office des terres domaniales et le bureau de controle des U.C.P.,
 
- l'office de Jendouba,
 
- l'Union Nationale des agriculteurs, 
- le representant de la Banque Nationale de Tunisie.
 

Cette commission arrece les superficies et les moyens techniques et
 

financiers A mettre en oeuvre pour chaque campagne.
 

Ses intervenants directs dans le deroulement des campagnes so.it:
 

- Les usines qui etablissent les contrats de culture, participent au 
financement de la campagne et interviennent dans les differentes 
etapes de la campagne (semis, controle, recolte et livraison) par la 
mise a disposition des betteraviers du materiel approprie.
 

Les assolements preconises pour la betterave sont:
 

en sec un assolement triennal (betterave, ble, fourrage);
 
en irrigu Linassclement quadriennal (betterave, ble,
 
legUMineuses, fourrage, maralchage).
 

- Les agro-combiriats interesses par la culture de la betterave en sec
 
et en irrigu6 sont de grands domaines ou la grande culture est
 
associee a un elevace bovin moderne. Ces unites sont dotees d'un
 
encadrement technique et d'un 4quipement satisfaisants. Les
 
assolements betteraviers, pour le sec et l'irrigue sont le plus
 
souvent appliques. Leurs rendemeiits rentabilisent difficilement
 
cette culture.
 



- 165 -

Les unions-cooperatives de production, deuxieme type d'exploitation
 
integrant la betterave, se caracterisent par la grande taille de ces
 
unites. Les possibilites en personnel technique et en equipement
 
sont moyennes. les assolements ne sont pas souvent respect6s dans ce
 
secteur, en sec comme en irrigue. Les rendements obtenus par ce
 
secteur sont les plus faibles.
 

Dans ces deux secteurs de production, le chantier de recolte pratique en
 
5 phases classiques, avec une main-d'oeuvre elevee, grave notablement la
 
rentabilit6 de la betterave.
 

- Pour le secteur prive, le faible nombre des exploitations qui
 
praticjuent la culture de la betterave ne permet pas de faire
 
ressortir un type particulier.
 

Da.- les regions de Beja et Mateur les grandes exploitations privees 
pratiquent un systeine de production triennal (bli, fourrage, legumineuses 
ou jachere travaillee ou maraichage d'ete). 

Les moyennes et petites exploitations adoptent un systeme de production 
biennal modifie (b1e, 1eguinineuses, fourrage et mara~chage). 

- L'Office de Mise en Valeur de Jendouba intervient dans les perimetres 
irrigues du gouvernorat de Jendouba. En plus de la gestion des
 
ouvrages hydrauliques du p6 rimetre il participe dans le financement
 
de la campagne par des credits en nature (intrants) pour les petits
 
betteraviers. L'office intervient aussi dans la vulgarisation, les
 
formalites pour l'obtention du credit de campagne. Ii participe par
 
l'outillage specialise, dans le deroulement des campagnes des petits
 
betteraviers.
 

- Les services du Ministere de l'Agriculture participent 
l'encadrement et la formation des betteraviers par des journees de 
vulgarisation et des s6minaires sur cette culture. 

- La Banque Nationale de Tunisie octroie des credits de campagne pour
 
les agriculteurs.
 

1.4 DESCRIPTION DES PRINCIPAUX SYSTEMES D'EXPLOITATION - PRODUCTION
 

La culture betteraviere est pratiqu~e par les trois secteurs prive,
 
cooperatif et etatique. La participation, en terme de surfaces, des deux
 
derniers secteurs a 4t4 toujours pr6ponderante.
 

Le maintien des surfaces en sec a et4 assur4 grace au secteur organise.
 
La participation du secteur prive quoique encore faible s'ameliore er.
 
irrigue.
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Tableau 6: POURCENTAGE DES SURFACES ET RENDEMENT MOYEN PAR SECTEUR
 
DURANT LE IV~me PLAN
 

Culture en sec 
en Rendement 

Culture en irrigue
% en Rendement 

surface moyen t/ha surface moyen t/ha 

Secteur etatique 
Secteur cooperatif 
Grosses exploitations 
Moyennes et petites 

44,2 
48,0 
7,3 

22,2 
15,1 
21,8 

28,8 
38,5 
16,1 

29,8 
28,5 
30,6 

exploitations 0,45 21,1 16,7 30,6 

La participation du secteur prive, 
dans les superficies de la betterave
 
en irrigue, est plus eleve et en augmentation continue. Mais les

assolements conseil1-s pour ces perimetres 
restent peu pratiques.
 

Le systme de production est different selon la tail]e de l'exploitation,

triennal 
sur les grandes exploitations, biennals modifies sur les petites
 
et moyennes.
 

Ce secteur realise les meilleurs rendements. Ce fait est du en grande

partie A un petit nombre de vrais betteraviers qui maltrisent la culture
 
et obtiennent des rendements de pointe (en c:c superieur a 35 t/ha, 
en

irrigu6 superieur a 80 t/ha) relevant ainsi la moyenne generale du
 
secteur prive.
 

L'extension de la culture de la betterave sur les perimetres irrigues

devrait se 
faire sur ce secteur prive, cependant elle demeure assez lente
 
pour de multiples raisons dont on peut citer:
 

-
 la reticence de certaines exploitations introduire la betterave
 
dans leur systeme de production,
 

-
 le manque de tradition de l'irrigation,
 
-
 la difficult4 d'appliquer les assolements betteraviers sur les
 

petites proprijts,
 
- la concurrence d'autres cultures permettant des revenus superieurs a
 

ceux de la betterave (pasteque en particulier).
 

Ii y a lieu de signaler concernant la betterave que les problemes de sa

promotion, recherche et vulgarisation ont fait l'objet du projet pour la
 
creatior, d'un centre betteravier. Sa rialisation est en cours.
 

Dans l'hypothese o6 les etudes sur la betterave demeurent du ressort des
 
instituts de recherche, le programme sur la bettprave sera centralis4
 
la station de Qued Beja, mieux situee par rapport aux deux perimetres

definis pour chaque usine. 
 Les stations principales pour cette culture
 
seront Oued Mely pour l'irrigug et Mateur (station A creer pour la grande
 
culture) pour le sec.
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Le programme interessera d'autres stations: Oued-Beja, Koudiat Medjez (A
 
creer) et Cherfech.
 

Le programme emploiera a plein temps:
 

- 1 ameliorateur, 
- i phyto-technicien, 
- I specialiste en fertilisation, 
- 1 specialiste en machinism?.
 

Les analyses sur la qualite technologique de la betterave s'effectueront
 
S1'4chelle de la Station de Oued Beja 
ou il faut prevoir tant
 
l'equipement et le personnel.
 

Le laboratcire fera appel aux services d'un laboratoire d'analyse
 
physique et chimique des sols.
 



Tableau 7: 
 PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (SECTEUR
 
BETTERAVIER)
 

Problemes de 
 Description du probleme

d"vel"oppment 


Problemes
 
Socio-economique 
 Le probleme foncier et le systeme d'eAploitation 


des terres dans los prim&tres irrigues du Nord-

Ouest 


Problmes Techniques

Amelioration des 
 al)Les moei. varietes s trouvent dans 
des

plantes 
 Situations culturales differentes (sol, 


conduite de 
la 	culture) limitant l'etalement 


des semis e, des recultes
 

bl)La qualite indusrielle presente des variations 

sclon la region de production 


Agronomie aZ)Assolement peu respecte, la betterave se trouve 
a plus de 50'. sur un precedent chaume 

b2)Organisat:on des campagnes d'arrachage assez 
courte 

se repercutant sur la qualite du produit pour !'in-
dustrie 


cZ)Travail du sol mal conduit, gros 
labour souvent tardif 

se repercutant sur la qualite du 'it 
de semences et la 

qualite technolonique de la betterxqe 


d2)Fumure apportee dans des situations culturales varioes. 

les normes preconisess ont des estimations faites a 

partir de travau li:mites dans l'espace 


e2)Irrigation mal 
conduite aboutissant souvent 
a u;; gaspil-

lage d'eau dans la recherche d'un tonnage racine plus

eleve 


: olutions disponible5
 
r-cherches et experimentations necessaires
 

: 	 Plusieurs mesures 
entreprises: remer'jrement,
 
reforme agraire, mesures incitatives (prix de
 
cesion, pr'mes diverses, credit et .?rvices)
 
ecessite de
I4 recnerches d'autres mesures
 

Repenter le progranlse d'experimEntaion et
 
rechurch de 
vaiete selon les differentes
 
regions de prccuction potentielle
 

ELudc d.ur facteurs agro-phvsiologiques qui :nfluent
 
cur la u-alite technologlique
 

": 	 Etudet des essoilueCnCL, DLeravlet poeu de'elopces, 
quelques So'uticit; en sec (modcle rretissa, ou en 
irrcue (aspect 'ntunsif)

I.: 	 Etude :irecnoldire rur 
1
 
es assloments orincipalement
 

on irrigue
 

: 	Etude de la reponse .riele a 'a date de semis dans le
 
but de recierce- un etaleme it des semis et se 'a maturit&b
 
par 	 ones dant los pErimetres des us'nesEtude des wodalites de tefls en relation avec la conduite de co 
la culture et le type de semences
 

: Solution se Frltests poU le s c
 
Travail du tol ot succession des instruments Elon le
 
differents cone 
toes culturau,
 

Formoe standardisee pour le sec et 1'ir'ue
 
Etude de !a fertilisatton de la betterave a sartir des
 
boscns e,primes par region, 
en tenant cor-pc du niveau de
 

1

fertilite du to
 
Etude de 1'ecfet do la 
 fumure organque sur 1'efficience de

Is fuiue minerale apportee et ton role dns 1'apport des
 
oligo elements notarm-ent pour los regions a culture seche
 

: 	 Nombreux travaux effectues par differentes institutions
 
dens la 
haute et Passe vallee de la Medjerda avec des
 
resultats 
assez concordants
 
Etuse de i'efficience de l'eau dans 
ls differentes phases

de developpement des varietes 
retenues par l'experimentation
 
Aspect d'economie d'eau compatible aec un rendement
 
satisfaisant en sucre
 



Tableau 7 (suite): 


Problemes 


Protection Je 

cilture 


Recolte 


Hecanisation 


PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS
 
(SECTEUR BETTERAVIERI
 

Description du probleme : 


a3)Desherbaue 
assez pratique mais certains problemes 

apparaissent dans des 
situations particulieres 

Formule , preconises as5ez lourdes 


b3)L'infestation des sots 
surtout dans les perimetres
irrigues affecte 13 vleur irdustrielle, et les paras--
tes en cours de vege_-tIon sent de plus en plus fre-
quent sur la culture dL hetturave 

c3)La betLera~e est attdquee par de nombeuses maladies au 

Cours cc son de elopperrent. Certaines sont frequentes 

d'autre, n'apparaissent que dans certaines circonstances 

en 
fin de cycle, leur effet sur le rendement nest pas 

pas conlu
 

ad)La dale de 
recolte est fixee par les besoins journaliers ": 

sou'ent sai_ 
tenir compte de la maturite des plantes 


a5)Le materiel importe. pour la recolte, est conqu pour 

d'autres condition.. Il souleve des problemes dans 
son 

utilisation dans les conditions tunisiennes, notampent
 
en sec
 

solutions disponibles
 
recherches et exeerimentations necessai'es
 

OuaLre formules de desherbage definies
 
Experimentation de nouvelles formules 
tenant compte de la
 
conduite des cultures et des specificites regionales (sol,
 

vegetation, clinIt).
 

Traitements definis en cours 
d'utilisation
 
Etude de la biologie des parasites pour definir des 
mesures
 
culturales (en relation avec l'etude du travail du sol et
 
les rotations) eL degager la nature et le stade
 
a'utilisation des traitements chimiques
 

Etude de la bioloqle des agents pathogenes et des conditions 
de leur developpenent. Appreciation de leur effzt eventuel 
sur le rendement. iise au point de lutte culturale et 
chimnique 

La solution passe par le 
choix varietal et les techniques
 
culturales
 

Etude des modifications a apporter pour une meilleure utili-I
 
sation dans 
les conditions tunisiennes 
 U3 



Tableau 8: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LA BETTERAVE
 

Themes de recherche 
 Personnel
 

al 	Experimentation et 
selection de varietes de differents cycles de vegetation permettant 
un 
 I ingeniur specialiste en amelioration des plantes
etalement des semis avec un rendement valable pour 
chacune des cultures seche et irriguee 2 ingenieurs adjoints
 

bl 	Etude agro-physiologique des 
causes de la variabilite des caracteristiques technologiques 
 I ingenieur specialise en physiologie
de 	la betterave. selon les 
regions de culture 
 2 adjoint techniques
 

a2 	:tude des assolements betterav-1 
 spects techniques et econorliques 
 eqIpe multidisciplinaire
 

b2 	Etude des varietes reten.ies par 1'esperimenttat-on, date de semis et maturite dans les
perimetres de chaque sucrerie 

1 ingenieur phytotechnicien
 
1 ingenleur adjoint (en grande culture)
 

c2 	Techniques culturales et preoaration du lit 
I ingenleur adjoint en irrigation
de semis par le cnoi, des instruments et Pour
 

differentes reqions
 

e2 	Techniques d'irigation: efficience de l'eau dans 
les differentes phases de developpement
 
avec aspect d'economie de l'ea.
 

d2 	Etude de la fertilisation modulee selon 
les besoins de la variete et du niveau du sol, dose I ingenieur specialiste en chimie du sol
optimale pour l'apport azote 

2 ingenieurs adjoints
Etude de la fumure organique en rapport avec la fumure minerale et l'apport des oligo

elements
 

a3 	Experimentation de nouvelles 
formu~es de desherbage selon le contete cultural 
 I ingenieur specialiste en defense de culture
 

I adjoint technique
 

b3 	Etude de la biologie des parzsites et determination des moyens de lutte culturaux et 
 I ingenieur specialiste en defense de culture
 
(entomologiste)
 

2 adjoints techniQues
 

c3 	 lutte culturaux et chimiques 

Etude des agents pathogenes et determination des moyens de 
 1 ingenieur specialise en defense du culture
 

(phytopatholog, e)
 
2 adjoints techniques
 

aS 	Etude du materiel de recolte et son adaptation aux 
conditions tunisiennes 
 1 ingenieur specialise en macninisme
 

1 adjoint technije
 

C 



2 
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CULTURES OLEAGINEUSES
 

2.1 INTRODUCTION ET DONNEES SUR LA CULTURE
 

La Tunisie avec ses 55.000.000 de pieds d'olivier et une production
 
potentielle de 240.000 t. d'huile d'olive n'aurait pas de problemes
 
d'approvisionnement en huile. Cependant certaines constatations nous
 
ramenent A plus de circonspection dans ce domairie. En effet, l'oliveraie
 
tunisienne connait certains problemes (enchiendentement, vieillissement,
 
entretien reduit, parasitisme, coit de production) qui font que la
 
production depuis un certain nombre de campagner est inferieure aux
 
previsions.
 

Tableau 9: 	 PRODUCTION ANUELLE MOYENNE AU COURS DES TROIS DERNIERS
 
PLANS (MUILE D'OLIVE)
 

IVeme plan Veme plan VIeme plan 
(3 annees) 

124.250 tonnes In6.000 tonnes 99.333 tonnes 

Par ailleurs la Tunisie a adopte une politique d'exportation d'huile
 
d'olive et d'importation d'huile de graines. Cette operation pr6sentait
 
des avantages economiques:
 

- les exportations d'huile d'olive representent 60% de la balance
 
commerciale des produits agricoles,
 

- i'huile de melange petmet l'abaissement du prix interieur de l'huile 
pour le consoiiateu ,-. 

L'elevation du niveau de vie et l'accroissement demographique
 
entraineront une augmentation des besoins internes qui sont deja de
 
140.000 tonnes avec une estimation d'une projection de 200.000 tonnes
 
l'horizon de l'an 2000 et une consommation de 20 kg per capita.
 

Les oleagineux constituent, dans le contexte, un recours souple et plus
 
immediat dans l'augmentation de la production d'huile. Les avantages
 
offerts par les oleagineux sont d'ordre agronomique et economique (cf.
 
tableaux 10 et 11).
 



Tableau 10: 
 EVOLUTION DE LA PRODUCTION O'HUILE DOLIVE ET DES ECHANGES COMMERCIAUX EN HUILES
 

1973 

IVeme plan 

1974 1975 1976 1977 1978 

Veme plan 

1979 1980 1981 1982 

VIeme plan (3 annies) 

1983 1984 1985 

Production d'huile 

d'olive (en tonnes) 70.000 130.000 117.000 180.000 85.000 130.000 85.000 85.003 145.000 85.030 58.000 155.000 105.600 

Exportation d'huile 

d'olive - Q en t. 

- Ven 1000 

de U 

50.517 

25.788 

90.391 

70.335 

41.740 

31.031 

70.109 

36 275 

50.773 

25.888 

74.331 

36.493 

80.435 

45.792 

37.759 

22.663 

67.944 

50.104 

58.466 

56.650 

36.500 

26.300 

75.977 

57.390 

;0.000 

-

Importation d'huile 

de graines 

- en t. 

- ven 1000 de D 

44.900 

8.333 

72.382 

18.640 

73.492 

23.012 

4.556 

1.010 

12.704 

2.886 

37.414 

9.136 

82.474 

24.060 

79.978 

17.582 

73.034 

20.222 

52.660 

14.970 

97.q74 

31.978 

95.561 

40.565 

Q. moyenne importee 

en t. 

Taux de croissance 

48.832,5 57.120,8 

16,9% 

82.065 

43,7% 

Valeur moyenne en 

1000 de 0 

Taux de croissance 

12.748,75 14.777,2 

15.9% 

29.171 

97.4% 
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Tableau 11: 	 EVOLUTION DES MOYENNES ANNUELLES AU COURS DES TROIS 
DERNIERS PLANS 

IVeme plan Veme plan VI~me plan
 

Quantite en tonnes: 63.189 62.248 56.981 
Exportations d'huile Valeur en millions 
d'olive de dinars: 40,857 36,188 46,780 

Quantite en tonnes: 48.833 56.709 82.065 
Importations d'huile Valeur en millions 
de graines do dinars: 12,748 14,777 29,171
 

Pourcentage de la croissance de la valeur 
moyenne d'un plan au suivant: 15,9 97,4 

Pourcentage de la valeur des importations 
par rapport A 	la valeur d'exportation 31,2 40,8 62,4
 

Pour les huiles industrielles le fin represente la seule culture dejA

anccienne dans ce domaine. Cependant les surfaces ne cessent de diminuer
 
alors que les industries de transformation existantes (4.980 t/an) ne
 
trouvent pas de matiere premiere. Le pays a recours a l'importation (de
 
l'ordre de 1500 tonnes) pour ses besoins. 

Depuis le IVeme plan l'objectif, a long terme, etait de developper les
 
exportations d'huile d'olive et de r6duire le volume des importations des
 
huiles vegetales nicessaires A la consommation nationale grace A une
 
production tunisienne.
 

Le Veme plan est venu soutenir cot objectif. Ii a fixe un objectif
 
ambitieux: 20.000 ha d'oleagineux (tournesol, lin et soja). Aucune
 
action n'a ere entreprise pour le developpement des oleagineux. Le VIeme
 
plan n'a pas pris en consideration le developpement des oleagineux.
 

2.2 SITUATION 	ACTUELLE
 

:.es espkces oleagineuses, pratiques dans le pays, restent le tournesol
 
(3.000 ha en moyenne) et le lin (1.000 ha environ). La production n'est 
pas utilisee A des fins industrielles. 
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Le programme sur les olagineux est tr~s important. II y a lieu de voir
 
les moyens a tres court terme pour assurer le succes de son
 
developpement.
 

Ce prcgramme sera affect6 A la station de Oued Bja, il sera en majorit4
 
mene en sec dans les zones favorables A la culture du b16 dans le Nord du
 
pays.
 

Les stations principales qui executeront ce programmes seront les
 
stations de Oued Beja et Mateur. Il utilisera comme stations
 
secondaires, les stations du Kef, de Bou Rebia, Koudriat et 
Oued Meliz.
 

Ii necessitera une usine d'analyse quantitative de I'huile; lanalyse

qualitatie pourrait etre realise 
en collaboration avec le laboratoire
 
de l'Office National de ihuile.
 

II utilisera plin temps un am6 liorateur et deux ingenieurs
phytotechniciens pour les travaux sur le terrain et un ingenieur en
 
chimie en corps gras pour les analyses chimiques.
 



Tableau 12: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (Programme oleagineux)
 

Problemes Gescriptien Ou probleme 
 solutions disponibles

de developpemen 
 " recherches et experimentaticn, necessaires
 

Arn:ioration des 
olantes 

Atscnce ce varietes adaptees. existence de populations 
tres heterogenes issues d'introductions anciennes, assez 

Resultats de reche,-ie 
la population locale 

limitee., Dour le ln suPeriorite de 

tardives, renderients 
nuile inconnu 

en graines assez faible, rendement en ": Experimentation varietale a developper sur le tournesol, 
carthame. le colza et le lin pour d~finir la culture la 

le 

mieux adaptee a chaque region 

Agronomie Freparatior ou 
tournesol 
Semis tardIFs, 

pratiquee 

sol souvent non conforme aux exigences du 

densite peu soignee, fertilisation tres peu 

: 

Resultats partiels sur le tournesol 
Determiner la date de semis et la densit6 pour chaque 
region, en relation avec le developpement des maladies 
Formule de fertilisation standardisee 
Etude d'une formule economique et 
des graines binaires 

Possibilite d'emploi 

Desherbage " Formulation a etuoler pour chaque espece 

Assolement pas suivi dans les zones & piuviomtrie "Etude d'assolement incluart des oleagineux 
favcrable, leos fourrages l'emportent 

Protection des 
vegeLaux 

Les degats des oiseau. sur 
le rendement en graines eL 

l tournesol limitent fortement 
sur les plantules avec des 

: L'estimation des pertes nest pas connue, toutefois des 
campagnes de de.icnage a !'echelle nationale afin de rarener 

baisses d.j peuplement 
Ce probleme nest pas propre au tournesol. ;'lusieurs 
cultures sent attaquees et a des degres de plus en plus 

un certain equiliore ecologique des oiseaux dans 
deviennent imperatives 

le pays, 

importanrts (ble. oroe, cult. maraicheres et arboricoles). 
Ces derniere, annees meme le mais (epi vtu) est attaque. 

LeOS parasuue 
connus 

de ces Cultures et leurs degats ne sont pas : Inventaire at 
ravageurs dos 

etude du cycle biologique des 
oleagineux 

principaux 

La pathologie des especes oleagineuses est peu &tudiee Partiellement connue (uniquement Sur tournesol)
Determination des principau. agents pathogenes du 
carthame, du colza et cu 'in 

Oualite technologique Qualite du produit et des sous-produits Etude systematique de !a qualite des huiles et analyse 
detaillee des sous-procuits Pour son utilisation dans 
l'alimentation animale 

Coits de production pour une 
inconnus 

transformation indust-ielle ': Etude economique sur l'utilisation industrielle et 
prix de cession a l'industrie 

le 



Tableau 13: 
 PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LES OLEAGINEUX
 

Themes de recherche 
 Personnel
 

Experimentations varietales sur le- oleagineux avec etude des potentialites respectives
de chacune des especes en rendement, er ,raines et teneur en huile. 
Determination des regions convenant a 'a roduction de chaque espece (tournesol carthame, 
colza et tin) 

Experimentatlon Sur ios sioiteo 
Nord et en sec ons !t:; regions a cl 

Gc production d-. SOja tans 
rs: urmide et sub-humide 

les perimetres irrigues du 
I ingenieur specialiste on amelioration des plantes
I ingenieur specialiste en phyto-technie 
2 ingenieurs adicints 

Selection pour i :ourneso-, le cir'rre <0 0 'r S poursui re avec evaluation do leur 
rendement en Pui le 

Deturmination des teonaLe' culOursies poLr Cracune des espcves 
 I ingenieur specialiste en phytotechnie
 

Fertilisation necessoire selan i'e!cpec et , ror te~te cultural: doses et types de Formulation 2 ingenieurs 3djoints
des engrais 

Essais de de'herbage cnrmr. que ce ceo escecev terant ccmote de leur place dans les rotations 1 ingenieur set1aliste en protection des vegetaux
iIngenieu- acoint 

Etude de "':r,:srt~on dus oleagreu. cats regions de 
grandes cultures dans IF Nord 
 raldisclpli,.slre
 

Etude des Osrasites sur
-r-.osu,. los especes oleagineuses 
 1 	ingenieur spec Lite on ntomologie 
;ngenieir ad'oint 

Etude des principale maladies natainrent our crrame, colza et lin lrgenleur specaliste en phtopathologie
 

Etude sur is qualite des 
huiles produites cor le tournesol, 
le colza, 'e cdrthame, le lin et I incenieur special:ste en chime des corps gras ou
le sojO, et des sous-produits de . triturton de ces graines 
 spcialist' en nutrition animale
 

2 	ingenieurs adjoints
 

Etude economique <ur le 
cout de procction et ocetetination des normes economiques de is 
 1 ingenieur ipeciali~te en economie rurule
transformation industrielo 

i ngenieur adjoin'
 

Possibilite d'introduction du 3ojoba pour une production d'huile industrielle avec determina-
 I ingenieur specialiste en pnytotechnie
nation des zones 
ls plus favorables a cetto r',-oduction. oossihilite d'introduire
Etude de la 

le jojoba. culture industrielle qui pourraic valoriser certaines zones, 
a determiner par des
 
essais de comportemenL de cette espece.
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3 LE TABAC
 

3.1 INTRODUCTION ET DONNEES SUR LA CULTURE
 

Le tabac est une cult:-e industrielle ancienne en Tunisie. 
Elle est
 
soumise i la reglementation et au contr$le de !a Regie Vationale des
 
Tabacs et des 	Aliumettes. 
 Ses services du Ministere de l'Agriculture se 
sont dessaisis de toutes actions interessant cette culture. Le pays
produit du tabac A fifier et tabacdu A priser. 

Cette activiK'agricole interesse 18.000 exploitarts mais elle constitue
 
surtout une source importante des im-ots indirects de l'Etat.
 

Tableau 14: 	 EVOLUTION DES SUPERFICIES DE LA PRODUCTION ET DES
 
RENDEMENTS AU COURS DES PLANS
 

Superficie en 	ha Production en tonnes Rendement en kg/ha
 

IV V 	 IV VI
VI V 
 IV V VI
 

Tabac- -fuer: 
2447,3 3234,8 4207,9 2083,4 2586,2 3009,8 781,4 793,7 711,2 
Tabac apriser: 
332,3 832,6 504,7 719,7 2484,8 1247,6 1917,8 2550,9 2451,0 

La surface en tabac couvoe 4.500 ha en moyenne. La part la plus
importante de cette surface (85% environ) est consacree A la culture du 
tabac a ftuner. Alors que la totalite du tabac a priser est conduite en 
irrigue le tabac A funer est A 90% coduit en sec. 

La superficie 	du tabac A fumer a augmente de 32% au VeMe plan par rapport 
au IVeme plan. Elle s'est accrue de 30% de plus dans les 4 premieres 
annees du VXeme plan par rap:uort aui Veme plan. 

Les surfaces portant le 
tabac A priser ont evole differemment. Apres 
une augmentation de 150% au du plan ellescours Veme ont diminue de 
39,4%. Actuellement la surface totale est de 
4.700 ha.
 

La production en tabac S fumer s'est 6levee de 24% au cours du Veme 
plan. Elle n'a progresse que de 16,4% au cours des 4 annees du VIeme 
plan. Elle est actuellement de 3.000 t. 



Tableau 15: EVOLUTION DE LA PRODUCTION EN TABAC 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Prcduction tabac 

fumer (en i.) 1.275 1.835 2.423,3 3.272,4 2.724 2.451 2.001 2.26Y 3.488 3.696 3.245 2.323 

Prix moven a la 

production en D. 

Importations en 

tabac brut 

Q. en t. 

V. Mill. de 0. 

4.573 

1.7 

0,326 

6.248 

3.0 

0,377 

5.131 

3,3 

0,345 

2.829 

1,7 

-

3.298 

2,4 

0,455 

2.770 

2,3 

0,522 

4.600 

3,4 

0,512 

3.300 

2,9 

0,64 

5.100 

6.0 

0,631 

4.200 

6,3 

0,693 

6.900 

12,6 

3.700 

6,6 

production nationale 

par rapport h 

l'importation 

tabac brut 21,8 22,7 32,1 53.6 45,2 46,9 30,3 40.7 46.8 32,0 

Total du tabac 

import& 

o en millions de t. 

V en millions de D. 

-

-

5,7 

4.4 

3,3 

2,8 

3,8 

3,6 

:,5 

4,2 

5,6 

6,3 

4,7 

7,1 

7,7 

13,7 

5,5 

11,7 

7,8 

18,7 

5,7 

14,3 



Tableau 16: EVOLUTION DES SURFACES EN TABAC 

en ha 

1977 1975 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

TABAC A FUMER 

Nord 2.919 3.165 2.257 2.799 3.340 4.477 4.105 3.322 3.561 

Kairouan - - - - 33 63,27 62 53 90.31 

Cap-Bon 355 202,4 395 255 427 372 300 258 186,41 

Total 3.274 3.367 2.652 3.054 .3.800 4.912 4.467 3.613 3.837,74 

TABAC A PRISER 

Cap-Bon 612 818 942 597 714 574 393,71 315,43 371,67 

Sud 137 84,64 52 82 124 82 64.76 95 122,20 

Total 749 902,64 994 679 838 656 458,47 410,43 493,87 
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La productsn du tabac a priser a connu un essor important au cours du
 
Veme plan, 24,5% par rapport au IVeme plan pour diminuer de 49,8% au
 
cours du VIeme plan.
 

La moyenne de la production des quatre annees du VIeme plan est de 1.247
 
t. Le rendement moyen du tabac a priser est eleve de l'ordre de 2.500 
kg/ha alors que celui du tabac A fumer retient l'attention par sa
 

l6
stabilite avec meme un ger flechissement ces dernieres annees du VIeme
 
plan (711 kg/ha).
 

la production du tabac A priser d6passe les besoins du pays et oblige la
 
RNTA A chercher des debouches par l'exportation qui reste au demeurant
 
problematique.
 

La production du tabac a fumer dans le pays a toujours oblige 'a RNTA A
 
recourir l'importation pour couvrir irs besoins du pays en cette
 
matiere
 

L'importation porte sur des quanti.tes importantes de tabac brut par
 
pallier l'insuffisance quantitative et qualitative de la production
 
tunisienne.
 

A cote du tabac brut l'importation porte aussi sur un volume de
 
cigarettes etrangeres.
 

L'evolution de la balance coammerciale montre que l'article tabac dans sa
 
,otalit4 n'a cesse d'augm,-nteL- pour depasser, A partir de 1981, les 10
 
millions de Dinars.
 

Le taux d'incurporation du tabac tunisien dans la fabrication de
 
cigarettes s'est ameliore inais 
reste assez faible (40%). Compte-tenu de
 
l'evolution de 
la consommation la RNTA estime la consoamiatioii 2n 1981
 
407 millions de paquets necessitant l'emploi de 9.350 Icnnes de Lous
 
tabacs dont 4.500 t. dL productioi nationale.
 

La production du tabac est cantonnee dans trois reqions traditionnelles
 
pour cette culture.
 

Le tabac A fumer est plante a 90% de ses surfaces dans les regions du
 
Nord (gouvernorats de Jendouba, Beja), le Cap-Bon et depuis 1981 la
 
region de Kairotan couvrent les 10% restant. Le tabac a priser se
 
retrouve a 85% au Cap-Bon (Nabeul, Kelibia, Korba) et pour 15% dans le
 
Sud dans les oasis de Gabes, Kebili et Gafsa.
 

3.2 ORGANISMES OPERATEURS
 

La production du tabac etant un monopole de la Regie Nationale du Tabac
 
et des Allumettes, la planification de cette production lui revient. Ses
 
services organisent les campagnes, controlent les champs des producteurs
 
et achetent leur production. La RNTA assiste les tabaculteurs par

l'octroi de prets de campagne, fournit les plances ou la semcnce des
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varigtes A planter. Elle organise les campagnes anti-mildiou. Enfin,
 
elle arrete les recherches A faire sur les varietes et la qualite de la
 
production.
 

Les services de la RNTA se sont organises pour mener A bien cette
 
multitude de taches. Toutefois, les prjlemes de l'organisation des
 
campagnes ont relegu4 la recherche varietale. C'est ainsi que le facteur
 
variete et ceux agronomiques de la production n'ont pas requ la part qui

leur revient dans l'amelioration de la production et la productivite iu
 
tabaculteur, notamment pour le tabac A fumer.
 

La production n'a progresse que par l'accroissement des surfaces. Le
 
rendement est reste presque le fneme depuis les premiers plans de
 
developpement agricol.
 

Le minist~re de l'agriculture na pas d'action dans ce secteur mis A part

la creation au sein de l'INRAT d'un laboratoire du tabac qui n'a pas eu
 
l'activite qui lui est assignee faute de moyens. Pourtant les besoins en
 
tabac a fumer sont en augmentation en quantite et valeur.
 

3.3 SYSTE14ES D'EXPLOITATION-PRODUCTION
 

La culture d1mtabac en Tunisie est pratiquee selon le mode d'exploitatior.

familiale bien adapte a cette culture qui exige une presence permanente
 
et des interventions repeteos.
 

Dans le Nord le tabac a fumer se trouve dans les zones de l'etage
 
humide. Le plus souvent elle se trouve dans les regions montagneuses.

Les exploitations sont de petite taille, pratiquant les cereales et un
 
faible elevage; le tabac constitue la source principale du revenu de
 
1'exploitation.
 

Les varietes zultives sont Arbi et la 8--4.7.2 (Hybride entre le Bel
 
6-1-10 et le Cabot de Bone) de potentiel de production limite et de
 
qualie mediocre. C'est ainsi que le contexte cultural fait en sorte que

le rendement Foit bas et le revenu du tabaculteur limite malgre les
 
augmentations du prix d'achat. Cette situation attgnue le 
caractere
 
social que peut joumr la culture du tabac dans ces regions.
 

Le Cap Bon est la deuxieme region traditionnelle de la culture du tabac.
 
Elle produit en majorite du tabac A priser et environ 10% de la
 
productior du tabaz A fumer. La production est v4alise sur de petites
 
exploitations. La culture du tabac est conduite en irrigue sur 
de
 
petites parcelles dans un systeme de production intensif A dominantes
 
cultures maralcheres. Elle y apporte un revenu sur. Les variet6s dans
 
cetta region sont aussi anciennes, le Souffi (tabac a priser) et le ALbi
 
(tabac A fumer).
 

Les rendements dans cette 
region sont les plus eleves mais la qualite du
 
tabac a fumer est mauvaise.
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La derni~re region traditionnelle est celle du Sud dans les Oasis de
 
Gab~s, Kebili, et Gafsa. Seul 
le tabac A priser est cultiv4. 

Le Labac est, 
en irrigu4, dans un ;'steme de production intensif
 
caracteristique des oasis.
 

Le rendement est moins 4lev6 qu'au Cap-Bon. 
La variet4 est la meme quc

celle cultiv~e au Cap-Bon Souffi.
 

La region de Kaiwouan commence A produire du tabac A fumer, seulement 
partir de 1981, avec une soixantaine d'hectares. Cette production a 4t4 
lancge A la suite de letablissement d'une nouvelle fabrique de 
cigarettes dans la region. La culture du tabac est conduite, dans cette 
region, en irrigu4 dans les perimetres A cultures n_ :?tch .res d'ete, sur 
des exploitations de petite taille. La culture du Labac, nouvellement
 
introduite, ne realise pas les rendements du Cap-Bon.
 

Le programme de recherche sur la tabac doit etre 
ex6cut6 en commun entre
 
la RNTA et les instituts de recherche. Ce qui offre une meilleure
 
garantie a l'obtention de resulcats vulgarisables et au developpement de
 
la production de cette culture.
 

La RNTA peut apporter, en particulier, son concours dans les enalyses

cualitatives et gustatives du tabac experimente, grace au laboratoire
 
dont elle est dotee.
 

Le programme tabac sera ccnduit A partir de la station centrale de 
l'Oued-beja (Centre le plus proche do la principale zone de production

(60 ha). Ii utilisera, comnue stations principales: Sejenane (A
agrandir) et deux stations a creer dans le Cap-Bon et le Kairouanais.
 

Ii fera appel A des stations secondaires A Ras Rajel. Oued Meliz et Nefza 
(a cr6er). 

Le programme sur 
le tabao occupera A plein temps le specialiste ei: 
amelioration et le phytotechnicien. 



Tableau 17- PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 

(TABAC) 

Problbnes de Description du p-obl&me solutions disponibles 

diveloppement 
recherches et experimentations necessaires 

Il ne sera tenu compte dans ce paragraphe que des problemes 

que souleve la cultu:- du tabac & fumer. La production du 

tabac & priser depasse quant a elle, les besoins du pays 

Ameliorations des Les varietes cultivees, jusquta present, sont anciennes, du Peu de trava,x dans ce donaine, resu,tats limites 
plantes type tabac brun, rendement stagnant et qualite industrielle Necessite d'introduction et d'experimentation de nouvelles 

faib'c varietes de divers types de tabac (Virginie, Burley). 

ProsDection de nouvelles regions de production 

Selection de nouvelles varietes ameli, c le rendement et 

la qualite 

Agronomie Travail du sol mal conXuit. Date oe repiquage souvent Etudes sur l'ensemb-e des techniques culturales en 
-

tardive. Fertilisation peu pratiquee selon les besoins particuiier dans les regions du Nord 

propres du tabac 

Protection de la Probl~mes de la sensibilite varietale au mildiou. Foison Utilisation de varietes resistantes au mildiou 
culture de bacteries, de virus et champignons du sol qui affecte Inventaire des parasites du tabac selon les zones de culture 

le developpement, surtout sur les perimetres irrigues Tester les produits de traitement et leurs residus dans le 

tabac 

Technique de recnlte Technique souvent inadaptee se repercutant sur la qualite Experimentation d'autres techniques de recolte selon le type 

industrielle de tabac 



,' .eau 18: PROGRAIE DE RECHERCHE SUR LE TABAC 

Themes de recherche 
Personnel 

- Experimentation de nouvelles varietes de divers types (Brun, Burley, Virginie et tabac 1 ingenieur specialiste en amelioration des plantes 
d'Orient) pour l'obtention de varietes qui a-ieliorent le rendement et la qualite 
industrielle 

3 ingenieurs adjoints 

- Selection de varietes salon leur resistar:ce au mildiou 

- Prospection de nouvelles zones Je culture par aes essais de comportement 

- Techniques culturales, en particuiier la preparation du sol et la date de repiquage 1 ingenie,jr specialiste en phytotechnie 

optimale 

- Determination des besoins en engrais assurant un bon rendement et une meilleure qualite 

2 ingenieurs adjoints 

de tabac 

- Etude de lleffet de l'irrigation sur le rendeme-t et la qualite de la Production 

- Inventaire des parasites du tabac presents sur les zones de culture et determination des I ingenieur specialiste en defense de culture 
produits de traitement compatibles avec la qualite recherch~e I adjoint technique 

- Techniques de recolte et qualite selon le type de tabac a cultiver: 1 ing&nieur 
recherche de solutions compatibles avec l'environnement social de la r~gion 1 adjoint technique 
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LE COTON
 

L'industrie textile tient un role econonique capital. 
 Elle vient le
 
deuxi~me place apres i. petrole dans lapport de devises pour le pays.

Elle constitue, par ailleurs, tin secteur important dans l'emploi avec
 
60.000 travailleurs.
 

Cependant ce secteur industriel reste assez fragile puisqu'il assure la 
quasi-totalite de ses bcsoin-; en matiee premiere par, limportation. 

Le volume des importatiotns se corpose de 80t eii coton masse, de 19,8% de 
fils noi coiiditl oAMn:2.t , 0,2% do fils condit ionn s. Les besoinis
 
actue]- de la Tunis., oit cotoi ma.,sse sont 
 de 15.000 t. La croissance
 
annuelle des besc 
 de s'ealeve 
moyen des importations, an qe.tiitift et en valeur, du coton masse dans le 
tableau ci-apl"- . (c;.. table au sont 

enl citescoton a 11,2%. L.'accroissement 

19), mont re que le: tau: de croissance 

eleves d'un plan a un anti-. Ceci est tr7es impotlnt autrout pour le
 
taux de la valeur CIui a augimente de 12% au V~me plan. Ii a continue
 
demeurer e1ev6 pour le Vlenme (3 ann~es) par rapport an 
 Veme plan. 

Tableau 1: ACCROISSEMENT MOYEN DES IMPORTATIONS DU COTlON 

IV Ille planl Vene plan Vl me plan (3 annTes) 

Quantite noyenie en t. 7.127 10.893 13.815 
en % 49/% 

26% 

Va-'eur movenne en 
millions de D. 4.126 7.956 14.564 
0, 92,8% 83%
 

Le Veme plan a programrn6 1.600 ha de coton pour 1981. Aucune realisation
 

n'a ere faite. Le VIeme plan a fixe un objectif plus faible 200 ha. 

Les realisationzs quoique tras modestes ont depasse les previsions. 

Tableau 20
 

1981 198U, I83 1984 1985 

Superficie an ha 
 64,1 153,75 145,81 150,6 26 
Rendement en t/ha 1,2 I,1 1,6 1,2 1,5
Production coton graine en t. 77,145 163,809 232,517 180,796 382,474 
Production coton fibre en t. 30,119 61,175 87,368 69,954 
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4.3 ELEMENTS D'UNE POLITIQUE AGRICOLE DU SECTEUR
 

La culture du coton a retrouve un regain d' int6 r~t en 1958 consecutif aux
 
premieres realisatiois dans l'industrie textile. 
 A la suite d'essais
 
travers tout le territoire la culture fut relancee. 
 La progression fut
 
rapide (650 ha A la 4eme annee) mais la regression fut aussi rapide. le
 
principal facteur de cet 4chec fut 
varietal. La variet6 P.67 etait
 
inadaptee aux conditio-3 climatiques et surtout ses fibres ne
 
correspondraient pas aux besoins de l'industrie textile nationale. 
Cette
 
derniere a depuis assure son approvisionnement par l'importation.
 

La tendance A la baisse de 1'oftre internationale en coton masse, avec
 
une hausse contirue dtUpri:., et la menace qui 
pase stir le secteur
 
filature national (9 filatures) d une capac it de 30.000 t. tournant deja

A 60% de iIeur capaci te, ot rem is a 
 Idr, d iou r1opportlin to dV 1a 
culture du coton.
 

La creation de la societe le Coton Tunisien a periis d2 redemarrer la
 
culture partir de donnees nouvelles fournies 
 par la recherche. 

Tableau 21: 
 VOLUME ET VALEUR DES IMPORTATIONS EN COTON MASSE
 

Annee Quantite Quantite Quantite Valeur 
 Valeur - Valeur Valeur 
en t. moyenne en % en M.D. moyenne en
 

IVeme Plan
 
1973 7.517 
 3.373
 
1974 5.974 7.297,25 4.714 4.127
 
1975 6.873 
 3.538
 
1976 8.825 
 4.880
 

Vem " -I 
1977 8.774 6.660
 
1978 8.879 
 5.253
 
1979 1i.002 10.893,4 + 49,3% 7.106 7.956,4 92,8%
 
1980 11.323 
 8.193
 
1981 14.489 
 12.570
 

VIeme Plan (3 annees) 
1982 13.653 11.195
 
1983 15.225 13.815 +26,8 15.411 
 14.564,6 83,0
 
1984 12.567 
 17.088
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6
La societe le Coton Tunisien est le seul op rateur dans la culture du
 
coton. Elle assiste les agriculteurs. Ele avance les semences, les
 
engrais et les pesticides. Elle prend en charge lemballage et le
 
transport de la r6ecolte.
 

Cetta societe a a son actif les surfaces realisees. Les rendements bas
 
sont en amelioration.
 

La couverture des besoins en coton masse etant difficile a realiser,
 
lidee qui prevaut dans ce domaine est dassurer la production d'un stock
 
couvrant les 25% des besoins. La production de ce stock necessiterait
 
9.000 ha en 1991 et 15.000 ha environ en 1995. Une etude recente faite A
 
la demande conjointe des Ministeres de l'Agriculture et de l'Economie
 
indique que la culture du coton constituerait un facteur
 

6
d'intensification dans les perimetres r cents (Borg El-Anvr;, Utique,

Lezedine, Kalaat El -Andalous). Elle serait A la base de l'assolement
 
dans les perimetres eaux sal6 es (Sidi Saad, Bir M'cherguer, Nappes
 
profondes de M4denine, de Sfax' ainsi que dans les perimetres utilisant
 
les eaux epur6es des grandes villes.
 

Les travau- de recherche sur" le cotonnier saront assures a partir d'une
 
station centrale (a creer dans le Kairouanais).
 

Ce programme izlteressFera diffecents perimetres. Les stations pricipales
 
de ce programme: 

- Soukra (eaux usees) 
- Sidi Saad (eaux saUMatres). 

Les essais sur champ seront installes sur des stations secondaires:
 

- Basse vallee, 
- Medenine, 
- Bir Mchergua. 

Dans ce programme les specialistes en amelioration et en phytotechnie se
 
consacreront an cotonnier.
 

Les analyses de laboratoire sur la qualite de la fibre pourront
 
s'effectuer dans les laboratoires existants et dependants du secteur
 
industriel di textile.
 



Tableau 22: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS (COTON)
 

Problenes de Description du prohleme 


developpement 


Amelioration des Le problem, varietal subsiste, les varietes utilisees ont 

plantes de bonnes caracteristiques technologiques mais ne sont pas 

suffisamment conformes aux Exigences climatiques ": 

Agronomie 
 Donnees sur les techniques culturales 
limitees a certaines ": 


regions 


L'irrigation a donne lieu a plusieurs travaux dont les 
re- -: 


sultats oemardent a etre verifies sur les nouveaux perime-


tres avec des 
qualites d'eau particulieres (usees, saumatres)
 
Difficultes dans linstallation du semis sur billons dans 
 ": 


le cas des perimetres ou 1'irrigation par gravite est 


maintenir.
 

La fertilisation conseillee ne 
prend pas en compte le .
 

contexte cultural 


Protection de la 
 Le coton eat sensible a la concurrence des mauvaises herbes 
 : 


culture 
 or les perimetres irrigues sont porteurs d'une flore sauva-


ge variee. 
 Certaines formules de desherbage existent 


La lutte anti-parasitaire est importante sur coton. La 
 "* 


presence de nombreux parasites necessite des traitements 


souvent repetes
 

Solutions disponibles
 

recherches et experimentations necessaires
 

Intensification des introductions des varietes et evaluation
 

de leur comportement dans differentes regions
 

Reponse des varietes a la salure
 

Recherche de types repondant le mieux aux conditions
 

specifiques du Nord, du Centre et du Sud
 

Etude de leffet de la date du semis 
et de la densite sur
 

rendement selon les perimetres et la nature de leurs eaux
 

d'irrigation
 

Etude des apports d'eau sur les 
nouveaux perimetres en
 

relation avec le rendement et la qu.:ite de coton
 

Etude 
sur les modalites pratiques du semis et leur effet 


Sur la levee
 

.'cherche de formules modulees selon les besoins du
 

coto-in-- en elements fertilisants et en fonction des
 

perimiitres du point de vue Sol 
et qualite de Veau
 

Les solutions existar:tes en desherbage chimique sont
 

verifier sur les 
nouveaux perimetres cotonnier et etude
 

d'autres formules selon les perimetres
 

Definir un programme de traitement reduit qui 
assure une
 

prctection effica.e
 

03 



Tableau 23: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LE CON
 

Themes de recherche 
 Personnel
 

Experimentation de nouvelles varietes tans 
le but d'en retenir des varites precoces, a I ingenieur specialiste en amelioration des plantes
 

maturite groupee et une 
qualite de fibre convenable pour 1'industrie 2 i.igenieurs adjoints
 

Selection de types de cotonnier adaptes aux conditions des perimetres du Nord. 
du Centre et
 

du Sud
 

Recherche sur les 
dates de semis et les densites optimales selon les perim&tres et la qUalite 1 irgenieur sp&cialiste en phytotechnie
 

de leur eau
 

2 ingenieurs adjoints
 

Doses et calendriers d'irrigation pour un bon rendement et une 
qualite de la fibre, a etudier
 

dans les perimetres 
nouveaux ou le cotonnier entre dans les 
systemes de production
 

Etude des besoins du cotonnier en elements mineraux et formulation des apports en fonction r

I ingenieur specialiste e chimie du sol
 

de la qualite du sol et de l'eau des perimetres 
 1 adjoint technique
 

Etude des L-sherbages chimiques svr les 
nouveaux perimetres cotonniers, determination d'autres I ingeniaur en protec.ion des cultures
 

formules 

I adjoint techniqup
 

Determiner un programme de protection efficace avec r~duction des traitements. Impo:tance I entomologiste
 

des parasites selon les regions 
 1 adjoint technique
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MAIS - SORGHO
 

Le mals est, jusqu'A present A la base de la composition des aliments 
destin6s Rn particulier A l'aviculture. L'6volution des besoins en maYs
 
suit celle du secteur avicole. Les matieres premieres de cet elevage
 
sont presqu'en totilite importees.
 

Le volume de ces importations est en croissance. Ii a atteint un pic de
 
3.4 millions de quintaux en 1982. La valeur de ces importations a
 
dipass6 les 33 millions de dinars en 1984. Les surfaces en ma.s 
sont
 
insignifiantes. Elles sont estime6s de 600 A 800 ha en ma-s grain et de 
1000 a 13000 ha en maYs fourraoer. 

Le sorgho traditionneliement cultive dans le Nord, a fortement regresse.
Cette culture subit l'attacque des oiseaux. Les surfaces en mais se
 
retrouvent Jans le secteuL organis4 OL l'equipement et 1- technicit6 
garantissent des rendemertsen grains supe rieurs A 50 quintaux par
hectare. Aucun plan de developpement na retenu dans ses objectifs le 
developpement de ces cultures.
 

Ces dernieres annees le volume des importations a fait penser a la 
substitution partielle cu mais par le triticale dans la composition de 
l'alimentation avicole. Le developpement ce !a culture du ma'1s et du
sorgho ne doit pas etre suboLdonn6 A l'option A prendre clans le domaine 
des aliments. 
Car quelle que soit l'option et ses repercussions sur le
 
volume de mais a importer, une production minimale seralt necessaire soit

A la constitution d'un stock de s6curit6, soit a couvric la partie ma's 
dans la nouvelle formule des aliments composes. 

Il y : lieu de prendre en compte les possibilit~s que le mais offre dans 
le fourrage en vert et en ensilage pour les grandes exploitations comme
 
pour les petites.
 

Tableau 24: 
 VOLUME ET VALEUR DES IMPORTATIONS EN MAIS
 

Annee Quantit. Quantit6 Valeur Valeur - Valeur Valeur 
en t. moyenne en % en M.D. moyenne en 

IV~me Plan 
1973 
1974 

30.957,2 
36.947,2 47.004,6 

1.287,9 
2.544,4 2.670,2 

1975 55.321 3.206,5 
1976 64.793 3.642,3 

Veme Plan 
1977 114.859 
 5.278,4
 
1978 148.914 
 7.429,8
 
1979 178.916 190.514,8 405,3% 10.251,6 12.019,4 450,1
 
1980 239.064 
 14.859,5
 
1981 270.821 
 22.267,9
 
VIme Plan 3 annees
 
1982 343.703 
 26.228,3
 
1983 215.425 273.438,3 143,5% 20.013,6 26.644,9 221,7%
 
1984 261.187 
 33.693
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Les travaix de recherche sur mals et sorgho seront groupes sur la station
 
centrale de Oued-Beja. Ils s'etaleront sur les regions seches de 1'etage
 
humide et 
sub-humide du Nord et les perim~tres irrigues. Les stations
 
pcincipales de mais seront les stations ce Ouad Meliz et 
une station dans le
 
Kairouanais (A creer).
 
Les travaux interesseront les statK'-:3 secondaires de Koudiat, Cap-9on (
 
creer) Sejenane et Ras Rajel.
 

Dans ce prngramme l'ameliorateur et le phyto-technicien seront employes
 
temps plain.
 



Tableau 25: PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS 

(KIS ET SORGHO) 

Probleies de Description du prob'eme solutions disponibles 
developpeme't 

recherches et experimentations necessaires 

.Ameliorationdes L'aspect varietal evolu avec les nouvelles obtentions de Continuer lexperimntation en ameliorant le reseau d'essais 
plantes varietes de mais et de sorgho a letranger pour degager les hybrides de mais et de sorgho les plus 

prodjctifs 

Introduction et selection des lignees dans les populations 

locales pour la creation de varietes synthetiques qui 

pourraient remplacer limportance des semnences 

Agronomie La fertilisation appliqu~e ne tient pas compte de la place Etude de la fertilisation sur mais et sorgho en partvulier 

de czs especes dans l'assolement et le systeme de dans un systeme de production intensive selon les 
productiun 

perimetrc. irrigues 

Protection des vegetaux Le comportement varietal vis-5-vis des agents pathogenes ": Identification des maladies dujmais et du sorgho et etude 

de la resistance des varietes (en collaboration avec l'ame

lioration et l'experimentation). 
Le nombre des insectcs qui attaquent le mats est mal connu ": Etude du cycle des insectes parasites du mais et mesures de 

lutLe 

Machinisme Le materiel disporible est valable pour les grandes ": Etude de l'introduction de materiel de semis et de ricolte 

exploitations adapte aux conditions des petites et moyennes exploitations 



Tableau 26: PROGRAMME DE RECHERCHE SUR LE MAIS F- LE SORGHO 

Themes de recherche Personnel 

Expirimentation d'hybrides de mais et sorgho convenant pour un haut rendement en grain selon I ingenieur specialiste en amelioration des plantes 

les regions, avec appreciation de l'aptitude fourragere pour le mais uniquement 

2 ingenieurs adjoints 
Selection de lignees dans les populations locales de mais pour la creation de varietes 

syrthetiques 

Dftermination des techniques culturales pour la conduite en sec dans les regions a pluvio- I ingenieur specialiste en phytotechnie 

metrie favorable et en irrigue 

1 ing~nieur adjoint 
Etude de la fertilisation selon les besoins du mais et du sorgho en fonction du contExte 

cultural 

Etude des maladies du mais et de sorgho les plus importantes selon les regions de production I ingenieur specialiste en pathclogie 

de ces especes 

1 adjoint tecnnique 

Essais de materiel de semis et de recolte en vue de son utilisation sur les moyennes et 1 ingenieur specialiste en machinisme 

petites exploitations 

I adjoint technique 
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PLAN
 

1 Donnees globales de base concernant la production fourrag~re et 
pastorale en Tunisie 

2 Evolution de l'41evage et des disponibilit6s alimentaires 

3 Analyse des systemes d'exploitation 

4 Description des systemes d'exploitation-production types 

5 Identification des principaux problemes de recherche 

6 Evaluation des besoins en ressources de recherche 
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1 DONNEES GLOBALES DE BASE CONCERNANT LA PRODUCTION FOURRAGERE E
 
PASTORALE EN TUNISIE
 

1.1 LES DIFFERENTS TYPES DE PATURAGES 

Au Nord de la Dorsale
 

Au Nord de la Dorsale, en zone pluvieuse qui est surtout le domaine de la
 
polyculture, les ameliorations sont sovvent possibles techniquement et
 
peuvent conduire a une amelioration substantielle de la production.
 

Au Sud de la Dorsale
 

Au Sud de 12 
Dorsale, le probleme est beaucoup plus difficile; la
 
rigueur du climat exerce une selection et des imp6ratifs inviolables.
 
Dans cette zone, mis a part les perimetres irrigues qui necessitent
 
souvent des investissement pas toujours ei.rapport avec les resultats, on
 
distingue:
 

- Les hauts plateaux et les grandes plaines du Centre, entre la Dorsale 
et la zone montagneuse du Sud: domaine de l'arboriculture o6 tous
 
les sols convenant A cette speculation doivent lui etce reserves. La
 
pluviometrie oscille entre 200 et 300 mm en moyenne par an. 
 Les
 
cereales et l'elevage sont a la merci des caprices du climat. Dans
 
toutes 
les parties qui ne se pretent pas aux plantations (relief,
 
nature du sol), il y a encore beaucoup d'espaces pour l'elevage.
 

- Plus au Sud o6 la pluie se fait rare, l'arbre ne peut tre implant6
 
que sur des espaces tres 
reduits ou sur une etroite bande littorale.
 
LA, d'immenses territoires pre-desertiques ou d6sertiques ne peuvent
 
etre utilisables que par un elevage nomade.
 

Si chacune des zones Nord ou Sud offre donc des possibilites d'elevage,
 
il y a de tres grandes differences entre les deux regions.
 

Dans la zone pluvieuse du Nord, il est possible d'envisager une
 
production fourrag~re A inclure dans des systemes d'exploitation du sol:
 
il peut y avoir des prairies permanentes, des paturages, des fourrages
 
cultives.
 

Dans le Sud, hormis les perimetres irrigues, il ne peut y avoir qu'un
 
paturage naturel lres extensif.
 

1.1.1 Les pelouses du Nord:
 

Pendant longtemps, avant sa mise en valeur par la cerealiculture, la
 
region du Nord a constitue le reservoir fourrager naturel de la Tunisie.
 
En periode de disette, les troupeaux du Sud s'y concentraient (Gagey

1911). Peu A peu, cette region a 4t4 defrichee, labourie, convertie A la
 
cerealiculture et A l'arboriculture aux depens du paturage, phenomene qui
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se poursuit encore actuellement, les ressources fourrageres s'amenuisant
 
de plus en plus. Le surpaturage des parties restantes aggrave aussi le
 
mal, qui a commence avec le remplacement des chevaux par le tracteur.
 

Actuellement, cette region se presente sous l'aspect suivant: 
 d'une 
part, ues paturages A potentiel eleve, mais compl tement degrades, 
souvent couverts d'une v6getation inexploitable par les animaux; d'autre 
part, d'immenses surfaces soumises a l'action destructrice de la charrue, 
portant des cereales et des plantations o6 les animaux n'ont plus que la 
paille 3t les mauvaises herbes des jacheres. 

Les 	pelouses du Nord non defrich~es occupent a peu pres 100 A 150 000 ha 
auxquels 
on peut ajouter les pelouses imbriquees avec des degradations

forestiures du type garrigue ou maquis. Dans ces -arties, la pelouse
 
proprement dite interesse 30 a 50% de la surface moyenne. 

Ces 	pelouses se divisent en trois grands types:
 

1) 	 les peloLIses seches A groupement a Plantago lagopus et Echium 
parviflorum;
 

2) 	les pelouses des zones humides, groupement a Festuca elatior ssp
 
arundinacea et A Oenanthe globulosa;
 

3) 	les pelouses sur marnes, groupement a Hedysarum cotonarium et
 
Convolvulus tricolor.
 

Ces 	pelouses sont aussi peu diversifiees parce qu'il y a tres peu

d'espees pastorales capables de s'individualiser et que la plupart sont
 
communes A presque tous les types de paturage. 

Bien que le stade pastoral ne puisse s'etablir sans le controle de
 
l'homme, il semble qu'il y ait dans cette vegetation herbacee bien
 
exploitee les "potentialites d'un climax".
 

1.1.1.i) Groupement aPlantaolaqgpus et Echium parvif)orum et 
sous
 
groupements
 

Ce groupement se developpe sur tous les sols superficiels calcaires de la
 
Tunisie moyenne, essentiellement sur terres a croute. Le sous groupement
 
a Orysopsis miliacea et Ebgnus pinnata constitue le stade pastoral le
 
mieux adapt4 aux conditions severes du milieu. Il peut etre etendu dans
 
les 	zones de culture (terres rouges) a groupement A euphorbia serrata. 

Les especes de ce groupement se lignifient pendant la periode estivale et
 
il faut pratiquer une coupe annuelle d'entretien. Mais les rendements
 
justifient la mise en valeur de ces sols de mediocre qualite.
 

Dans les stades degrades les plus favorables, le rendement est de l'ordre 
de 400 a 600 U.F./ha. 
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La mise en defens sans entretien permettrait d'obtenir d'apres THIAULT,
 
des rendements de 3.000 U.F. a i'hectare. En bonne exploitation, on
 
pourrait atteindre 4.000 U.F./ha et multiplier ainsi les rendements par 5
 
ou 10 en faisant passer la charge a i'hectare de 1 mouton a 7 ou 10.
 

Sept moutons a l'hectare est une production qui depasse largement la
 
rentabilite du b14 sur ce type de terre. Sans 9tre peut-etre aussi
 
optimiste, non pas tant A cause des possibilites qu'en raison des
 
difficultes humaines et tjchniques, les rendement peuvent certainement
 
etre bien ameliores.
 

1.1.1.2) Grounement des zones humides: association Festuca elatior ssp.
 
arundinacea et Oenanthe globula.
 

C'est le seul groupement pastoral qui possede actuellement des
 
potentialit~s d'une production convenable. Malheureusement, il est
 
souvent difficile A travailler et donne de bien maigres resultats en
 
culture.
 

Ii se developpe sur des sols humides ou frequemment inondes de la Tunisie
 
moyenne:
 

- bas-fonds de plaines; 
- bordures d'oueds permanents ou non; 
- zones d'epandages divers, mouilleres. 

Le developpement normal de ce type de groupement est li4 A une
 
suralimentation en eau (mais non a une zone marecageuse).
 

Dans les 	regions les moins humides, on le trouve dans des oueds ou pres

des sources; dans les regions pluvieuses, c'est l'association des sols
 
qui se ressuient mal, les prairies d6frichees, puis abandonnees, portent
 
souvent une pelouse A Periderea fuscata de valeur nulle.
 

A Grombalia, THIAULT, dans une zone protegee mais sans amelioration, a pa

obtenir des rendements de l'ordce de 4.000 a 5.000 U.F./ha. Ii y a donc
 
des possibilites etonnantes pou. Lin tel groupement, par ailleurs peu

propice a une autre culture. Le stade optimal semble Zt"e a base de
 
Fetuque pure (Festuca arundinacea) ou en melanqe avec du Trefle fraise
 
(Trifoli~un fragiferum).
 

1.1.1.3) 	Pelousessur marnes: groupement a hedysarum coronarium et
 
convolvulus tricolor
 

Ce groupement se developpe st'r marnes ou sur sols formes A partir de
 
cette roche mre (sols evolues ou bien alluvions ou colluvions). Le
 
defLichement commence depuis longtemps se poursuit car ces types de sol
 
conviennent bien aux cultures cerealieres. La superficie de ces pe.ouses
 
est tres 	reduite.
 

Les jacheres paturees different plus ou moins de la pelouse typique

suivant lintensit4 ou 
la frequence des cultures. Elles constituent une
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importante source d'approvisionnement des ovins en Tunisie, mais elles
 
sont toujours de valeur tres mediocre et d'autant plus que la culture
 
cerealiere est bien faite, c'est-a-dire plus productive. En culture
 
traditionnelle, la valeur pastorale est meilleure mais la cereale est de
 
faible valeur.
 

La richesse latente de 
la jachere est A la fois gaspi1le (production

d'especes nuisibles ou inutiles) et sous exploit6 e. Et mime, certains
 
stades de degradation ju de surpaturage peuvent etre de valeur nulle:
 

-
 Facies A Aspnodela (Asphodelus microcarpus);
 
- Facies A Euphorbe (Euphorbia luteola);
 
- Stades de degradation A Plantyain (Plantago serraria).
 

Le stade pastoral qui correspond A ce groupement est caracteris4 par le
 
Sulla (Hedysarum coronarium) at l'Alpiste vivace (Phalaris truncata). Si
 
la pluviometrie est superieure 500  600 mm, on peut ajouter (Phalaris

caerule,:cens et HcrdeL bulbosun).
 

Au-dessus de 750 - 800 mm, on p'ut envisager le melange Avoine jaunatre

(Trisetum flacescens) et le Trefle blanc (Trifolium repens), et le
 
Ray-grass anglais. Ce stade nest jamais suffisamment protege, il n'a
 
pas pu permettre de faire des mesures et d'etablir des rendements
 
possibles.
 

Actuellement, il ny a pas de stade pastoral valable, c'est-a-dire
 
suffisamment productif. 
 Il ne s'agit pas simplement d'ameliorer mais
 
surtout de recreer.
 

Le probleme'floristique est simple puisque la flore adaptee et productive

existe. Les especes et les melanges retenus sont simples. 
La
 
rentabilite est certaine, les rendements qui peuvent etre obtenus le
 
prouvent.
 

1.1.2 Les turages du Centre et du Sud:
 

Ii s'agit lA essentiellement des zones envahies par les especes vegetales
 
spontanees. On peut distinguer trois groupes:
 

- Les paturages sur jacheres; 
- Les paturages sous couvert forestier; 
- Les paturages proprement dits. 

1.1.2. 1) Les pitwurages sur jachres
 

C'est le :as des chaUmes qu'on laisse envahir par la vegetation

adventict Celle-ci est surtout constitute par des mauvaises herbes des
 
cultures. 11 s'agit par 1A de veritables prairies permanentes.
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1.1.2.2) Les paturages sous couvert forestier
 

Dans ce cas, la vegetation comporte plusieurs strates:
 

- un strate arborescent: le pin d'Alep, le ch~ne-li~ge;
 
- un strate arbustif: le lentisque;
 
- un strate semi-arbustif: le romarin;
 
-
 un strate herbace.
 

Limportance pastorale de ces strates est tres 
inegale: elle est
 
fonction de la composition floristique.
 

1.1.2.3) Les p^turages proprement dits
 

Ils sont represent.s par une couverture vegetale herbacee ou semi
arbustive et constituent la majorit4 des zones parcourues par les
 
troupeaux. 
 Ils resultent presque toujours d'une deforestation. A la

longue, ces zones depouillees de leur vegetation arbustive se couvrent
 
d'une vegetation herbacee, mais en desequilibre permanent avec les
 
conditions du milieu.
 

Dans le Centre et le Sud, on pourra distinguer plus specialement:
 

- les paturages de montagne;
 

- les paturages stir sols limoneux, argileux et sur sols sales;
 

-
 les paturages des plaines sabloneuses.
 

Les deux premiers types de paturages ne meritent que 
rarement ce nom:
 
- les paturages de montagne sont constitues par des 6tendues d'Alfa 

melees a une foret claire de Genevriers de Phoenicie (vocation 
forestiere tres nette); 

- les pturages de sols limoneux ou des sols sales sont presque

toujours aussi des parcours de faiblevaleur; 

- par contre, les p~turagies.desplaines sablonneuses recouvrent toute 
la zone maritime de Sfax A la Lybie et setendent dans les plaines
int~rieures (Maknassy, Gafsa, Sidi-Bou-Zid, Sbeitla, Kasserine, 
Djilma et Kairouan). Ils couvrent plusieurs millions d'hectares.
 

i) Les 2aturages des 21aines centrales
 

Du point de vue phytosociologique, c'est le groupement 4 Jujubier et A 
Armoise chaffpjtre qui caract~rise les meilleures zones pastorales. On y

distingue trois groupes fourragers:
 

le groupe des Graminees vivaces se developpant en touffes, dont
 
le type est Andropogon hirtus;
 
le groupe des petits buissons (generalement chamaephytes) dont
 
le type est l'Echiochilon fructicosum;
 
le groupement des especes gazornantes et annuelles du type

Cynodon dactylon et Plantago albicans.
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La composition ideale d'un bon paturage de cette r6gion comprendrait:
 
des graminees vivaces du type Andropogon hirtus devant recouvrir 25 A 30%
 
de la surface du sol, les petits buissons du type Echiochilon qui ont un
 
recouvrement de 25 A 30%, le gazonnement etant assure par les especes
 
annuelles: 
 le Chiendent et le Plantain blanch~tre.
 

Ces paturages on k4 etudi~s par LONG. Il existe un rendement annuel
 
possible de l'ordre de 300 U.F./ha. Ces paturages du groupement A
 
Armoise et A Jujubier peuvent assurer la ration energetique d'un ovin A
 
1'hectare.
 

En allant vers le Sud, les parcours deviennent de moins en moins
 
productifs. Dapres les 4tudes phytosociologiques et floristiques, la
 
capacite de charge moyenne peut 9tre estimee A un mouton pour 10
 
hectares, c'est-A-dire 40 U.F./ha.
 

Le HOUEROU distinque deux types qu'il dcrit at subdivise:
 

paturages de l'etage aride,
 
paturages de l'etoge desertique.
 

ii) Paturages de_ l'etagemjditerranen aride
 

Ils comprennent soit la steppe A Rhantherium suaveolens (Arfej), soit la
 
steppe a Artemisia herba alba 
(Chih), soit la steppe A Cymnocarpes
 
decander (Jarad).
 

- La steppe _Arfej: comprend de nombreuses differenciations
 
floristiques, par exemple l'association A Rhantherium suaveolens et
 
Artemisia campestris qui se developpe sur des sols sablonneux A
 
texture deri-grossi~re (r~gions de Gab~s, Medenine, Zarsis et Ben
 
Gardane). La couverture veg~tale est de l'ordre de 30 A 50%. 
 La
 
charge possible de ce groupe peut Atre evalu~e A un mouton par 3 A 4
 
hectares. Cette steppe A Arfej couvre 
dans les 200.000 ha en Tunisie
 
du Sud. Un enclos de mise en defens A Sidi Touil a montr4 la
 
possibilite de multiplier au bout de 4 ans par 2 ou par 3 la valeur
 
pastorale initiale.
 

- La steppe_ Chih: est repr~sent~e essentiellement par l'association 
A Haloxylon articulatum et Artemisia herba alba; elle couvre 100.000 
ha du Sud tunisien sur les sols plus ou moins limoneux, presentant un 
glacis superficiel. C'est un tres mauvais paturage. La capacit4 de 
charge actuelle n'exc~de pas 1 mouton par 10 ha. Elle dolt pouvoir 
tre doubl~e par des techniques d'am~lioration faisant appel A des 

plantes spontan~es ou A des esp~ces introduites. La mise en valeur
 
de groupement peut tre subordonnee A des travaux d'hydrologie
 
superficielle pour limiter le ruissellement.
 

- La steppe aJaraod: est constituce, outre de Gymnocarpos decander, 
d'atractylis serratuloides, Helianthemum kahiricum, Herniaria 
fruticosa. Cette steppe se developpe sur les sols superficiels
 
croilte calcaire ou gypseuse. Elle couvre des centaines de milliers
 
dhectares dans le Sud tunisien. La valeur des parcours peut 
 tre
 
evaliue une 
charge moyenne de un mouton pour 8 A 10 hectares et par
 
an. Cette steppe est g~n~ralement surpatur~e et tend vers un reg
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caillouteux tres degrade o6 la reconstitution pastorale s'avere
 
longue et difficile, d'autant plus que le surpaturage aboutit comme
 
le defrichement inconsiderj ou la deforestation, A une degradation
 
des sols et A une erosion amenant la desertisation.
 

iii) Paturages de_ l1tage_m~diterranen d~sertique
 

Les principaux types de 
cette zone, dans le Sud tunisien, sont les
 
steppes A Rezdir, A Dh amrane, a bdyuel et les Ergs.
 

- La steppe A Rezdir (Anthyllis sericea var. henoniana): cette steppe
 
occupe d'immenses surfaces sur les sols squelettiques du Sud. Elle
 
couvre tous les Dahars, depuis le Nefzaoua jusqu'a la region de
 
DjeneYnen. On peut evaluer la valeuLr de ses parcours A un mouton par

15 a 20 ha en moyenne. La cou'Veiture vegetale est de 5 A 25%. res
 
especes alitiles sont peu frequentes et d'un faible coefficient
 
d'abondance-dominance. Ii est possible, toujours diapres LE HOUEROU,
de doubler la capacite ie charge initiale en ameliorant la 
composition floristiaue.
 

- La steppe a Dh'amrane (Traganun nudatus) constitue un paturage

nettement saharien, consider 
comae excellent pour les dromadaires.
 
La couverture vegetale est d'environ 20 A 30%.
 

1.2 LES CULTURES FOURRAGERES PRATIQUEES DANS LE PAYS
 

Les agriculteurs pratiquaient depuis longtemps des cultures fourrageres

telles que la LUZERNE ou le BERSIM particulierement dans les oasis ou
 
bien dans les "souani" et connaissent tres bien l'effet benefique de ces
 
cultures sur le sol. Ils les utilisaient aussi Pour entretenir un
 
elevage dont ils recyclent le fumier qu'ils considerent indispensable
 
pour lutter contre la salure des eaux et des sols. 
 D'ailleurs les
 
agriculteurs qui navaient pas la possibilit4 de pratiquer i'elevage

collectaient dans les villages voisins 
le fumier des fosses d'aisance et 
des etables voisines des habitations. Avec ce systeme de collecte de la
matiere organigue des villages coiNne Teboulba au Sahel de Sousse et
 
Soliman au Cap-Bon ont maintenu la fertilite de leur terres malgre le
 
caractere sablonneux ou la salure relative des eaux. 

La colonisation a contribue A l'etension d'autres cultures fourrageres

telles que l'avoint et le mIn~lnge VESCE-AVOINE particulierement comme
culture consecutive aux cereale dans les assolements au Nord du pays.
Cette culture represente encore de nos jou0rs 67% des surfaces 
fourrageres. De nombreux auteurs ont montre l'abus d'extension de cette 
culture qui ne se justifie pas dans de nombreuses zones et sous diverses 
couditions.
 

Dans les zones non-irriJuees, a la VESCE-AVOINE on tend A substituer 
I'ORGE en VERT. D'autrds cultures fourrageres sont actuellement en cours
 
d'extension avec 
plus ou moins de succes. Le trefle souterrain, les 
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MEDICAGO annuels auxquels de grands programmes sont consacres. Dans les
 
perimetres irrigues, le RAY-GRASS italien trouve une place de plus en
 
plus grande.
 

Les cultures perennes aussi sont de plus en plus adoptees par les
 
agriculteurs. La FETUQUE ELEVEE, le RAY-GRASS ANGLAIS, et
 
particulierement le sulla HEDYSARUM CORONARIUM qui peut etre considere
 
comme une grande reussite fourragere des annees 70.
 

Cependant, 	les terres reservees aux fourrages restnnt souvent des 
terres
 
plus ou moins marginales; l'utilisation des engrais sur ces cultures
 
reste faible et cette production demeure dans l'esprit de nombreux
 
agriculteurs un sous-produit de la cerealiculture.
 

Tableau 1: SURFACES RESERVEES AUX FOURRAGES OU AUX PARCOURS
 

Parcours 

Chaumes 

Jachere 

Cultures pluviales 

Cultures irriguees 


Surfaces 


1.800.000 ha 

1.500.000 ha 

400.000 ha 

250.000 ha 

30.000 ha 


Production
 
UP/1HA_ ____ 

200
 
100
 
350
 

1.500
 
5.500
 

Tableau 2: 	EVOLUTION DES SUPERFICIES FOURRAGERES AU COURS DES DERNIERS
 
PLANS
 

Les surfaces reservees aux fourrages ont progresse sensiblement entre
 
1960 et 1982 passant de 36 000 ha a plus de 230 000 ha.
 

Fourrage en culture
 

pluviometrique 

Fourrage irrigue 

Prairies 

Autres fourrages 

Parcours ameliores 


1960 1968 1976 1982 

36.700 85.000 233.600 250.000 
500 2.000 21.400 30.000 
- 4.200 9.250 20.000 
- 9.000 76.306 85.000 
- 1.000 45.000 60.000 

37.200 101.200 366.456 445.000 
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1.3 	 CULTURES FOURRAGERES ET ASSOLEMENTS 

Les 	cultures fourrageres prat.iquees dans les zones vouees la
 
cerealiculture sont considerees comme des sous-produits de celle-ci.
 
Tous les efforts developpes depuis une vingtaine d'annees pour promouvoir

les assolements plus intensifs en culture pluviometrique, pour

diversifier ces cultures, ne semble pas avoir favoris4 une apprehension
nouvelle de ce que nous appelons "systeme de culture". Chaque culture
 
continue A etre consideree en soi sans 
 tre placee dans lensemble que

constitue le systeme d'exploitation.
 

En Tunisie quelque soit le problme pos4, il est necessaire de tenir
 
compte dis contraintes climatiques qui limitent plus ou moins severemen 
les 	ressources en eau disponible. Les methodes culturales doivent donc

tenir compte 'e ces contraintes particulierement dans les zones ou la
 
pluviosit6 est inferieure A 450 mm. 
 Le maintien de la fertilite des sols 
et la r6duction de i' mpact des aleas zlimatiques passent par une 
amelioration du taux de matiere organique dans les sols par une meilleure 
integration de l'elevage dans les exploitations.
 

Les 	assalements biennaux et triennaux classiques paraissent alors
inadequats sur le p]an agronomique aussi bien que dans les domaines
 
economiques et sociaux.
 

Ces 	systemes d'assolements ne 
tiennent pas compte de la conservation, de
 
la valorisation et de l'ameliocation du capital sol. 

1. 	Lutte contre i'eroion hydrique et eolienne. 

2. 	 Amelioration de la qualit4 physique et chimique des sols. 

3. 	Amelioration de la capacite d'echange ionique et 
de la retention
 
hydrique.
 

4. 	Economie en engrais notamment en azote.
 

5. 	Interaction entre cultures successives et particulieement
 
transmission des maladies parasitaires.
 

Peu 	de travaux de 
recherche sont consacres A ces aspects techniques dont
 
l'impact sur l'analyse agro-economique est capital.
 

Les analyses des systernes existants montrent qu'il est imperatif de
 
reduire l'appel A la VESCE-AVOINE.
 

1.4 	SOLUTICNS DE RECHMAGE 

Le beraim cultiv6 traditionnellement dans les zones A hiver doux et
 
plus de 500 mm de pluviometrie (Mateur, Bizerte, Beja, Tabarka, etc.)
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peut etre considere cemme un excellent precedent cultural pour les
 
culturus suivantes tout en fournissant en sec pres de 40T/ha de fourrage
 
riche en proteine et en iaissant dans le sol l'equivalent de 120 unites
 
d'azote/ha calculees sur la base de la valorisation de l'azote par la
 
qramin e suivante.
 

Culture connue en Tunisie et poi.vant etre pratiquee sans probleme par les
 
agriculteurs aussi bien en sec 
(zone A plus de 500 mm) qu'en irrigue.
 

Le Sulla, plante biannUelle qui pourrait bien s'int4 grei dans les
 
assolement cerealiers, sur tons les sols marrneux. Cette culture procure
 
un excellent fourrage, produit plus de 10 qx de semences par hectare et
 
laisse dans le sol plus de 10) kg dazote. Son cout d'installation est
 
bsa.t sa recolte peut s'effactuer par paturage.
 

La luzerne pluriannuelle est productive dans les zones sub-hUmlides ou 
semi-arides superi eu'. Elle peut produire plus c. 4000 UF/ha en laissant 
dans 1- sol 150 kq/ha d'azoLe exivir-on. Son cout o'Installation est bas. 

Elle ptkui.s'etendre a la fois dans les surfaces assolees et dans les
 
zones marginales oni la culture annuelle est a deconseiller. Sa
 

4
oroduction dE 
semc-nce e:7t non n glig?. ble en plus de son caractere
 
mellifere.
 

L'emploi de medicago annuel et de trefle souterrain permet d'eviter
 
l'erosion, d'accroitre la fertilite et d'2ugmenter la production de
 
fourrage et des cereales tout en r6duisant le coat energetique des
 
cultures.
 

Ce systeme est soupla, permettant de ma.,tenir la prairie autant de temps
 
qu'on le veut.
 

6
Dans tous Jes cas ces pr cedents culturaux sont toujours superieurs A la
 
jachere qui reste un 
systeme extensif peu justifie au nord de lisohy -te
 
350 mm.
 

1.5 POTENTIEL FOURRAGER
 

Le potentiel d'accroissement des surfaces fourrageres est 
encore tres
 
eleve puisque sur les 5 000 000 ha de surface agricole utile cultiv~e
 
regulierement ou de fayon frequente, seulement 250 000 ha sont 
reserves
 
aux fourrages soit 4,8% de ces surfaces. Or, la production animale est
 
indispensable en Tunisie 00 les sols sont tres pauvres en anatiere
 
organique (gene'alement les sols ne contiennent pas en surface plus de 
1,5 a 2'. de M.O., souvent moins de 1%). 

L'engrais organique deviendra de plus en plus recherche au fur et 
mesure de l'extension des cultures maralcheres et de larboriculture
 
fine.
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Les surfaces fourrageres sont appelees do:ic a sletendre d'ici la fin du
 
si~cle pour approcher 20 - 25% des terres productives que nous
 
considerons comme un optimum permettant une couverture correcte des
 
bescins alimentaires du cheptel pouvant assurer an apport suffisant de
 
fumier sur les parcelles en rapport avec la vitesse de mineralisation de
 
la mati~re organique. Cette proportioa des surfaces reservees aux
 
fourrages sera fixee en relation d'une part avec les systeme- de rotation
 
de cultures adoptees et d'autre part avec la topographic du terrain
 
(stipression des (abours frequents sur 
les parcelles dont la pente est
 
superieure a 3t et installation sur ces parcelles de cultures fourrageres
 
p~rennns).
 

Diversification des cultures fourrageres par l'introduction de nouvelles
 
cultures ou par modification des techniques d'utilisation de certaines
 
cultures.
 

L'etat actue] de la production de fourrages est caract ris6 par:
 

1. 	Un des6quilibre de production et ,le conservation dei fourrages d'une
 
region a 1'autre entrainant des transferts couteux de fourrages et
 
d'animaux.
 

2. 	Une faible diversification des productions fourra,;eces. 
 En effet,
 
60% des surfaces fourragores sont cultivees en vesce-avoine qui se
 
resume lors de la recolte en un foin d'avoine, la vesce disparaissant
 
souvent avant le stade optimum de recolte.
 

3. 	[.ajachere utiliaee par paturage interessant entre le quart et
 
cinquieme des surfaces agricoles utiles dans le Nord, n'est pas

justifi~e dans les zones o6 in pluviometrie est superieure 450 mm
 
par an.
 

4. 	Le surpaturage des parcours conduit A la desertification breve
 
echeance de ).azone centrale du pays si aucun effort nest deploye
 
pour arreter ce fleau et pour am6liorer la production de ces Lerres
 
qui representent p1w de 1.S0C 000 ha.
 

Dans les perim~tues irrigues o6 l'intensificaion moyenne ne depasse pas
 
encore 70%, les fourrages ne couvrent que 14% des surfaces.
 

Le developpement des cultures fourrageres dans ces perimetre3 
est
 
fortement handicapi par le systeme d'analyse economique qui ne tient pas

compte de larriere effet de ces cultures et qui utilise souvent la
 
production animale comme moyen d'evaluation de la production de
 
fourraae. Dans ces conditions souvent la culture fourragere se presente
 
comme uie culture peu luc-ative et incapable de payer son eau
 
d'irrigation.
 

Dans le cas o6 on developpe des cultures fourrageres A cycle vegetatif
 
court et 
a croissance hiverpahi et printaniere, il est possible

d'accroltre le taux d'intensification dans les perimetres irrigues, de
 
produire plus de fourrages meilleur march4 et d'ameliorer la production

du reste des cultures par l'amelioration de la fertilite des sols.
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1.6 ACTION DAMELIORATION PASTORALE ET FOURRAGERES MENEES DEPUIS 20 ANS:
 
AMELIORATION PASTORALE
 

De vastes programmes de recherche ont permis le developpement d'etudes
 
phytoecologiques et i'amenagement des parcours dans les zones
 
sub-humides, arides ou semi-arides.
 

1.6.1 	 Actions d'amelioration pastorale dans les zones arides et
 
semi-arides
 

Ces travaux ont debouche sur des actions d'am4lioration de parcours par
 
plantasion d'arbustes fourragers en zonec semi-aride et aride et par
 
creation 	de prairies en zone sub-humide (Sejnane). Globalement, les
 
surfaces 	touchees par ces programmes au cours des deux dernieres
 
decennies, sont estimees a 200 000 ha. Au cours des 6 premiers plans de 
1962 A 1984, les travaux d'amelioration realises couvrent 98% des 
previsions. Bien que les chiffres disponibles ne soient pas tcujours
 
coherents, il semble que des priorites importantes ont ek4 accordees par
 
les plans de developpement et ont debouche sur des realisations concretes
 
et importantes. Ces actions ont 4t4 souvent accompagnees par la
 
soumnission des terres au regime forestier de mise en defens sans tenir
 
compte des probleines sociaux, economiques et ecologiques qui ne manquent 
pas den decouler. Leffet reel obtenu est souvent contraire A celui 
recherche et les consequences sont souvent prejudiciables pour les 
paysans ainsi que pour les pouvoirs publics. 

La plupart des plantations en zone aride et semi-aride ontporte sur trois
 
types d'arbustes: le Cactus, l'Acacia, et l'Atrilex. Les schemas
 
d'exploitation de ces parcelles amelior6es ne sont pas precis et laissent
 
aux agents forestiers l'initiative d'opter pour des systemes
 
d'exploitatior souient contradictoires et inoperants.
 

Ces actions ont eu depuis plus de 20 ans un impact positif sur 1'elevage
 
en zone aride et semi-aride, Les plantations de Cactus semblent plus
 
eficaces que celles d'Acacia et d'Atriplex qui demeurent peu connus par

les paysans eleVeurs. Le choix n'a probablement pas retenu les especes
 
et les ecotypes les plus appr6cies et n'a couvert que peu de materiel
 
genetique (les u-peces d'Atriplex connus actuellement en Australie de 
l'Ouest sont consuo.nes par les ovins beaucoup mieux que l'AtriplcA 
halumus ou Miunmlacra plante en Tunisie). 

1.6.2 	 Actions nuiivs dans la zone sub--huide
 

L'installation de pairie en zone suL-humide a rencontre beaucoup de 
succes mais de nombr'tuX problemes par d6frichement de maquis et resemis 
de prairies permaneites n'ont pas encore k6 resolus notamment en ce qui 
concerne la gestion de ces paturages, a la fois gestion technique 
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(controle de charge, fertilisation, fauche de nettoyage, etc.) 
et gestion
economique et sociale (definition du responsable de paturage,

transmission des proprietes, definition du prix de la 
journee de
 
paturage, etc.).
 

Dans tous lescas, les analyses des succes et des echecs des actions
 
d'am6 lioration des 
ressources fourrageres et des productions sont 
rares.
 

EVOLUTION DE L'ELEVAGE ET DES DISPONIBILITES ALIMENTAIRES
 

2.1 EVOLUTION DE LA PRODUCTICN ANIMALE
 

Depuis les annees 60 l'elevage a progresse tres nettement en production

et 
en valeur relative par rapport A l'ensemble des productions
 
agricoles.
 

Tableau 3: 
 EVOLUIION DE LA DISTRIBUTION DE LA PRODUCTON AGRICOLE
 
TOTALE PAR SECTEUR
 

1962 1970 
 1980 2000
 

C~er~ales 
 28 20 27 20

Arboriculture 
 25 23 23,5 20
 
Cultures maralcheres 
 14 17 15,5 20
 
Elevage 22 
 29 40 30
 
Autres 
 11 11 
 4 10
 

TOTAL 100 )00 100 100
 

Tableau 4: EVOLUTION DE LA PRODUCTION ANIMAE (X 1000 t)
 

1970 1975 1980 
 1390 .
 

Viande de boeuf 
 22 
 35 50 - 100
 
Ovins, caprins 28 35 38 60
 
Autres viandes 
 5 4 10 15
 
Poulets 9 
 21 40 60
 

TOTAL 
 64 95 138 235
 

Lait 151 227 320 
 500
 
Oeuf (106) pices) 247 287 650 800
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En effet, de 22% de la production agricole en 1962, l'elevage est passe

29% en 1970 et A 40% en 1980. La production de viande rouge (boeuf 
-

mouton - chevre) a largement augment4 durant les annees 
197C. La
 
production bovine a plus que double, celle des ovins et 
caprins a
 
augmente de plus de 50%. 
 De 50 000 t/an en 1970 cette proiuction est
 
passee a 100 000 t/an en 1979 et 
130 	000 t/an en 1982.
 

La production de volaille a eu l'accroissement de production le plus

spectaculaire passant de 9 000 t en 1971 A 35 000 t en 
1979 et 40 000 t
 
en 1982. Celle des oeufs a suivi la nieme tendance passant de 222 000 000
 
d'unite en 1971 A 600 000 000 d'unite en 1979 et A 800 000 000 
en 1982.
 

2.2 	CAUSES DE CETTE EVOLUTION
 

Cet 	accroissement spectaculaire de la production du Cheptel est attribu6
 

habituellement A trois facteurs essentiels:
 

1) 	le temps tres favorable durant les annees 1970;
 

2) 	lextension des cultures fourrageres;
 

3) 	l'accroissement rapide des importations d'aliment.
 

Nous ajouterons un quatrieme et cinquieme facteur qui ont joue
 
probablement ac fayon determinante:
 

4) 
la modification des habitures alimentaires et 1'accroissement des
 
revenus a provoque dans l'ensemble du pays un appel tres fort de
 
consommation de produits animau×;
 

5) 	A la suite de la politique de collectivisation des annees soixante,
 
le cheptel est tombe A un niveau tres bas. Avec le retour A la
 
liberalisation du secteur agricole, le marche du betail a vu une
 
intensification et un accroissement spectaculaires des echanges,
 
accompagnes d'un accroissement spectaculaire des prix, incitant les
 
eleveurs a entrer d'avantage dans l'economie de marche.
 

A ces fa'teurs, il faut ajouter la politique suivie pendant les annes 70

visant 1 intensification de 
la production animale par les croisements du
 
cheptel local par des 
races ameliorees importees, la multiplication des
 
centres d'inseminacion, l'importation d'aliments et de 
semences
 
fourrageres et l'encouragement l'engraissement, tout en continuant 
leffort de formation des techniciens et en multipliant les contacts avec 
le milieu professionnel. 

Cependant plusieurs facteurs de blocag,-; apparaissent aujourd'hui a la
 
suite de cette premire etape de d4veloppement de ce secteur de
 
production:
 

1) 	extension insuffisante des cultures fourrag~res et inexistence de
 
systemes fourragers lucratifs;
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2) surpaturage au niveau des parcours;
 

3) speculation au niveau des 6changes de fourrages;
 

4) 
importation massive d'aliment pour le betail, sous-utilisation des
 
sous-produits industriels;
 

5) amelioration genetique du materiel v6getal insuffisante.
 

2.3 PERSPECTIVES D'EVOLUTION POUR LA FIN DU SIECLE
 

Il est probable que pour les dix prochaines annees I goulot

d'etranglement essentiel pour l'elevage en Tunisie sera l'alimentation.
 
En effet, le surpaturage diminuera encore plus les disponibilites
 
fourrageres pour les ovins dans le Centre du pays. 
 La mise au point de
 
systemes fourragers adaptis et leur vulgarisation demanderont beaucoup

d'efforts de recherche, de formation et persuasion a l'echelle nationale
 
pour vaincre les habitudes ancestrales de cueillette de I'herbe
 
consideree comme "don du ciel" 
et pour eviter la speculation organise
 
par les agriculteurs eveilies mais non eleveurs.
 

Au cours des 15 dernieres annees l'importation des denrees agricoles a
 
augmente aloes que l'exportation a diminue. L'importation du concentre a
 
plus que double. 
Cette tendance du march4 des echanges va continuer
 
probablement, meme si le decouragement des importations de produits

laitiers se traduira par un accroissement des importations en aliments.
 

L'industrie avicole basee sur l'importation de grains et d'autres
 
composants du concentre 
reste fragile malgre le progres sensible qu'elle
 
a enregistri durant les annees 70. La nouvelle decennie semble accuser
 
dans ce secteur un repli du principalement A l'accroissement du cout du
 
concentre qui deviendra de plus 
en plus cher aussi bien pour l'6levage
 
bovin, ovin, caprin, que pour l'industrie avicole.
 

Ii apparait vraisemblable que sans effor'ts majeurs pour accroltre les
 
rendements, pour ameliorer la rationalisation et pour augmenter les
 
surfaces fourrageres, 1'4levage continuera a exercer un appel

d'importation d'aliments qui s'exercera de plus en plus fort, playant
 
cette production majeure de l'agriculture tunisienne sous la dependance
 
directe des fluctuations du marche exterieur.
 

L'approvisionnement en aliment du b6tail ne manquera pas de poser des
 
problmes dans les decennies futures.
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ANALYSE DES SYSTEMES D'EXPLOITATION
 

3.1 DISTRIBUTION DES TERRES
 

La distribution des terres est fortement desequilibree: 67% des
 
agriculteurs possedent 18% des terres avec des fermes dont la surface
 
moyenne est de 3,75 ha; 31% des agriculteurs possedent 54% des terres en
 
exploitation de taille moyenne dont 
la surface est comprise entre 10 et
 
100 ha (SAU= 23,4 ha) alors que 1,4% des agriculteurs possedent 28% des
 
terres dont la surface moyenne d'exploitation est de 174,5 ha.
 

Cette subdivision des fermes 
en petites, moyennes et grandes
 
exploitations bien que largement admise, les linites concernant ces types
 
d'exploitations varient d'un auteur ' I'aut-e. Nous avons prefere
 
retenir les limites de classes 0 - 10 ha: 
 10 - 100 ha et plus de 100 ha
 
en raison des aptitudes de ces exploitations a appliquer les systemes de
 
rotations, a utiliser les fertilisants, a adopter la mecanisation et A
 
payer cet effet (acces au credit et solvabilite aupres des banques).
 

Tableau 5: 	 DISTRIBUTION DES TERRFS ET DES AGRICULTEURS PAR TAILLE
 
D'EXPLOITATION
 

Taille des Fermiers Surface Surface moyenne 
exploitations nbre (xl000) % en 1000 ha % de l'exploitation 
en ha 
0-10(petites) 238,9 67,5 945,1 18,5 3,75 ha 
10-100(moyen.) 110,1 31,1 2.746,5 53,6 23,4 ha 
100 ha & plus 5,1 1,4 1.428,2 27,9 174,) ha 
(grandes) 
TOTAL 354,1 100 5.119,8 100 17,44 ha 

3.2 DISTRIBUTION DES ANIMAUY
 

L'analyse de la distribution des animaux par type d'exploitation (cf.
 
tableau 6) montre que les petites exploitations possedent la densite
 
animale li plus elevSe (0,82 UGB/ha) alors que la densite chute a moins
 
de 1/10e pour les noyennes e:xploitations et A moins de 1/406 pour les
 
grandes exploitations.
 

Les fermes de moins de 10 ha detiennent 18% des surfaces mais 50% du
 
cheptel bovin. par contre les grandes exploitations qui detiennent 28%
 
des surfaces ne possedent que 9% du cheptel.
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Tableau 6: DISTRIBUTION DES ANIMAUX
 

BOVINS x 1 000 
Taille des 
exploitations 

Race pure Croises Local Total Total moyen,L 
tete/ha 

en ha 
0-10(petites) 
10-100(moyen.) 

33,5 
19,5 

10,3 
6,5 

181,3 
162,1 

225,1 
18,1 

49,51 
41,37 

0,82 
0,08 

100 et plus 5,3 10,2 26,0 41,5 9,12 0,02 
(grandes) 
TOTAL 58,3 27,0 369,4 454,7 100,00 -

3.3 DISTRIBUTION DES CULTURES FOURRAGERES
 

Or la production de loin suit une repartition inverse (cf. tableau 7):

plus de 43% du loin produit dans le pays est detenu par les grands
 
agriculteurs, les petites agriculteurs nen detiennent que pres de 19%.
 
Cette tendance s'accentue les mauvaises annes qui creent chez le petit

agriculteur une dependance alimentaire vis-a-vis des grands exploitants
 
qui nhesitent pas A faire monter les prix. Ce sont par contre 
les
 
petits agriculteurs qui cultivent le plus les legumineuses fourrageres

(pres de 35% de l'ensemble de la production nationale contre 15%
 
seulement chez les grands agriculteurs.
 

Tableau 7: DISTRIBUTION DES CULTURES FOURRAGERES
 

Taille des fermes Foin Autres legumineuses
 

0 - 10 18,6 22,1 34,8
 
10 - 100 38,1 49,1 49,9
 
100 et plus 43,3 28,8 15,3
 

3.4 DISTRIBUTION DAUTRES FACTEURS DE PRODUCTION
 

Les petits agriculteurs tendent A travailler leur terre intensivement et
 
font plus de cultures vivrieres que de fourvages. Ce systeme montre chez
 
les petites exploitations Line competition pour les surfaces entre les
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fourrageres et les cultures vivrieres. Cette competition est accentuge 
par les faibles rendements dus d'une part 'i un acces plus faible aux 
intrants et aux semences selectionnees, d ,utre part A la difficulte de 
mise ne place de systeme de rotation des cultures efficace. 

Ils laissent moins que les grands exploitants leur terre en jachere
 
(11,9% des jacheres chez les petits eploitants contre 35% chez les
 
grands agriculteurs).
 

Tableau 8: DISTRIBUTION D'AUTRES FACTEURS DE PRODUCTION
 

Taille des fermes surfaces terres cultivables jacheres Autres 
en ha % % % 

& - 10 18,5 17,8 11,9 
10 - 100 53,6 50,4 53,4 
100 et plus 27,9 31,8 34,7 

TOTAL 100,0 100,0 100,0 -

Ils concentrent les speculation lourdes et'intensives (elevage,
 
arboriculture et cultures maralcheres).
 

Les petits agriculteurs utilisent peu les engrais chimiques. 7% de
 
l'ammonitre est utilis6 par ces exploitants contre 
38% par les moyens et
 
58% par les grands agriculteurs. Ils comptent encore beaucoup sur la
 
traction animale. Ceux qui utilisent la traction mecanique comptent
 
souvent sur la location des tracteurs.
 

Parmi les petits agriculteurs 25% utilisent le tracteur et 52% utilisent
 
les engrais chimiques tandis que parmi les moyens agriculteurs 75%
 
utilisent le tracteur et 86% les engLais chimiques.
 

Quant aux grands agriculteurs 100% utilisent le tracteur et les engrais
 
chimiques.
 

Ainsi certains petits agriculteurs fortement marginaux louent leur terre
 
et s'expatrient en rifle A la recherche d'un emploi. Seule exception les
 
petits agriculteurs des p6rimetres irrigues dont la potentiel de
 
production est plus ele,6. Leur solvsbilit6 etant meilleure, ils ont
 
acces aux ccedits et leur eri-adrement technique est meilleur.
 

Les petits agriculteurs utilisent le nombre de salaries par hectare le
 
plus elev4. Dans les exploitations de moins de 10 ha, on emploie plus de
 
0,6 employ4 par ha alors que l'exploitation de plus de 100 ha emploie
 
moins de 0,05 ouvrier par ha, soit plus de 10 fois moins.
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Tableau 9: 	 PROPORTION DES AGRICULTEURS UTILISANT LA TRACTION MECANIQUE
 
ET LA FERTILISATION CHIMIQUE
 

% utilisant le tracteur % utilisant les fertilisants chimiques 

0 - 10 35,4 51,9
 
10 - 100 
 75,1 85,9
 
100 et plus 100 
 100
 

3.5 ANALYSE REGIONALE
 

La repartition de la population dans ces regions montre un fort
 
desequilibre d'Est en Ouest et du Nord vers 
le Sud.
 

Tableau 10: 	 REPARTITION DE LA POPULATION
 

--6on- Population- Suface Km2 Previsions pour 2001 

Nord-Est 2.245.000 11.950 3.540.000
 
Centre-Est 1.370.000 
 11.300 2.220.000
 
Nord-Ouest 1.090.000 
 15.500 1.720.000
 
Centre-Ouest 
 980.000 22.200 1.720.000
 
Sud 970.000 91.500 1.630.000
 

Total 6.655.000 152.450 10.830.000
 

Population
 
urbaine 3.700.000 - 7.230.000
 

Population
 
rurale 2.955.000  3.670.000
 

Le Sud avec 60% des surfaces du pays est une zone pr4-desertique soumise
 
A un regime d'alternance de secheresse et d'inondations qui ne permettent
 
qu'une recolte tous le3 5 ans en moyenne. Les productions principales
 
sont le parcours. les cultures de bl dur ou d'orge, l'olivier dans les
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bas-fonds. Les problemes essentiels dans ces regions sont 
lies au
 
surpaturage qui a eu tendance 
 s'accentuer au cours de la derniere
 
decennie en raison de l'accroissement du prix de la viande de mouton.
 
Les risques de desertification de cette zone 
sont tres grands,

particulierement en zone periurbaine ouL ]e pacage est plus accentu4 en

raison de 
l'exode rural et de la scolarisation des 
jeunes qui ne peuvent

plus deplacer les animaux A plus de 15 
un de l'cole. Les erosions
 
eolienne et hydrique font des ravages qu'il urge de circonscrire
 
rapidement.
 

Le Centre, zone semi-aride inf'rieure, a vu s'etendre l'arboriculture et

subit recemment, comme le Sud, le surpaturage. I] heberge plus de la
 

6
moiti6 des ovins et des caprins et pr sente les memes risques de
 
desertisation dans les zones peri-urbaines que le Sud.
 

Le Centre-Est 
est le domaine de l'olivier.
 

Le Nord-Est avec 400 A 600 mm de pluviosite petit assurer des cultures
 
regulieres. Le potentiel d'emelioration = x 3. Les problemes essentiels
 
touchent les risques d'erosion, l'adoption des techniques de production

deja mises au point, l'introduction de nouvelles especes, la mise au

point de systemes fourragers ad4quats et l'am 6lioration de la production
 
de semences.
 

Le Nord-Ouest: 400 A 1000 mm de pluviosite par an est une 
zone dont le

potentiel d'amelioration de la production est 
le plus fort (x4, x5). Les
 
conditions de sol (sols argileuX a pseudogley ou bien sols maigres

erodes) et de climat (precipitations abondantes en automne rendant
 
difficile la preparation de sol) rendent plus difficiles les actions de
 
developpement.
 

Les problemes essentiels sont cependant:
 

1. Amelioration genetique des especes fourrageres.
 

2. Am~lioration des techniques de travail du sol.
 

3. Ajnelioration des techniques d'exploitation des fourrageres.
 

4. Integration agro-sylvo-pastorale qui doit prendre en compte que la

foret n'etant pas productive en Tunisie des legumineuses fourrageres
 
perennes plus productives en fourrages dans ces conditions peuvent

ameliorer aussi la production des arbres en ameliorant le sol tout en
 
le protegeant.
 

5. Installation de nouvelles prairies permanentes ou temporaires avec
 
une meilleure definition de leurs conditions d'utiJisation et
 
d'entretien.
 

DESCRIPTION DES SYSTEMES D'FXPLOITATION - PRODUCTION TYPES 

4.1 NORD-EST
 

Zone A pluviosite comprise entre 450 et 
750 mm A dominante plaine et
 
terre A pente tres faible, sol argilo-calcaire ou sablolimoneux avec
 
accumulation d'eau en hiver.
 

4 
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S.E.P.1:
 

Surface de 4 ha pratiquant larboriculture, Ae maralchage et 1'elevage de
 
faqon equilibree, 1,5 ha d'arbres fruitiers, 1,5 ha de maralchage dont
 
0,5 ha irrigu6s et 1 ha resere A quelques plantes fourrageres.
 

Bersim, Ray-grass ou orge en vert pour nourrir 3 vaches laiti~res en
 
comptant pour les deux tiers de leur alimentaton sur les achats
 
exterieurs daliments S raison de 50% de foin dour les periodes de
 
soudure et 50% de concentre reparti toute l'annee.
 

L'agriculteur loue 
son tracteur chez le grand exploitant et a des
 
difficultes a trouver largent pour acheter les enqrais et 
les semences
 
selectionnees lorsqu'il les trouve. Ce genre d'exploitations occupe

121.900 ha et concerne 5.500 exploitants dans la rQion.
 

S.E.P.2:
 

Surface 28 ha pratiquant larboriculture our 10 ha, le maralchage sur 8
 
ha dont 2 ha irrigues et des grandes cultures (cereales, fourrages) sur
 
10 ha restant. L'elevage representb par 8 vaches laitieres compte sur
 
les achats de concentrc eL de foin pendant 
les p6riodes de soudure. Les
 
exploitants tenvent de pratiquer 1 ensilage avec de plus en plus de
 
succes wais sont liwites par les 3urfaces et envisagent de prendre en
 
location les terres de voisin dont les fils 
sont partis en ville a la
 
recherche d'un travail. 
 Les surfaces totales representies par ce type
 
dexploitation rpreseci. , 
69.000 ha et englobe 108.000 exploitants.
 

Ce type c'agriculteur possede un tracteur et utilise les engrais
 
chimiques avec peu d'efficacite. Les terres sont envahies de mauvaises
 
herbes qu'il n'arLive pas A maitriser.
 

S.E.P.3:
 

Avec une surface moyenne de 120 ha il s'agit dun agriculteur aise qui 
pratique l'olicultuUe mais a teidance A se reconvertir en arboriculture 
fine: pichers, poiriers, pommiers, etc., 
40 ha atLtotal, pratique sur 10
 
ha le mara~chage mais possede 4 ha irrigu6s reserves aux cultures de
 
pasteques en ete.
 

Les 70 ha restants sont assoles d'une maniare irreguli~re entre la 
jachere, la culture de vesce-avoine destinee a la vente et le bl. Ii 
utilise la traction mcanique et emploie les engreis chimiques. Ses
 
terres sont sales, 
il narrive paq a matriser les mauvaises herbes. Ii
 
hsite A se 
lancer dans l'levage bovin cu'il estime trop astreignant, 
mais envisage, sil ne 'a pas fait, de monter un elevage avicoie de 
poulet de chair ou de dindon .t compte sur un prtt bancalre pour demarrer.
 

Ces exploitations groupent 2199.000 ha detenus par 1.068 exploitants.
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4.2 NORD-OUEST 

La pluviosite comprise entre 400 et plus de 750 mm permet toutes sortes
 
de cultures pluviometriques mais le facteur limitant sur les hauteurs et
 
dans les has fonds est la tempirature en hiver.
 

Les terres situes sur 
les pentes sont exposees a lerosion et deja un
 
grand degat y est fait.
 

S.E.P.l:
 

Surface de 4 ha, pratique ]a cerealiculture sans assolement souvenf
cereale sur cereala entrecoupees sporadiquemient par des arrets de
 
recol.tes sur lune des parcelles.
 

II pratique l'levage de moutons qu'il fait paturer sur les chatmes ou
 
sur ses parcelles en jacheres, a des difficultes pour subvenir 
a ses
besoins les plus stricts. Ses fils sout expatries depuis quelques annees
dans la region de TIiS, ou ils s'occupent de construction. II utilise 
encore la traction animale ou rarfois 
un tracteur en location les annees 
pluvieuses. 

Ces surfaces sont 
de l'ordre de 184.700 ha detenues par 8.400
 
exploitants.
 

S.E.P.2:
 

Surface de 28 ha, pLatique la ce realiculture sur 12 ha et laisse 12 ha en
jachere, cultivant 8 ha en vesce-avoine qu'il destine a la vente ou ses
10 moutons; iA tente de reussir 'ensilage mais ses moutons ne le 
consomment pas bien. Ses teures sont sales et il 
commence depuis

quelques anneos A utiliser les engrais chimiques. Les sirfaces 
intereasees par cette catigorie d'exploitation sont de 393.500 ha occupes 
par 15.760 exploitants. 

S.E.P.3:
 

Surface de 120 ha, pratique lassolement biennal blA jachre et loue ses 
terres en jachore aux petits agriculteurs voisins. Depuis quelques
annees, i a pris Ihabitude de reserver quelques dizaines d'ha A la 
culture do vesce-avoine. Il ne matrise pas les mauvaises herbes, et

1'emploi des angrais chimiques est encore inadequat et apporte parfois en 
dehors des periodes optlmales. II a particip6 a des journees
d'information stir les medicagos annuels et hesite encore a se lancer dans 
cette culture sur sa Jachere sachant hien que le petit paysan qui louera 
ses terres liacceptera pas de payer ce supplement de verdure du aU Semis
de medicagos. Il s'interesse par contre de pres A l'Levage avicole et

larboriculture. 11 possede un tracteur qu'il 
loue a ses voisins. Les
 
surfaces .nteressees par ce type d'exploitation sont de 375.000 ha 
et
 
intreosent 1.350 exploitants.
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4.3 CENTRE-EST
 

Zone de plaines A 350 mm de pluviosit4 c'est la zone de l'olivier et des
 
maralchages en primeur.
 

S.E.P.l:
 

Surface d'exploitation 4 ha d'oliviers avec quelques amandiers res'ltants
 
des plantations tentees en cours des annees 60 pour remplacer l'olivier.
 
Cet agriculteur possede un puit de surface pour irriguer 1.000 m 2 de
 
maraichage pour lesquels il a installe une serrn Qn plastique pour !a
 
culture des tomates et piments.
 

Ii loue un tracteur pour los travaux chez son voisJi plus aiso. Ses
 
enfant s'appretent a abandonner la terre et se trouvent engages deja dans
 
les filatures ou dans lE tourisme sur la cote. Les surfaces totales sont
 
de 194.000 ha avec 8.800 exploitants.
 

S.E.P.2:
 

Surface 28 ha, essentiellement olivier, les plantations d'amandiers des
 
annees 60 ont echoue et l'agriculteur les a arrachees. Ii possede 1 ha
 
irrigue avec les eaux du Nebhana sur lequel il fait des cultures
 
maralcheres dans deux serres tunnel et le reste est reserve aux cultures
 
de pasteque et melon. Son probleme est le manque d'eau en 6te et le
 
manque de fumier mais h6site A fiare d l'elevage n'ayant pas de quoi
 
nourrir les betes et n'a pas confiance dans le marche des fourrages
 
souvent hautement sDeculateur. Vient d'acheter un tracteur qu'il loue
 
aussi pour les transports de materiaux de construction. I utilise peu
 
d'engrais chimiques sur ses arbres. Les surfaces sont de 391.300 ha
 
occpant 15.670 exploitants.
 

S.E.P-.3:
 

Surfaces: 10 ha, culture des oliviers et sur 20 ha de l'orge ou du ble
 
les annees ou il pleut bien en automne. Ses 3,4 ha de maralchage
 
irrigues par le Nebhana lui creent beaucoup de soucis et lui procurent un
 
revenu substantiel malgre le manque d'eau en 4t4. Les surfaces totales
 
sont de 158.000 ha pour 564 exploitants.
 

4.4 CENTRE-OUEST
 

Zone A 300 mm de pluie par an, il s'agit de p]aine et de montagnes ou les 
pentes sont sujettes i une erosion tres accentuee. L'61evage ovin et 
caprin y est pratiqu6 sur le parcours. 
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S.E.P.1:
 

Surface 4 ha, pratique de l'arboriculture, de plus en plus du pommier et
 
poirier en comptant sur le puit de surface qui vient d'etre creuse 
avec
 
laide des fonds publics. Possede 10 brebis conduites dans le parcours.

Probleme essentiel de degradation du parcours et l'erosion qui diminue la
 
fertilite de ses sols cultives sporadiquement en ble dur. Surfaces:
 
250.000 ha ave- 9.300 exploitants.
 

S.E.P.2:
 

Surface moyenne 28 ha, pratique l'arboriculture (olivier, pistachier) 
en
 
comptant sur un puit de surface. 
 Pratique l'elevage extensif. N'emploie
 
pas les engrais chimiquces mais fait appe] de plus 
en plus au tracteur
 
depuis la diminution du nombre de dromadaires dans le village.
 
Surfaces: 
 2.015.000 ha avec 40.600 exploitants.
 

S.E.P.3:
 

Surface 120 ha, pratique larboriculture et irrigue deux ha avec un
 
foragc voisin effectue avec l'aide publique, possede 5C brebis conduites
 
sur le parcours par un 
bergeV'de plus en plus exigeant. Ii possede un
 
tracteur qu'il loue A ses 
voisins petits agriculteurs ou bien pour le
 
transport de materiaux de constructiun. 
Le probleme est la degradation

du parcours et l'rosiori. Surfaces: 304.000 ha avec 
1.085 exploitants.
 

4.5 SUD
 

Zone predesertique A 150 mm de pluie par an en moyenne et 
des ecarts tres
 
eleves 
(0 A 480 mm d'une annee a l'autre) terres sablo-limoneuses.
 

S.E.P.1:
 

4 ha, pratique l'arboriculture (olivier) dans les bas fonds, les 
c4rgales
 
au cours des ann~ep pluvieuses (1 annee sur 5) et l'levage sur le
 
parcours. Cet agriculteur possede dans l'oasis 0,2 ha qu'il cultive avec
 
les trois strates palmier, grenE.dier, luzerne, s'apprete A ceder 
ses
 
terres marginales en esperant agrandir sa 
parcelle d'oasis. Il utilise
 
la traction arimale ou la force mannuelle pour !'oasis mais a recours
 
parfois au tracteur pour sa parcelle de parcours. Surfaces: 138.900 ha
 
avec 6.320 exploitants.
 

S.E.P.2:
 

28 ha, pratique de l'arboriculture et conduit son troupeau sur 
le
 
parcours (de 20 brebis et passe A 50 brebiz recemment). Ii possede un ha
 
irrigu4 dans l'oasis et utilise des ouvriers permanents, il possede un
 
tracteur qu'il loue parfois A ses voisins. Surfaces: 697.200 ha avec
 
27.900 exploitants.
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S.E.P.3:
 

120 ha, pratique 1l'levage ovin et caprin sur le parcours, possede des
 
oliviers dans les lits d'Oued et peut irriguer 5 ha. 11 utilise peu
 
d'engrais mais possede un tracteur qu'il itilise dans ses p rcelles de
 
parcours pour la culture sporadigue (I lois tous les 5 ans en moyenne)

des cereales. Le parcours lui cree des soucis. 
 Il y a de plus en plus

de moutons et de chevres et la production diminue d'annee en annee. Ses
 
5 ha irigues, surtout depuis le demarrage des nouveaux forages et
 
l'utilisation prochaine de g6othermie, lui donnent quelques espoirs de
 
productions de primeurs.
 

IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHE
 
(cf. tableau 11)
 



Tableau !I: IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES
 

Iroblemes commnns 
a l'ensemble des exploitations:
 

Principaux probl ines 
de developpement 
 Justifications techniques economiques et 
sociales 


l)-Contiruer les travaux d'exploitation des especes 
 La flore naturelle en Tunisie est 
extremement riche
vegetales s.pontanees dans le but d'accroitre le 
 en diverses especes spontanees, consommees par les
nombre rVespeces fourrageres a cultiver. 
 animaux. La valeur fourragere de ces especes est
-Proceder a l'evaluation agronomJique et 
fourragere totalement inconnue. 
 La grande variation des condi-

tions du milieu (sol, temperature, pluviosite, humi-


du materiel biologique collect&. 

-Le conserver en moyenne 
et longue duree afin de 
 dite, intensite lumineuse, etc.)
preparer les travaux d'amelioration genetique des espece palatable, il existe 

fa;t qua pour chaque 

plantes fourrageres qui 

un grand nombre d'ecoty-
ooivent demarrer dons 
les pes dont la variabilite genetique constitu 
 un mate-

riel de choix pour la selection et la creation de 


plus brefs delais. 


varietes adaptees aux conditions diverses. 

Les ameliorations de rendement 
peuvent etre tres
 
elevees dars environ 60a des surfaces fourragercs.


2) Creer des varietes ameliorees 

- pour leur resistance ou tolerance 

Les conditions climatiques des differentes regions

a la 
 sont douees d'une grance variabilit6 pour le facteur
secheresse ou A l'exces ceau ou de sol 
 d'eau. Souvent a quelques kilonietres
- pour leur precocite 	 on passe d'une
avec un cycle vegetatif 
 zone ou le problen. paso T]r la production est
court 


l'exces d'Lau a une zonF 
ou le o-oble,ne Principal est
- pour leur alternativite 
long 

avec cycle vegetatif 	 la secheresse. D'une period, a l'autre de l'annee 

de l'annee, ou 
d'une annee a l'autre aussi, les regi-
oes orges remontantes riches en 
proteines mes pluviometriques changent dans de
- des especes adaptees a !'association 	 larges mesures.
en cultu- La creation de 
varietes tolerantes aux
re multispecifique avec definit~ons 	 situations 


des parte- extremes du miliej facilite la mise 
au point de sys-
naires pour chaque region et pour chaque type temes fourragers adaptes. 

d'exploitation 


La precocite des especes fourrageres annuelles permut

de resoudre le probleme des incertitudes de pluvio-

slte mais ajssi les especes a cycle vegetatif court 

constituent 
un facteur dlintensification non regli-

geable pour les perimetres .rcigues Qui peuvent ainsi
faire plusieurs cultures par 
an. 


Les varietes remontantes et alternotives sont utiles
pour assurer un apport do 
fourrage echalonne sur une 

loncue periode de l'annee. Notairent les orges

remontantes riches 
en proteines peuvent constituer 

la plante maitresse pour approvisionner le cheptel 

en fourrage dens une grande partie du pays; 
le resul-

tat escompte est une amelioration de la production de 

Fcurrage (+ 20%) et 
une meilleure regularite 

d'approvisionnement 


Enfin les associations vegetales constituent 
un
facteur d'optimisation des systemes 
de production

fourragers. 
 Elles ameliorent la production, 
 " 

l'quilibre des fourrages 
et le bilan energetique 


Solutions disponibles
 

Recherche en cours
 
Recherches et experimentations necessaires
 

Cette recherche demarree a lInstitut
 
National Agronomique depuis de nombreuses
 
annees souffre d'un manque de moyen en
 
personnel et en equipement.
 
Il s'agit d'un travail de lngue haleine
 
a continuer en permanence afin de 
soutenir
 
les efforts d'amelioration technique par
 
une amelioration genetique repcndant 
en
 
permanence aux problemes poses par les
 
progres techniques.
 

II s'agit de developper ces axes 
de
 
recherche concornant la resistance 
ou la
 
tolerance a la suKlreresse ou a 
l'exces
 
d'nau ou de sol, 
des re;ultats existent
 
par ci, par la.
 
Il reste a en faire une 
synthese et
 
entamer r~ellement un trtvail 
d'ameliora
tion.
 
Les travaux concernant la precocite ou
 
l'alternativite des diverses 
especes four
rageres sont 
en cours a l'INAT ils ,iritent
 
d'etre intensifies.
 
La double exploitation de l'orge pour la
 
production a la fois de fourrage et de
 
grain montre que cette espece est douee de
 
qualites certaines de ce point de 
vue.

L'analyse varietale nous apporte de grands
 

rensei anemonts.
 

La recherche concernant les varietes 
remontantes de legy:zineuses ou de graminees est
 
a developper avec la nouvelle optique d'une
 
recherche des adaptations recionales des
 
ecotypes.
 
La recherche des associations adaptees
 
montrent qu. l'association connue dans le
 
pays est insuffisante ,t inaoaptee a la
 
plupart des conditions de milieu. 
Pour la
 
zone semi-aride ..ne association orge-vesce

villosa est plus adequate.
 
La recherche sur 
les associations doit
 
continuer.
 

des cultures
 



IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES (suite)
 

Problemes comnuns a 1'ensemble des exploitations:
 

Principaux problemes de developpement 


3) L'analyse bioclimatique sequentielle 

-
Sequences pluviales annuelles et saisonnieres 

- analyse de lefficacite de lleau sur les 

diverses especes, varietes, cotypes, et en 

fonction des divers modes d'exploitation. 


4) La maitrise de la fertilisation potassique 


Lafertilisation en oligo-lemerts 


5) Techniques de travail du sol 
- travail minimum 

Justifications techniques economiques et sociales 


L'amelioraticn de la 
production par les associations
 
peut atteindre + 30 . Le coefficient de
 
transformation de l'energie passe de 
4,5 pour lorge
 
pure a 7,5 calorie produite par calorie consommee
 
avec une association orge-vesce villosa
 

Cette analyse est indispensable car la pluviosite 

annuelle est insuFfisante pour rendre compte de la 

ccuverture des besoins reels des vegetaux par les 

precipitations. Cette analyse sequentielle Joit 

deboucher sur une typologie regionale des climats qui 

svra d'une tres grande utilite pour le choix des 

especes a cultiver et pour !a definition des periodcs

optirnales d'exploitation. L'-melioration des 
ren
dements peut atteindre (,40' au Nord eL +100% dens
 
le Centre et le Sid.
 

Particul~eereent dars le Nord du pays ec dans les 

perimetres irrigues, les prairies et les cultires 

fourrageres ne reoisent que tres peu de potasse sans 

que les resultats d'analyse do SCa ne montrent le 

caractere superflu de ceL el Thent fertilisant. 


Le probleme des oligo-elements dans les fourrages 

tunisiens est pratiquement inconnu. Dans une expe-

rience sur la production de semences de luze,-ne nous 

avons cependant observe une Subcarence en Bore et 

dans une autre experience sur la sulla nous avons pu
 
constater une subcarence en Molybdene.
 
Nous pensons qua le niveau assez bas des rendements
 
-ctuellement ne permet pas d'exterioriser les
 
subcarences en oligo-elements et des quo les rende
ments seront ameliores. Ces problemes vunL surgir

rapidement.
 

La mise au point de ces techniques permet da ,eliorer 

les conditions de travail des petits et moyens agri-

culteurs et de reduire les coots d'installation des
 
cultures fourrageres sans reduire les rendements et
 
la qualite des oroduits.
 

: Solutions disponibles
Recherche en cours
 

Recherches et experimentations necessaires
 

.: Travail qui doit etre approfondi. Une 
tentative d'analyse sequentielle de la 
pluviosite a ete reilisee par un geographe 
a la Faculte des Lettres de Tunis. Cette 
tentative Easta approfondir dans le sens 
agrometeorologique. 

... Recherche a developper de maniere systema
tique afin de trancher definitivement cette 
question de la fertilisation potassique.
Dans la zone Nord et les perimetTes irri- i 
gues la fertilisation potassique constitue 
souvent un facteur 'imitanL particulibre
ment lorsqu'ondes animaux. ne recycle pas les detections 

. sTravaux A dvelopper e faon systeratique 
sur differentes regions en Tunisie au 
moins pour les elements Ies plus
importants Mg-Mn-Zn-Co-BI-o. 

: Ces travaux sont a demarrer et a adapter
 
aux diverses conditions des exploitations.
 



IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES (suite)
 

Problimes comrnuns 
a lensemble des exploitations: 

Principaux problemes de developpement 
 Justifications techniques economiques et 
soriales 


- Mise au point d'outillage adapte Particulieremet chez les 
petits et moyens 


agriculteurs qui utilisent encore 
la traction
 
animale, il faut reprendre les travaux 
du C.R.G.R.
 
concernant la mise au 
point d'outillages pour la
 
traction animale permettant d'ameliorer l'efficacite
 
du systeme e: de confronter ces travaux avec 
ceux
 
realises en Inde 
dans 	le meme secteur.
 

6) L'etude des parasites et la mise au point de 
 La cuscute et lorobanche constituent un
methodologie de luttes: 	 fleau limi-

tant 	l'extension des 
cultures legumineuses dans le
- parasites vegetaux Nord 	et dans les perimetres irrigues. 


parasites 
animaux (notamment les nematodes) 
 Avec 	l'extension des cultUres maraicheres chez
los pucerons. etc. 	 les 

petits et moyens agricuiteurs les especes fourrageres 

porteuses de nematodes 
peuvent etre considerees

mauvais precedent c Itural.
maladies cryptogamiques 
 Les maladies telles que 
la rouille, lihelmintho-

sporiose, font 
des degats importants sur les avoines 

et les orges. 


7) Techniques d'exploitations et 
de conservation Ces syste:,.. sont a mettre au point 
dans 	diverses
- efficacite energetique des systemes de pdtura- conditions du Nord de 
la Tunisie et
ge ou de feuche 	 pour las perime-

tres 	irrigues. 


Hise 	au point d'outillage de rcolte adapte 
au La Tunisie est l'un des pays les
travail sous vent 	 plus ventes du monde 

particulierement 
en mars, avril et mai, periode de 

recolte de fourrage pour le foin et 
l'ensilage.

Dans 	nos essais, les pertes a la recolte selon la 

technique employee peuvent varier de 
13 a 36% du
 
fourrage 
sur pied dans les agrocombinats.


Mise au point de technique de conservat;on Particulierement chez 
les petits agriculteurs posse-

dant pou de 


de fourrage en petite quantit6 surfaces reservees aux fou,'rages las 

reserves de foin et d'ensillage laur permettent

d'echapper a la speculation en periode de penurie. 

Or las techniques connues 
et mecanisees interessent 

uniquement les grandes surfaces. 


: Solutions disponibles 

" Recherche en coursRecherches et experimentations necessaires 

Travaux a reprendre et a developper
 

": 	 Les observations eparses ne constituent pas
 
une evaluation suffisante pour ces para
sites. Une experimentation peut etre
 

utile pour evaluer les systemes de lutte
 
mis au point a lletranger.
tra~aux 
a developner systematiquement pour
 
tester la sensibilite des especes fourra
geres a ce parasite.
 

Le 
laboratoire d'anelioration des plantes
 
a I'INAT developpe des recherches dans le
 
but d2 selectionner des varietos resis

tanes.
 

Le paturage constitue le moyen le plus
 
economique de recolte.
 
Cependant le bilan energetique du systeme
 

n'est pas surement sinilaire au bilan
 
economique.
 

La mise au point de ces outillages nest
 
pas tres compliquee mais elle merite que
 
las specialistes de machinisme agricole

s'y irteressent de plus pres.
 

Le fanage sur dessicateur vertical 
etait
 
une technique employee par le passe.
 
Elle est consommatrice en main d'oeuvre.
 
Elle nest plus pratiquee dans le pays
 
depuis longtemps bien que son abandon 
ne
 
soit pas entierement justifie.
 
L'ensillage 
en petites quantites est A 
5icttre au point. 



IDENIFICATION DES PRINCIPAUX PROBLEMES DE RECHERCHES (suite)
 

Problemes communs a lensemble des exploitations:
 

agriculteurs eweilles capables d'assimiler les 


Principaux problemes de developpement Justifications techniques economiques et sociales Solutions disponibles 

Recherche en cours 
Recherches et experimentations necessaires 

8) Analyse energetique economique et sociale des 
systemes fourragers 

Cette analyse dolt prendre en compte toute les formes 
de production des cultures fourrageres notamment 
les arrieres effets des cultures et les meilleurs 
animaux qui permettent de les valoriser. tousDans 
.es cas un bilan energetique complementaire permet 
de justifier le systeme meme s'il est economiquemsntpeu lucratif. Un bi an energetLique positif est unindicateur cbjectif d'orientation judicieuse des 
subventions. C'est aust, indicateur de def3ut 
d'analyse economique. 

... 

Ces genres d'analyse demarres a I'INAT depuis
quelques annees donnent des renseignements 
qui peuvent servir A definir des strategies
d'action pour un developpement createur 
d'rnergie alimentaire et non de pouvoir 
d'achat seul. 
Ces etudes sont a developper et a diversi
fier pour les systemes de cultures a mettre 
au point dans l'awenir. 

9) Circuit de distribution des intrants pour les 
cultures fourrageres. 

A developper notsmrnent 3u niveau de l'approvisionne-
ment en semences fo-rrageres ce,'tifiees, 

Ameliorer l'equilibre entre les regions 
pour la distribution d'intrants et analyser 
les circuits de distribution. 

I10 Production de semences fourrageres Il sagit d'une technologie a developper dans le pays
parallelment a la production ce fourrages. 
Ii sacit d'une production indispensable pour
!'ensemble du secLeur. 
Elle constitue un appor supplementaire permettant de 
mieux valoriser les cul'ures fourrageres 
C'est une technique qu s'adresse cependant aux 

Les tentatives de production de semences 
fourrageres nont pas donn6 jusqu'ici 
grande satisfaction malgre les potentia
lites tres impurtantes du pays particu
lierement dans les zones semi-aride 
superieure et sub-humide inferieure. et 
surtout lorsqu'il est possible de compter 

in 

sur une ou deux irrigations d'appoint.

Il faut developper les centres pilotes de
 
production de semences fourrageres afin
 

methodes elabor ees. 

de constituer les D61es de rayonnement

indispensables.
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PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT (suite) Regionalisation
 

Principaux probl&mes de developpement 0
NORD-OUEST 
 N0D-EST CENTRE-OUEST CENTRE-EST 
 SUD IRRIGATION
 
SEPI SEP2 SEP3 fEP1 
 SEP2 SEP3 SEPI SEP2 
 SEP3 SEP1 SEP2 SEP3 SEP] SEP2 SEP3
 

1. ABSENCE DE VARIETES SELECTIONNEES:
 

- Adaptees aux conditions extremes du milieu: +++ 
 +. ++, ..4 ... ... 
 ..4 ... ... 4. ++
- Varietes precoces a cycle vegetatif court +++ ... ... ... +++
+ 
 + + ++ 
 ++ ++ +4+ ++1 +++ t++ ..+
- Variets tardives alternatives +++ +. +++ ++ +++ ... +++ +.+ +t+ 
 ++ +.
- + + + + + + +Orges remontantes alternatives +
444 i++ ++ 
 + +tt ++ 
 + + 
 + + + 

- Espces adaptees a la culture en association; 

+44
 
definition de!; partenaires 
 444 +. ++ + .+ 
 .+ +++
++.+ 4 .+ +++ 4+ *+4 
 4+ ++ + ++
 

2. PRODUCTION ET DISTRIBUTION DE SEMENCES
FOUPRAGERES SELECTIONNEES 
 +4+ + +++ +++ +++ 
 444 +++ ..+t+ ++ +.- ++ t tt.
.. +4+ +iT
 
3. DISTRIBUTION PLUS HOMOGENE DES INTRANTS 
 +4+ +. ++ 
 + t+it + + ++++t t+. ++4+ +I + .+. ++ 

4. AMELIORATION CES TECHNIQUES D'EXPLOITATION ET DE
CONSERVATION DES FOURRAGES 
 ++ +. + 
 it ++ ++ +++ .+. +4 + + +.. 44.4+ 
 ++ ++ +.
 

5. MISE AU POINT 
DE TECHNIQUES DE CONSERVATION
DE FOURRAGES EN 
PETITES QUAITTES ++ 
 + 
 +++ 
 ++ 
 .. ++ ++ ..
 

6. MISE AU POINT D'OUTILLAGE DE RECOLTE SPECIALEHENT
ADAPTE AU TRAVAIL SOUS VENT 
 .+. ++ .++ +. 
 + ++ . + .. ++ . +++ + 
 ...
 
7. AMELIORATION DES TECHNIQUES DE TRAVAIL DU SOL 
 + +++ + + + + + + + + . + ++ + + ++ + i +4 ++ 444 + +. 

- Outillage adapt aux differentes conditions de 

-
sOlS 

++ ... 444 + ++ +. 44 4+Technique du travail minimum +4 + + + +4+ +.+ .. ++-i 
 ++ ++ +++ ++ ++ ++
Amelioration des semis et enrobaye des 
4+ + ++ ++ +-.+ +4+ +..semences ++ ++ + ++ ++ ++ + + +++ ++.+. ++ +4 
 .++ +... + 

8. MAITRISE DE LA FERTILISATION POTASSIQUE 
 ++4 +i++ . +++ f+ +tt .. t +t ++ ++ *u ++ ++ + + ++. 

SUBCARENCES EN OLIGOELEMENTS 
 ++ ... t++ ++ 
 +++ +#+ +++ ++t +++ 
 ++ ++ t
.. +++
 

10 LES PARASITES DES CULTURES FOURRAGERES:
 

Parasites vegetaux 
 ++++ 
 .. . ++ ++ t+ ++ 
 ++ ++- Parasites animaux + + + ...++ ++ ++ .. 
 ++++ .-
 +.. ++Maladies cryptogamiques ++ +.+ +.+ +++++. +++ +-i +++ +. ++ ++ 
 ++ + * + + + + .. 



PRINCIPAUX PROBLEMES DE DCVELOPPEMENT (suite) Regionalisation 

Principaux problemes de i6veloppement NORD-OUEST 
SEPI SEP2 SEP3 

NORD-EST 
SEPI SEP2 SEP3 

CENTRE-OUEST 
SEPI SEP2 SEP3 SEPI 

CENTRE-EST 
SEP2 SEP3 SEPI 

SUD 
SEPZ SEP3 

IRRIGATION 

II CONNAISSANCES DES DONNEES BIOCLIMATIQUES 
INSUFFISANTE: 

- Tenir compte rlus de la repartition sequentielle 
des pluies plut6t que de la pluviosit& moyenne 

- Continuer les travaux sur lefficacit6 de l'eau 
en les appliquant aux nouvelles cultures fourra
geres 
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.+4 

++... 
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.++ 

.+ 

+4 

+4 

.. 

+4 

+++ 

4-* 

+++ 

++4t .. t 

12 ANALYSE ENERGETIQUE EN PLUS DES ANALYSES 
ECONOMIQUES ET SOCIALES CLASSIQUES 

- Definir les conditions d'efficacit6 de l'utilisa
tion de l'energie par les syste6mes de culture 
fourragers a rnettre au point. Amiliorer la 
signification des inalyses economiques. +++ ++ +4 +4+ +++ ++ +++ +. +. .. . ++ +4 +. +4+ +. 

- Developper les analyses eco-energetiques incluant 
lhomme dans son ecosyste. +++ 44- 444 ++4+ 4 +++ +4+ +++ 44. +. +. +4 
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EVALUATION DES BESOINS EN RESSOURCES DE RECHERCHE
 

La recherche fourragere est wonduite dans le 
pays par IINAT, lINRAT,
 
l'IRA Medenine, I'ESA Kef, I'ESA Mateur. 
Au total on peut estimer que le
 
personnel de maltrise est 
au nombre de 8, :e personnel technique at
 
ouvrier oscillant entre 10 et 15 
avec des degrs de qualification

variables. En plus de ce personnel consacre . la recherch. et a la
 
formation, divers offices ont leur 
propres chercheurs (tels que 1'office 
de l'eIevage, ou l'office du Nord-Cuest ou 1'CMVVM, etc. k 

Ce secteur de 
la recherche eat donc caricreris& p un eparpillement des 
mo-ens humains et tatriels. En moyenne chaque insttLt possede 1 a 2
 
chercheurs et 2 a 3 ouvr-rs. Face A la multiplicitp des problemes de
 
recherche. cette Situation ne 
peut qua jalentir I 'avancement des
 
travaux
 

Nous prcposons un regroupement des moyens mis en oeuvre par les offices
 
de recherche aussi bien htuRains 
 que materiels dans les instituts de
 
formation et de recherche, et de raffermir 
les relations entre ces
 
instituts d'une part et avec las offices d'autre part.
 

Pour l'horiwsn 1995 il est 
possible de definir les besoins suivants:
 

HYPOTHESE BASSE: incompressiblc.
 

- trois equipes de chercheurs constitues chacune par:

1 professeur ou maitre de conference ou ingenieur en chef,

2 assistdnts ou ingenieurs principaux,
 
4 ajoints techniques
 
8 ouvriers.
 

Ces 
trois equipes seraient chacune specialisee dans un type de
 
recherche:
 

Equipe 1: amelionation des plantes fourrageres,
 
Equipe 2: am4 liowation des techniques fourragres,
 
Equipe 3: analyse 6conomiq,,e et .
 

Avec collaboration etroite entre 
les trois equipes, coordonnees par des
 
actions thekatiques programrdnees sotunises a des rapports annuels
 
conditionnant ]'attribution des credits.
 

HYPOrHESE LARGE 

Il sagit d'une hypothese conque en fonction d'un avancement correct des
 
travaux dans le but d'arriver a maltriser avant lan 2000 les principaux
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problemes du secteur. Cinq 4quipes de recherche constituees chacune de:
 

- 1 professeur ou maitre de conference ou ingelieur en chef,
 
- 3 assistants ou ingenieurs principaux,
 
- 6 adjoints techniques,
 
-
 12 ouvriers permanents.
 

Les cinq equipes prendronC en charges des theues suivants: 

Equipe 1: collecte conservation et evaluation du patrimoine g~n~t.que 
pastoral. lemlioration des especes pastorales. Amelioration des 
parcours lutte contr la desertification. 

Equipe 2: Evaluation et int rod]uction Veseces et cultures fourrageres. 
Ame] ioratioll dc s especes foUL-ragves pOULr I7 r6sistance a la secheresse, 
au sel, a 1'exce' (jean, au- maladies, etc. 

Equipe 3: AmelocrLtion dCe techniques d'installation d'entretien et de 
production de seI ::ce3. Mice al oint de systemes de culture fourragre 
pluviomet rique. 

Equipe 4: Etudo des fcuragetres iL'rignes. Misc au point de systeme 
fourrager pour les p-rinetures jrcigues. 

Equipe 5: Analyse economique sociale et energetique des systemes 
fourragers. 

Ces equipes collaborer'onlt etroitement dans le cadre d'une organisation de 
recherche, de formation et de vulgarisation en publiant une revue 
speciale pour les f.,)urages. 

Ces equipes seraient doties de maniere autonome des moyens de deplacement 
et recevraient des credits de fonctionnement geres de fayon souple. 

[. 'quipement int4ressent la mise en place de stations experimentales,
de labocatoires de recherche et lacquisition de micro-ordinateurs pour 
le traitement, le stockage et la comunnication des donnees. On peut 
estimer un coat d'equipement de lordre de:
 

credit de credit 
fonctionnement d'6quipement
 

Hypoth~se basse par equipe------phase de d~inarrage
3 equipes: 10 000 D/an 300 000 D/equipe/4 ans 
15 personnes phase de croisiere 

500 000 D/6quipe/an
 

Ilpoth-se large phase de d 6 marrage 
5 equipes 15 000 D/an 400 000 D/equipe/4 ans 
22 personnes phase croisiere 

50 000 D/6quipe/an
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La localisation de ces equipes peut tre fix~e de la mani~re suivante: 

Hypothese basse: 3 equipes 1 equipe A Tunis 
1 equipe A Mateur 
1 equipe au Kef 

Hypothese large: 5 6quipes 1 4quipe A Tunis 
I equipe A Mateur 
1 4quipe au Kef 
1 equipe A Moghrane 
1 4quipe A M6denlne 
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7. ELEVAGE BOVIN
 

par
 
BEN DHIA Mongi
 
OEP
 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

PLAN
 

Situation actuelle de l'levage
 

Organismes charges de ]'41evage en Tunisie
 

Structure du cheptel bovin
 

L'elevage bovin par types de milieu et 
regions
 

L'elevage bovin dans le-; 
strLuctues d'exploitation - reperage des 
besoins de Lrecherche co-cespondants
 

Recapitulation 
 de., besoins de recherche 



- 233 

1 SITUATION ACTUELL3: DE L'ELEVAGE BOVIN
 

Fa production an~mmae contribue pour "33%" environ dans la valeur de la
 
production agric'le.
 

Pour C'annee 
104, l'elevage bovin a participe pour 34% dans la valeur de
 
la production mnimale: (cf. tableau 1 en annexe). 
 :Ilgre leffort
 
consenti par l'Etat pour le developpementde ce secteur, les realisations
 
sont restees en dega des objectifs.
 

En effet, les deficits aussi bien en lait qu'en viande n'ont pa. cess4 de
 
6croitre et les rewours A 1' impocrtation n'ont Eait qu'augmenter eu gard 

I'amelioration du niveau de vie d'une pa-t et A 'accroissement 
demographique d'autre part (cf. tableaux 2 et 3 en annexe).
 

1.1 LES EFFECTrFS BOVINS (en unite femelle) 

Tableau 1: EVOLUTION DES EFFECTIFS
 

Race 1975 1980 A.84 1985 1990*
 

pure 26.000 12.00,' 75.000 82.000 132.000
 
locale et
 
croisee 357.000 308.000 267,000 272.000 297.000
 
(1)
 

TOTAL 383.000 350.000 342.000 354.000 429.00
 

*previsions 

On peut donc observer une stagnation relative de leffectif des vaches
 
locales et croise (tan: d'accroissement annuel inferieur A 2%) 
et un
 
accroissement beaucoup plus rapide de 1'effectif des races 
pures (8-9%);
 
ceci denote une orientation bien precise pour le developpemenh de la
 
production laitilre , parti r des toAupeaux de race pure. 

Geographiquement. cet effectif se repartirait comme suit (cf. tahleau 
2).
 

La diminution des effectifs entre 1975 et 1980 puis entre 1980 
et 1984 reste a verifier car il sagirait plutot d'une erreur au
 
niveau (e lestimation de leffectif en plus de leffet de la
 
secheresse qui a Aevi en Tunisie entre 1977 
et 1979.
 



Tableau 2: REPARTITION DES EFFECTIFS
 

ANNEES 

Nord 

1984 

Reste du 

pays 

Total Nord 

1990 

Reste du 

pays 

Total Nord 

1995" 

Reste du 

pays 

Total 

Race pure 

Pace locale/croisee 

Total 

52.000 

208.000 

260.000 

15.000 

67.000 

82.000 

67.000 

275.000 

342.000 

102.000 

225.000 

327.000 

30.000 

72.000 

102.000 

132.00 

297.000 

429.000 

113.000 

250.000 

363.000 

33.000 

79.000 

112.000 

146.000 

329.000 

475.000 

previsions 



- 235 -

Ainsi plus de 75% du cheptel bovin se trouve concentre dans le Nord et
 
25% dans le Centre Sud et ce, essentiellement, dans les perimetres
 
irrigues.
 

1.2 LA PRODUCTION
 

1.2.1 La production laitiere
 

Tableau 3: EVOLUTION DE LA PROPUCTION LAITIERE (en tonnes)
 

1982 1984 1986* 1990* 
Production des races pures 166.500 223.500 281.500 420.500 
Production des autres populations 92.500 93.500 97.000 123.100 
bovines 

TOTAL 259.000 317.000 378.500 543.600 

*PrevisionS 

Source: Evaluation retrospective du 3e Plan -s/cumite de 1l'eevage
 

Cette production a ete calcu1ee partir de 
la production individuelle
 
moyenne de la race 
pure, determinee par le contr3le de performances et
 
"corrig6e" pour tenir compte de la 
ccnso.nmation du veau et de 
la non
 
representativite de 1'echantillon 
(plusieurs parametres restent vagues
 
dans cette estimation).
 

Pour les populations bovines de races locales et croisees, de lourdes
 
imprecisions pesent aussi bien sur les effectifs que sur les niveaux de
 
production et leurL productions respectives.
 

1.2.2 La produc-tion de viande
 

Tableau 4: EVOLUTION DE LA PRODUCTION DE VIANDE BOVINE (en tonnes de
 
viande ndtte)
 

1975 
 1980 1984 1986 1990*
 
................----------------------------------------------------------

Quantit6 de viande nette 32.300 29.100 28.100 
 29.100 49.600
 

SPrevisions
 
Source: Evaluation retrospective du 6e Plan -s/comite de 1'elevage.
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Ii est A signaler que le secteur bovin connalt un certain nombre de
 
contraintes qui ont fait que les objectifs assignes A ce 
secteur nont
 
pas ete Lealises aussi bien en lait qu'en viande, et ce contrairement aux
 
secteurs ovins et caprins.
 

D'apres les chiffres officiels avances par le Ministere de l'Agriculture,

la viande bovine aurait plut3t regress6 par rapport au Se Plan. Les
 
annees de secheresse qui ont sevi en Tunisie entre 1977 
et 1979 ont
 
affecte serieusement le chepte] bovin en particulier.
 

Les contraintes qui ont constitue 
un handicap majeur au developpement du
 
secteur sont de diver3 ordres:
 

1.3 LES CONTRAINTES DE DEVELOPPEMENT
 

1.3.1 Le lait
 

a) Politique agricole
 

Absence d'une strategie precise pour le developpement du secteur laitier, 
comme cela transparaft A travers les points suivants: 

- Difference importante de prix de vente au consorrLmateur entre lait
 
regenere et lait frais sterilis6 en d4faveu- le ce dernier (260

mll/litre contra 410 mll/litre), le lait regenere etant doublement
 
subventionne dans son pays d'-rigine et en Tunisie.
 

Le prix du lait frais a la productio. -,'cst pas modLfie au fur et 
oesure du changement du prix des intrants et des autres facteurs de
 
production; il est 
evident qu'en presence 'les contraintes qui
 
entravent le de:eloppement de l'elevaqe bovn, le prix de revient du
 
litre de lait se trouve automatiquerrent qofle et une augmentation du
 
prix du laiL la production L'snue de nasquer les reels problemes de
 
l'elevage.
 

- Les vaches sont souIVent introdite dans des siLuatioTs tjOi ne 
correspondent pas a leurs nivsaux genetiques. 

- Suppression brutale de la subvention des aliments concentres destines
 
aux ruminants (mai 1982) ce qui a provoqu4 
un certain desequilibre

dans les 4levages la4.tiers dont l'alimentation 4tait basee sur le
 
concentre.
 

b) Sant4 animale
 

Le secteur de la sant 
animale reste A maltriser: 

i) La tuberculose a tendance A se repandre d'une fayon de plus en plus
inquiotante dans certains 4levages laitiers ou la proportion des vaches 
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atteintes est de l'ordre de 50%: 
 ceci se traduit par:
 

- un raccourcissement de 
13 duree de vie productive de la vache;
 

- une reforme qui scra saisie pa:-tiellement ou meme totalement; 

- outre le risque important que cela comporte pour la sante humaine
 
surtout 
que le lait n'est pas toujours consomme sterilisL Ne
 
[ouvant envisager une 
relo-me importante et systematique des animaux
 
reagissant positivement an test de tuberculination, il y aura lieu
 
de:
 

proceder par etape, ,'est-A-dire par gouvernorat
6 I vue d'une 
radication de la tuberculose eiicomrenqant plutot par les 

gouvernorats facilement isolables (le gouvernorat de Bizerte en 
loccurence) et en appliquant strictement les textes (obligation 
d'abattAge et indemnisation partielle ou consolidation des 
crdits): 
faire una Cec: rche sur la possibilite de vacciner les animaux 
contre la tuberculose a un stage jeune. 

ii) La brucel bae: Quoique moins importante actuellement que la
 
tuberculose, ceLt.aines mes.ires doivent etre prises pour eviter son 
expans ion.
 

iii) La ma;Tuite: son impact economique est assez important puisqu'Olle

donne lieu A une diminution de la production laiti~re, une r5 forme jeune
 
et un lait pollue refuse par des industriels.
 

iv) M~trites et autres types d'inflammations localises au niveau du
 
tractus genital et se traduisant souvent par des difficult6s de
 
reproduction donc par dps 
reformes jeunes tres mal valoris~es en
 
boucherie.
 

Pour la tutecculose et la brucellose notamment, 
les textes existent mais
 
leur application na jamais 4t4 envisagee (solution axtremement
 
couteuse).
 

c) Contraintes a caract re technique
 

Ii s'agit, le plus souvent, de problemes de conduite dont la plupart sont
 
en rapport avec l'alimentation:
 

i) L'alimentation est souvent inadequate:
 

- la quantitj ne correspond pas bien aux besoins de la vache
 
(gaspillage, suralimentation, sous-alimentation).
 

- en qualite: les rations de base sont souvent de qualite m6diocre et
 
ne permettent pas d'atteindre les productions habituellement
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permises. Ceci nous incite A:
 
1) mieux conna~tre !a valeur nutritive des fourra es produits en
 

Tunisie, leur indiqestibilit6_et la production laiti$re qu'ils
 
permettent a divers stades de leur d4veloppement, dans les
 
condirins tunisiennes (an-r al utilisateur et climat qui a un
 
douL, eLret nur la qualitj du fourrage d'une part- et, d'autre 
part, sur I'animal paL P'intermediaire de la temperature et
1'humnidi cie)
 

2) 	 Etudier Itaplicbi .ree des nouvelles notions de rationnement au 
cheptel tunisien en Ju? de leur introduction. 

ii) Mieax fair.; co-c eondie l, ni.'eau cjeticque an milieu: Opt. nisoL"
 
Fat ion Cto ct S I a3 t i et Ie pot ic qeet ique
1 ' Ut 	 Ii d0: s t i.: Io:- I 

I 
or iet en 

vue de r-n!irces locales: a ame1iorer lamieut: ti - parti d :,- cherchor 

valeur de ces reasounces (cf. trrait.,Lwont de-s sot- snctis I-; utilisation
 
des sous-prodtitas, 
 traittes ou non, en assoc lat ci a- c Ciatl'tres aliments 
et pout cc rtains ty' s d'an imau: , etc.). 

iii) 	 ReprociuctAI on: 

Fecondite fa'.ble relativ'ement, en rapport avec: 

- aiimantation,
 
- soins apres velage,
 
- insemination artificielle.
 

iv) 	 Axne"ltorat on genetique: 

Possibilit !-:dun- milleure exploitation des 2 projets actuels
 
d'insemPnation antificiell? et de controle de performances pour les
 
accouplements nairunnc et le testage (determination des facteurs de
 
correction, inde-Xition 
 es femelles er des males) avec le concours de la 
recherche.
 

1.3.2 La viande
 

a) Politique agricole
 

On denote une absence d'une strategie precise, specifique pour le
 
d6 veloppement du secteur de la viande.
 

i) Le prix nest pas modifie at fur et A mesure du changement du prix 
des intrants et des 1itres facteurs. 

Quoiqt'e consid6 r' par es pouvoirs publics conue libere (3D,200 la viande
 
nette desossee chez le boucher), la Societe Ellouhouni n'achete qu'au prix
 
de 2D,300 le kg de carcasse et le retrccede au boucher a 2D,100; ceci
 
correspond A un 
urix 	maximum de 1,100/kg vif. N'etant pas controles, les
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bouchers "clandestins" ont la possibilit6 d'intervenir directement sur le
 
marche pour acheter les animaux avant engraissement A des prix superieurs
 
en vue d'un abattage immediat; ce type d'abattage a represente 9000 t.
 
en 1980 et 14.574 t. en 1984 (49% de la prodaction soit 88.294 ttes dont
 
43.543 femelles). 

ii) Absence d'un svsteme de commecialisation tenant mieux compte de la
 
quwi)je: la rechurche piet aider a instaurer un tel systeme.
 

b) Contraintes a caractere technique
 

i) Non disponibilit du maigre sur le ma rce:
 

Problewe do reroduction: taux de f6condite de 80% chez les 
races pures At 50-66°; chez les races locales et croisies: une 
marge importante de progres reste a realiser. 

Imprecision poL'tant sr les effectifs. 

Mortalite des veau:: importante: tau:: asses eleve plus 
specialement dnns ls UCP (eqal ou sup'riour A 20%); ce taux 
serait de 1 orcre d. :71 ci'apr.: la D.P.A. (rapport sur 
developpameent de la production de viande) 2t jusqu'a 35% dans 
certains agro-comLinats deI '.T.D.: oir possibilite de 
raduire ces pertes par une meilliure hygicne et possibilitbs de 
.vaccination" avant raise-has.
 

ii) Maltrise do Po.ation d'engraissement des taurillons locaux 
surtout avec des r*gmnen autres que les regim_.s A base densilage 
utilisant des sources azote:; non conventiannelles, les paturages d'herbe 
plus ou moins complbernt.n en concentr, de faa:on A disposer de carcasses 
plis lourdes sans eocek do gras. 

iii) Maitrise de Iengraissnrent des vaches de raforme dont le nombre
 
est dA 55.000 en 1984. En effet. la vache de reforme a contribu pour
 
9320 tonnes dais la production de viande bovine en 1984 (30%). Ce type
 
de production est actuellement n]ig car la valeur de la reforme est
 
faible; un systhme de classification des carcasses inciterait les
 
eleveurs A engraisser ce type d'animaux avant leur abattage.
 

iv) Ma~trise des problemes de santG animale (cf. L.3.l.b).
 

La tuberculose, en occasionnant des saisies partielles ou mime totales 
au
 
niveau de !a carcasse, affecte la valeur bouch'-e de la reforme.
 

v) Production de viande souvent non integrie a l'exploitation: achat
 
d'aliment a l'ext6rieur: coit dopportunite du foin levi: necessite de
 
rechercher des systemes plus economiques de production de viande: cf.
 
utilisation de differentes sortes de prairies avec divers niveaux de
 
complementation.
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1.4 RECAPITULATION
 

Il est evident que, dans les conditions enumL1.es precedemment, on
 
aboutit a des coats eleves du lait et de 
la viande A la production. Ces
 
conditions peuvent etre resunees comme suit:
 

1.4.1 Mauvaise matrisp de la conduite ds troupeaux au niveau de:
 

a) ]'alimentation d'oi:
 
un gaspillage des aliments,
 
une alimentation inad~quate (qualite et quantite) ne
 
correspondant pas aux besoins de la vache,
 
une production laitiere faible,
 
un impact sur la reproduction.
 

Dans ces conditions, la recherche doit viser une neilleure ma trise de
 
1'alimentation.
 

b) de la reproduction (tau:x de f~condite faible). Ii en rgsulte: 
une production laitiere rapportee A la carriere de la vache peu 
elevee, 
Lin nombre de veaux reduit, 
une longevit ecourtee (reforme pour sterilite). 

1.4.2 Sante animale
 

a) Tuberculose:
 
lait affecte avec risque pour les humains,
 
faible valeur de la reforme (saisie partielle ou totale),
 
reforme jeune.
 

b) Brucellose:
 
- avortement donc pertes en veaux et 
en lait,
 
- reforme jeune pour brucellose.
 

c) Mammite:
 
- quantite et qualite du lait affectees.
 

d) Piroplasmose et corps etrangers:
 
- mortalite pouvant etre importante dans les troupeaux.
 

e) Mortalit6 des jeunes souvent 
importante (diarrhee, bronchopneumonie)
 

1.4.3 Asp@ect cooniue
 

- Absence de systeme de classification des carcasses et plus

specialement des vaches de reforme permettant le paiement A la
 
qualite.
 

http:enumL1.es
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Regimes souvent non economiques car elevage non integr4, d'ou:
 
necessite de favoriser lintegration,
 
necessite de chercher des systemes plus economiques de
 
production: utilisation des paturages et prairies permanentes,
 
optimisation de l'exploitation des ressources alimentaires
 
disponibles (produits et sous-produits),
 
necessite d'eviter les erreurs 
de conduite facilement
 
corrigibles.
 

ORGANISMES CHARGES DE L'ELEVAGE EN TUNISIE
 

2.1 LA DIRECTION DE LA PRODUCTION ANIMALE
 

Initialement ccnque conaue Direction dans le cadre du Ministere de
 
l'Agriculture ou organe de conception, de controle et d'evaluation de
 
1'execution de la politxque de l'Etat dans le domaine de l'Elevage, elle
 
s'est vu con~ier en plus: 

- l'execution de la politique en matiere de prophylaxie de sante
 
animale et de la police des frontieres dans les pays;
 

- l'execution de certaines taches relatives a la production animale
 
dont, essentiellement: l'insemination artificielle, la saillie
 
naturelle. et des activites de vulgarisation et de formation.
 

2.2 L'OFFICE DE L'ELEVAGE ET DES PATURAGES
 

Conqu comme un organe d'execution de la politique de l'Etat dans )e

domaine de la production animale, cre6 par le decret loi n' 66-2 du 24
 
septembre 1966. !'Office de l'Elevage et des Paturages a 6t6 charge
 
notamment de:
 

- la rationalisation et la coordination du commerce du betail vif;
 

- la rationalisation de la production des aliments du betail et 
la
 
coordination entre les divers organismes producteurs;
 

- la cooperation au contr6le sanitaire et aux experimentations
 
zootechniques,
 

- la creation d'agro-combinats d'elevage;
 

- La coordination d. l'activite des organismes de production animale et
 
fourrag~re;
 

-
 la coordination de l'activite des organismes de commercialisation des
 
viandes et derives.
 



- 242 

2.3 L'UNION NATIONALE DES AGRICULTEURS (UNA)
 

L'Union Nationale des Agriculteurs (UNA) qui, par l'intermediaire de la
 
Cooperative Centrale des Viandes et 
de l'Elevage intervient dans le
 
secteur pour d6fendre l'interet de ]a profession en:
 

- representant la profession aupres de l'achninistration; 

- intervenant au niveaU de l'approvisionnement du secteur et de la
 
commercialisation soit directement soit par 
le biais des cooperatives
 
de service.
 

2.4 LES ORGANISMES REGIONALFX DE MISE EN VALEUP AC;RICOLE 

Les organismnes regionaux dc inise en valeur agricole (offices des
 
perimetres 
 'publiques irrigues) ou offices de developpement regional
 
(Office de Developpement Sylvo-pastoral, Office de 
la Tunisie Centrale,
 
etc.).
 

2.5 LES UNITES COOPERATIVES DE PRODUCTION (UCP)
 

Enfin, les unit6s cooperatives de production (UCP) et les Agro-Combinats
 
de l'OTD, crees sur des terets domaniales et pour lesquels l'activite
 
"elevage" est importante. 

2.6 LA BANQUE NATIONALE DE TUNISIE 

La banque nationale de Tunisie qui gere les diverses lignes de credits
 
mises A sa disposition par le budget tunisien dans le but de financer des
 
operations d'achat de cheptel conformement aux textes relatifs A
 
l'encouragement de l'Etat A l'Agricu~ture; ces cr6dits sont souvent
 
sectoriels et destines 
aux petits et moyens agriculteurs.
 

2.7 L'AGENCE DE PROMOTION DES INVESTISSEMENTS AGRICOLES (APIA) 

L'APIA, creee en 
1983, a ete charqe de l'examen de la faisabilit6 des 
projets A caractere agricole int6gr4 avant de leur accorder l'agreement
 
en w-a 
d'un financement par des banques de developpement moyennant des
 
conditions avantageuses de credits et de subvention.
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2.8 LES BANQUES DE DEVELOPPEMENT
 

Elles jouent un role important dans le developpement du pays en finangant

directement des projets dans le cadre de Soci~te de Developpement, ou
 
indirectement en accordant des credits aux agriculteurs dont les projets
 
ont ere deja agrees par I'APIA.
 

2.9 LA SOCIETE EL-LOUIiOUM
 

Societ4 semi-etatique jusqu'en 1972 puis devenue 4tatique ensuite, elle a
 
pour r6le 
"lachat, la vente, l'importation et l'exportation de toutes
 
les viandes de boucherie et de produits de basse-cour en gros et en
 
detail, ainsi que tous derives". Elle est chargee egalement de "lachat,
 
la vente, l'importatio., l'exportation et l'elevage de tous animaux de
 
boucherie de basse-cour".
 

Elle est placee sous ]a tutelle du MinisLere de 1'Economie Nationale.
 

Dans les faits, la Societj El-LouhoUm a 4t4 creee essentiellement pour

approvisionner les grandes agglomerations de Tunis et banlieue, de Sfax,
 
etc. ainsi que les collectivitis en viandes bovines et ovines produites
 
ou importees.
 

Pour cela, elle dispose d'abattoirs, de chambres frigorifiques de grande

capacite pour le stockage de la viande refrigeree ou congelee ainsi que

de fermes pour le stockage des animaux sur pied.
 

il va de soi que certaines de ces prerogatives sont celles de l'OEP, ce
 
qui laisse penser A une possibilite de double emploi. Par ailleurs, la
 
coordination insuffisante entre producteurs ou organismes de production

d'un c~t6 et !a dite soci6te de l'autre, donne souvent lieu a des
 
conflits de coupetence sinon d'int6r~t. Ayant le monopole de
 
l'importation des viandes, la societe El Louhoum traite plus de 50% de la
 
viande bovine conso;snee en Tunisie. Cette situation se traduit soulient
 
par une concurrence entre viandes importees et viandes produites

localement (cf. problemes avec projet d'engraissement de l'OEP).
 

2.10 LA STIL (SOCIETE TUNISIENNE DE L'INDUSTRIE LAITIERE)
 

Societe etatique, elle est sensee promouvoir la production laitiere
 
nationale. Sa situation de monopole au niveau de l'importation du lait
 
en poudre principalement, ainsi que son ap~artenance A la tutelie de
 
l'economie nationale l'ont detournee un peu de son objectif initial de
 
promotion du secteur laitier au profit du secteur de consommation.
 

La STIL detient avec la Societe TUN-LAI (deuxieme societ6 etatique ou la
 
STIL est actionnaire) pres de 88% 
de la capacit6 actuelle de traitement
 
et de transformation de lait dans le pays. Son role preponderant dans le
 
secteur a jou4 plutot en defaveur du lait produit, fortement concurrence
 
pour un lait regener0 doublement subventionne.
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STRUCTURE DU CHEPTEL BOVIN
 

La Tunisie dispose de 5 millions d'ha de sols agricoles cwi sont
 
distribues comme suit:
 

Tablea, 5: TENURE DU SOL
 

Exploitants Superficie
 
Nb % 1000 ha
 

-de 10 ha 237.300 67 939.100 20
 
10-50 ha 103.500 29 2.164.400 47
 
Gde exploit.
 
+ de 50 ha 13.500 4 1.480.300 32
 

iff .... . .35-4.4-00 4-.5-8-3-.800-. 1-0 --..........
 

Parmi les grandes exploitations, on compte:
 

- 204 UCP distributes essentiellement dans le Nord du pays et qui 
couvrent 209.000 ha; elles detiennent 14.100 bovins et 71.100 ovins.
 

- 42 Agro-combinats qui detiennenet 210.000 ha et 11.000 bovins.
 

3
- L'office de l'elevage et des p tutrages: fermes pilotes (3.500 ha.)
 
et fermes de production (9000 ha.) + 4 perimetves d'amelioration
 
pastorale (100.000 ha.).
 

Sur les 354.000 agriculteurs, 106.000 elevent des bovins et 180.000 des
 
ovins; un fort pourcentage du betail se trouve concentre dans les
 
petites exploitations qui ne disposent pas de potentiel fourrager
 
suffisant.
 

Il est a noter que les exploitations de moins de 10 ha possedent 3,6 fois 
plus de bovins et 2,4 fois plus d'ovins par unite de surface que les 
exploitations de plus de 50ha, ceci explique en partie le plafonnement
 
des productions animales dans les petites exploitations.
 

Hormis le cheptel bovin du secteUr organise (OTD, UCP, OEP, etc.) il
 
s'agit generalement de troupeau de petite taille de 1 a 20 
tetes.
 

Cette distribution globale du chept.el bovin varie en densite et 
en
 
categories d'animaux possedes par l'exploitant en passant du Nord au Sud
 
et de l'Ezt a I'Ouest en fonction d'un certain nombre de facteurs dont
 

http:chept.el
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principalement:
 

le climat dont les nuances sont materialis 2s par une barriere
 
physique, la grande dorsale marquant nettement le passage entre la
 
zone d'elevaqe bovin et la zone d'6levage ovin; 

- le relief; 

- les possibilite3 d'irrigation. 

Cette diversite des conditions do milieu a donne lieu a des types 
d'elevage bovin tvL-s differents en fonction des regions et des 
potential ites, du milieu. 

Tableau 6: 	 DISTRIBUTION DES SUIJEMFf 'IES FT DU CLE.TPEL DANS LE SECTEUR 
"ORO-,AllISE ANNEI 198'1 

Nb. Superficie Nb. de bovins 
d'unites en ha (unite femelle 

de race pure) 

U.C.P 204 209.000 7.500
 
O.T.D. 42 210.000 5.000 
(Agro-combinats) 
O.E.P. 	 7 5.000 
 1.500 

Grands complexes 	 5. 400* 
(existants et 
prevus) 

* On prevoit un effectif de 10.000 UF en 1990. 

L'ELEVAGE BOVIN PAR TYPES DE MILIEU ET REGIONS
 

On peut distinguer 3 grands ensembles naturels: 

- LES REGIONS EN SEC S[TUEES AU NOID DE LA DORSALE, ou les montagnes 
occupent de grands espaces et ou la pluviomitrie est sup 6 rieure ou 
egale A 400 nun. 

Eu 4gard a cette pluviometrie relativement elevee, cette zone est la
 
seule qui ait un potentiel important pour 1'elevaqe bovin.
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LES PERIMETRES IRRIGUES, oi il y a lieu de distinguer les grandes
 
exploitations qui ont un potentiel important pour l'elevage et 
les
 
petites et moyenes chez qui l'elevage est concurrence par plusieurs
 
autres speculations et 
o il doit s'inL6grer suffisamment dans la vie
 
de l'exploitation powa constituer un equilibre stable.
 

AU SUD DE LA DORSALE
 
(pour memoire).
 

4.1 REGIONS EN SEC AU NORD DE LA DORSALE
 

On pourrait distinguer 2 sous-ensembles naturels:
 

- le Nord--Ouest;
 
- le Nord-Est.
 

Ces 2 sous-ensembles (ou grandes regions se distinguent par:
 

- une zone montagneuse, le teil; 
- peu favorable A la cercaliculture; ayant une vocation elevage et 

arboricole moyennant crtains trivau,: CES; 
- une zone de transition des collinis telliennes A vocation multiple en 

6fonction de l' tat de degradation du sol;
 
- une zone de plaines: 2 types de plaines + plairies lirtorales:
 

Nefza, Bizerte, Mateur, Tunis, Cap-Bon + plaines int6 rieures
 
moyennes, Medjerda, Gaafour, Sers, Goubellat, Siliana, Rohia.
 

Ce sont les r4gions telliennes qui fourrissent au pays ia majeure partie

de cereales, de lait 
et de la viande bovine. des l6gumes, de la betterave
 
a sucre et du tabac.
 

tableau 7: PLUVIOMETRIE MOYENNE (en mm)
 

Mateur Beja Jendouba Bousalem Medjez Kef
 

6G3 473 .0
482 52-0-


Les pluies sont moins irr~guli~res qu'au sud du tell. Dans les plaines
 
interieures, les assolements cerealiers 
intensifs, impliquant une
 
rotation careales-fourrages, cultures industrelles ou 
legumineuses tels 
qu'on peut les pratique€ a Beja ou a Mateur, ne sont guere praticabies 
sans irrigation. 
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4.1.1 Nord-Ouest
 

On peut distinguer:
 

a) Les regions montagneuses_(cf. clairi~res foresti~res)
 

Zones tres peuplees. Importance de la for-t + maquis + degrades.

6
Zones tres enclavees, g neralement pluvieuses mais seches en 6t6;
 

reliefs tres prononces, e3ux superficielles, d'origine pluviale,
 
occasionnant une forte erosion d'ou sols pauvres.
 

Existence de clairieres forestieres zultivees et parcourues A l'intgrieur
 
de la foret, cp qui es' a lorigine d'un litige permanent entre la
 
Direction des Forets et les habitants des clairieres.
 

Existence du droit d'usage de la foret pour les habitants dps clairieres
 
et les riverains.
 

La notion de l'exploitation reste floue.
 

Possibilites de developpement integre agro-sylvo-pastoral.
 

Exploitations generalement petites: 29% des exploitants detiennent 80%
 
de la superficie et 71% des exploitants detiennent 20% de la superficie.
 

o) Zone de piemonts
 

Transition ntre la zone montagneuses A tendance forestiere et les
 
plaines fertiles.
 

Erosion tr~s forte - terres degrad~es; pente forte; morce~lement
 
important; souvent indivision - large possibilite de mise en valeur 
collective.
 

La situation fonciere demande A etre assainie: 47% des exploitants
 
detiennent 82% de la superficie. Ii existe un certain nombre d'eleveurs
 
sans terre.
 

c) Zones deplaines
 

Importantes possibilites d'irrigation: cf. OMVPI - Badrouna - Ghardimaou 
- Oued Meliz - Medjerda (Medjez). 

Lecteurs organises (UCP
 
Agro-combinats et societes de developpement + fermes
 
pilotes)
 

Grands prives.
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Prives moyens 	et petits.
 
On compte: 	 76 UCP d'une superficie moyenne de 750 ha. 6 agro-combinats
 

d'une superficie moyenne de 2000 ha + fermes pilotes: 
 OEP
 
+ INRAT + societes privees (cf. Marja de Bousalem) dont une 
partie en irrigue. 

Caractristiquesdes exploitations dans cette zone 

1) Cereales: 
 elles occupent la premiAre place dans toutes les classes 
de superficie + agriculture de subsistance (petites exploitations):
 
51 - 70%.
 
Moyennes exploitations: Integration (10 
- 20 ha): 37% 
Grandes exploitations: Spiculation f absenteisme: 45 - 550 

2) Cheptel: 	 densite plus grande sur les petites e.nploitations par
 
rapport any grandes:
 
5 ha 0,86 EB/ha
 
5-10 ha 0,47 "
 

10-20 ha 0.30
 
20-50 ha 0,23
 
50-100 ha 0,19
 
100 ha 0,10
 
UCP 0,11 

Equivalent bovin 
(EB): 1 vacne = 2 jeunes bovins, 8 ovins ou 
caprins. 

Les petites exploitations ont des ressources 
fourrageres limitees:
 
les cultues fourragetres sont peu connues. La charge elevee chez ces
 
petites exploitations reflete:
 

la necessitb de disposer 
 du lait pour 1'auto-consommation, 
l'importance de la disponibilite en argent "cash" provenant soit 
du lait, IA A il y a une infrastructure de collecte. soit des 
ovins et des caprins, alors que le revenu cer-alier est annuel
 
(paiement en une seule lois), 
ler bescins, 
pour certains eleveurs, d'exploiter des ressources
 
fourra)eres plutif gratuites (parcours focestiers, 
terres
 
collectives, bords de fosses, etc.),

l'e1evage consid6re comme signe de richesse At de 
thesaur isation. 

4.1.2 Nord-Est 

C'est une region relativement pluvieusn, allant de l'hIide (plus de 900
2
mm de pluie A St'jenane et Joumine) A moins de 500 mm A Zaghouan, en 

passant par les plaines c tieres dont une bonne partie est 
irriguee; on
 
peut donc distinguer:
 

a) Bizerte-Ouest jui cotitprend les zones mnotagneuses deS jen.ne-Joumine: 

On denote le passage d'une agriculture de Montagne et d'un elevage 
parcourant en foret a une integration agro-sylvo-pastorale prenant en 
compte lerosion et ayant recours a lA reconversion fourragere dans le 
cadre du projet Sjenane d'abord puis du Projet Nord-Ouest ensuite. Une 
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nouvelle voie de developpement de ces 
r6gions a ete ouverte par le biais 
de la mise en 'aleur des terres collectives et leur exploitation
cosununale en prairie soit pour le lait soit pour la viande. Bearunoins,
certains aspects rulatifs axis modalites dinsta1ation, dexploitation,
d'entret:ien et r rgenrationdo la prairie meritent d' tre etudies de
plus pri' dans le cadre d'un procgrauue de recherche ,elatifs A ces 
zones. 

b) Bizerte centr. ,nu reg'roupe !ef r~cions de Bizerte. Menzel
 
Bourguiba t Mateui: j'flt uno 
onne A forte potentialite cev6aliere avec
do grande, possibilit d al l1io*ation de la prodcctivite en sec;

I 'experience du royt Tuniso--ele 
 a ete coicluante: en effet,

I arelioration de la rods-' i''ite ie t. 
 ie intim.ment a 1 integration

Grande cultuue - Slae Ajc.,I (a) en itodhiisaint les cultures
 
fourragc e dans i'apolent (A !1 LItIliisant le fuier.
 

Des rende-nt.t de urrag n sac I suiant 10 tonne:; de matiere seche
 
par hectm-e 011wk Jt ktls.
 

De grandes poasibiliti du I-iv loppelvent de 'e1evage bovin laitier
 
existent Ars !a rigiou soit dans 1I 
 perimetres irrigues soit en sec. 

A) Plain-s -t
 

Iitensif Atian at diva-rsifiction Ao ma ra ichage et de 1 arboriculture.
 
Possbihi its :1' ivriation impoi-tantes relativement 
 a la superficie
 
totale.
 

Zones t rditonn l nt np cialie daris l'engraissement des bovins,
opesatio) '1ntcc:Se" .51 aC leS pCoduits et rous produits de 
I exploitation iV iiio.-P fami A -' , etc.). 

d) Zaghotcan 

La OHiL act Luis 
iIortant (plus de 40%; de Ia superficie). Zone
 
relat ivnirt moms pluvieuse ac As pussibilites dirrigation

reiduiten: 
 P'.-Vge Iovin coMence a lalisser la place A 1'elevage ovin. 
Le systiem 'ials-ap-lie pent etre remplace avantageusement par un .
assol ment 
bilial Iici go--b1 . Wearunoins, ce de-nier reste A 
mait ris
 

e) Ca Boll
 

Zon, tih ol:vat-e: qrandes- cultures et arboricult ure, cultures 
macAL::heV07 Ww des p[ossibilites d'intensification tres importantes. 
Less upefi cir des exploitatitni des perimestrc icr igls sont 
ela. ivement rediitei-st I'dievage, quoiqu'indispensable y est 

concur , Arieusemant par la cboriculture et les cultures 
mara iclh. 
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4.2 LES REGIONS SITUEES AU SUD DE LA DORSALE
 

Insuffisance des precipitations; pluies souvent irreguli~res et mal
 
r~parties; cette zone est donc peu favorable A l'1levage bovin qui

laisse la place aux ovins et caprins de race locale.
 

4.3 LES PERIMETRES IRRIGUES
 

Les ressources en eau de la Tunisie sont 
limitees et estimees a 2.500
 
millions de netres cubes dont 2 millions sont des eaux superficielles;

la Medjerda, avec 1 million de in',detient 50% des disponibilit~s
 
subaeriennes en eau.
 

Les ressources en eau du Centre-Sud sont essentiellemenL souterrines,
 
les nappes phreatiques et profondes representant 79% des ressou-ces
 
souterraines du pays. La majorite des exploitations sont act, ellement
 
irriguees a partir des puito de surface; l'irrigation A partir des
 
barrages interesse essentiellement le Nord.
 

Sur les 241.00 ha irriguables en 1984, 183.600 ha seulement sont
 
irrigu-s, le taux d'utilisation des perimetres irriques est passe de 69%
 
en 1980 A 76% en 19b4 
(cf. tableau 8) ceci montre la marge importante de
 
:rogres qui reste A realiser dans lexploitation des perimetres irrigues
 
?t la place qui pourrait y Lre reservee a 1'e1evage.
 

Tableau 8: 	 EVOLUTION DE L'UTILISATION DES PERIMETRES IRRIGUES ENTRE
 
1980 et 1984
 

1000 ha 
198C 
 1984
 

Superficie irrigable 	 225,6 241,1
 

Superficie irrigu~e
 
- physiquement 	 156,1 
 183,6
 
- effectivement 176,2 196,3
 

Grandes cultures 	 32,8 51,4
 

Taux d'utilisation 
 69 76,2
 

Taux d'intensification 
 78 81,4
 

Source: DPSAi - janvier 1985
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50% de ces superficies sont irriguees A partir des puits de surface. Les
 
supo:ficies des grandes cultures ont atteint 51.400 ha en 1984; 
 celles
 
reservees aux Zourrages sont de lordre de 23.400 ha dont 13.400 ha de
 
cultures annuelles representees notamment par la vesce-avoine cultivee en
 
sec et 10.000 ha de cultures pluriannuelies.
 

Les superficies fourrageres ont presque double entre 1982 et 1984 et 
ce
 
grace A un effort certain du gouvernement pour integrer l'elevage aux
 
exploitations irriguees (cf. tableal_9). En effet, elles occupent 8% de
 
la superficie 	irriguee en 1982 et 13% en 1984.
 

Tableau 9: 	 EVOLUTION DES SUPERFICIES IRRIGUEES CULTIVEES EN GRANDES
 
CULTURES ENTOE 1982 et 1984
 

1000 ha
 

1982 1984
 

Cereales 8,1 14,7
 

Fourrages annuels 7,8 13,4
 

Fourrages pluriannuels 4,8 10,0
 

Legumineuses 1,i 3,2
 

Cultures industrielles 6,6 10,1
 

TOTAL 28,4 51,4
 

Source: DPSAE - janvier 1985 

Dans lensemble, ces perimetres irrigues peuvent etre ramenes 2 types 
de secteurs (classification de A. KASSAB):
 

a) Les secteurs maralchers A production continue:
 

Ils sont lies souvent A la presence de communaut~s villageoises initiges
 
de longue date aux techniques d'agriculture intensive.
 

3 regions participent pour 40% dans la production maralchere du pays:
 

- Tunis et son prolongement dans la basse vailee de la Medjerda,
 
-
 le Sahel de Bizerte et le littoral Sud-Ouest et Sud-Est du Cap-Bon,
 
- La banlieue de Sfax.
 

Toutes ces regions maralcheres sont caracterisees par des densites de
 
population rurale elevees (jusqu'A 230 habitants/km2 au Cap-Bon. Le
 
morcellement est tres prononce: 85% des agriculteurs de Maamoura
 
(Nabeu!) possedent 1 A 2 ha.
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(i) Le Sahel de Bizerte: A Ras-Djebel, 79% des cultivateurs
 
possedent moins de 1 ha.
 

La superficie moyenne dans le perimetre du Nebhana au Sahel de Sousse
 
varie de 0,25 ha A 0,80 ha.
 

C'est seulement dans le perimetre de l'OMVVM qu'apparaissent des
 
exploitations maralcheres de dimensions plus grandes. Cette production
 
continue, ktal~e sur toute l'annee, implique lapplication de techniques
 
tres intensives: utilisation massive de fumier organique et d'engrais,
 
preparation methodique des terres de culture, etc. d'oti besoins
 
importants en main d'oeuvre occasionnelle.
 

(ii) Le Sahel de Sousse (cf. Cap-Bon): p6riietre ir!7igu6 du Nebhana
 
(4460 ha) on y assiste A un developpement rapide des cultures
 
sous-serre.
 

(iii) Sur les 2.300 ha de terces reservees dans le Sud, aux cultures
 
maralcheres, les oasis de Gabes detiennent 1.150 ha; oil y produit
 
surtout des legumes d'hiver et d'et4.
 

Alors que les petites exploitations, condainnees pourtant A
 
lintensification, ne peuvent reselver une partie de leur superficie aux
 
cultures fourvagers donc A Pplevage, les grands exploitants, par contre,
 
Pzraient enclins a une certaine extensification (le tau:.:
d'utilisation de
 
leur perimetre irrigue serait de l'ordre da 30 A 40' d'apres une enqu~te
 
effectuee par l'OMVVM en 1185).
 

Les possibilites d'introduction d'un elevage laitier integr4 A
 
l'exploitation existent et, plus specialement, dans les exploitations
 
d'une certaine dimension.
 

b) Les secteurs maralchers A production essentiellement de saison chaude:
 

Le developpement recent des perim~tres publics irrigues dans les
 
diffirentes regions, en particulier dans les r~gions int6rieures a
 
entrain4 une extension sensible du maraichage d'ete surtout tomates et
 
cucurbitacees.
 

La multiplication des forages et des puits de surface en Tunisie centrale
 
(Kairouan, Sidi Bouzid, Kasserine, etc.' a donne licu a une extension des
 
perim~tres irrigues et un developpement rapide des cultures fourrageres
 
d'et ; parall$lement !a mise en place par l'OEP d'une infrastructure de
 
collecte et mime de transformation du lait (Kairouan et Kasserine)
 
permettra une induction du developpement de l' evage bovin Jaitier dans
 
ces zones.
 

En dehors des zones c6 tieres, plus cle10.000 ha irrigues sont utilises A
 
linterieur du Cap-Bon, pour le maralchage de saison chaude: c'est la
 
qu'on rencontre les vastes secteurs de cultures annuelles irriguees
 
(tomate notamment); le traitement des tomates par l'Industrie existant
 
daas ces regions degage d'importantes quantites de dechets
 
agro-industriels (pulpe de tomate) qui pourraient etre valorises
 
valablement par les bovins laitiers et d'engraissement moyennant la
 
determination de leur condition d'utilisation.
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L'ELEVAGE BOVIN DANS LES STRUCTURES D'EXPLOITATION - REPERAGE DES
 
BESOINS EN RECHERCHE CORRESPONDANTS
 

Moyeniant quelques modifications, le systeme de classification adopte par
 
l'ameiagement du territoire nous semble convenir aussi bien pour indiquer
 
les di.ferents systemes de production que pour indiquer l'importance
 
relative du lait et dn la viande dans chacun de ces svstemes; c'est
 
ainsi que, pour chacune des grandes regions mentionnees precedemment o6
 
l'elevage bovin a sa place, il a 4t6 retenu 5 variantes:
 

Nord-Ouest Vl Petites Exploitations de montagne et des zones de
 
transition (PEA)
 

V2 Moyennes exploitations en sec de montagne et de zones
 
de transition (PEI)
 

V3 Grandes exploitations en sec, moyenna exploitations di
 
plaine (GE)
 

V4 Petites exploitations irriguees
 
V5 Moyennes et grandes exploitations irriguees.
 

Nord-Est V1 Petites exploitations de montagne et des zones de
 
transition (PEA)
 

V2 Moyennes exploitations en sec de montagne et de zones
 
de transition (PEI)
 

V3 Grandes exploitations en sec, moyenne exploitations de
 
plaine (GE)
 

V4 Petites exploitations irriguees
 
V5 Moyennes et grandes exploitations irriguees.
 

Centre et Sud V4 Petites exploitations irrigu6 es
 
V5 Moyennes et grandes exploitations irriguees.
 

5.1 	PETITES EXPLOITATIONS DE MONTAGNE ET DES ZONES DE TRANSITIONS
 
(VARIANTE 1)
 

Elles sont assimilables aux "petites exploitations en auto-subsistance"
 
(PEA).
 

Jusqu'A une date recente, elles intervenaient peu ou pas dans les
 
6changes economiques; mais elles ont un role social important a jouer
 
pour le maintien de la population sur place.
 

Ces 	zones sont caracterisees par:
 

- un enclavement important;
 
- une forte densite de la population;
 
- une superficie recuite de l'exploitation;
 
-
 un sol pauvre de plus en plus erode (pente forte et pluviometrie
 

souvent importante: 401) mm, systeme de culture favorable
 
1'erosion);
 

- situation fonciere souvent ambigue.
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Cette situation se traduit par:
 

a) 	une utilisation inadequate de ces terres marginales tres menaces waL
 
l'erosion, donc une acceleration du processus d'erosion et un
 
appauvrissement parallele des sols;
 

b) 	un envasement rapide des barrages recemment construits dont,
 
princ4palement, le barrage de Sidi Salem qui, a lui seul, detient 50%
 
des eaux superficielles mobilisebles du pays;
 

c) 	un exode rural de plus ?n plus important et anarchique.
 

La seule activite economique importante pour ce type d'exploitation,
 
reste l'elevage qui constitue encore un moyen de thesauriser, une
 
activite monnayable dans laquelle l'leveur puise au fur et a mesure de
 
ses besoins par la vente des animaux.
 

I1 s'agit generalement de petits troupeaux souvent mixtes (bovins, ovins
 
et caprins) pau inteqrjs A l'exploitation sinon par le biais de
 
l'utilisation des sous-produits (paille, mauvaises herbes). L'essentiel
 
de leur alimentation est base sur les parcours.
 

Les 	veaux restent avec leur mere jusqu'apres le sevrage qui a lieu a un
 
poids de 180 A 200 kg vers l'age de 6-7 mois qui correspond au
 
tarissement de la mere dont le lait est surtout destine A
 
1'auto-consommation.
 

.Les veaux sevres sont vendus sur le marche local non selon un systeme de
 
production determin6 mais plutot en fonction des besoins propres de
 
1'exploitant.
 

Il est 6vident que, dans ces conditions, le lait qui est destine A
 
1'auto-consommation, bien que tres important sur le plan social, est A
 
comparer, sur le plan economique, a un sous-produit; si on excepte les
 
ressources extra-exploitations, la production de viande peut representer
 
l'unique rentree d'argent sur l'exploitation.
 

Cette zone serait donc A assimiler a une zone de "Naisseurs" (selon la
 
classification de A. KASSAB: Agriculture Tunisienne).
 

Ce nest que recemment que les pouvoirs publics se sont preoccupes de ces
 
zones qui, jusque lA, etaient plus ou moins d6laissees. C'est ainsi
 
qu'on a vu na~tre un certain nombre de projets dont l'un des objectifs
 
essentiels est le maintien de la population sur place (cf. Projet
 
GDESYPANO, clairieres forestieres, Sejenane, Programme de Developpement
 
Rural (DPR), Programme de Developpement Rural Int6 gre (PDRI), famille
 
productive, etc.).
 

Les actions entreprises visent le developpement de ces zones
 
essentiellement par:
 

- la creation d'une infrastructure sociale (Ecole, points d'eau) 
pouvant avoir des repercussions economiques (pistes, centres de 
collecte); 
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un ambitieux programme de lutte contre l'erosion (CES) qui aurait un
 
double objectif:
 
1) limiter l'rosion des sols,
 
2) retarder, le plus possible, l'envasement des barrages;
 

- un programme parallele ayant pour objectifs une mailleure utilisation
 
des terres qui tiendrait compte de leur vocation ainsi que des
 
contraintes socio-foncieres qui pesent sur la region.
 

Dans ce contexte, la prairie permanente, donc l'levage, a largement 
sa
 
place aussi bien pour lu er zontre l'erosion que pour permettre une
 
exploitation collective -.ces terres int6rieures et developper une
 
activite deja ancree dans la region c'est-a-dire ]'levage qui est appele
 
A jouer un role economnique important dars ces zones.
 

N6aimoins, un certain nombre de thames se posent dejA A la recherche, 
thames lies aussi bien aux esp~ces qu'aux techniques culturales et au
 
modq de gestion de la prairie (charge, fumure, type de production).
 

Par ailleurs, et s'agissant de potentialit~s n4cessairement limitees eu
 
6gard aux faibles dimensions des exploitations, la composante principale

du developpement sera la production de viande et la recherche doit viser
 
essentiellement:
 

- la valorisation optimLLm dos ressources alimentaires au niveau de
 
1'exploitation;
 

- l'exploitation rationnelle des parcours disponibles aux alentours des 
exploitations, dans les zones foresti~rs principalement; 

- la mise en valeur pastorale de certaines terres relevant du domaine 
de l'Etat et de leur exploitation collective. 

5.2 MOYENNES EXPLOITATIONS EN SEC DE MONTAGNE ET DE ZONES DE TRANSITION 
-

VARIANTE 2 ("INTENSIFICATEURS POTENTIELS")
 

Quoique les conditions sont moins diffiriles que celles des petites
 
exploitations, il est n~cessaire de concevoir, pour les zones en pente,
 
un vaste programme de CES (lutte contre l'4rosion).
 

Ces exploitations peuvent participer des actions de daveloppement et de
 
modernisation sous reserve de certaines interventions structurelles
 
(regroupement, remembrement), infrastructurelles (pistes, centres de
 
collecte) et de C.E.S.
 

Eu egard A la pluviometrie, A la frequence des terres en indivision, A la
 
marginalite de la cerealiculture dans ces zones elles-m~mes marginales A
 
cause du relief et de l'importance de l'erosion, une reconversion
 
fourragere et pastorale avec une exploitation collective de la prairie
 
s'impose.
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L'experience acquise depuis 
1967 dans le cadre de la recherche en
 
collaboration avec lOffice de l'Elevage A Sejenane s'est averee 
concluante: cette experience a constitu6 un point de depart A toutes les 
actions de developpement dans les zones de Sejenane d'abord puis les 
projets Nord-Ouest et clajrier,s forestieres ensuite.
 

C'est ainsi que les prairies de trefles souterrains, trefle fraise,

phalaris, fetuque, etc. se sont substituees avantageusement a la
 
cerealiculture dans 
les zones humides et subiumides.
 

Par ailleurs, dans les zones du semi--aride superieur (Kef, Siliana, Pont 
du Fahs), les paturages A base de medicago annuelle ont tendance a 
remplacer la jachere dans le cadre d'assolement hiennal medicago-bl6. 

Neanmoins. dan un cas coimie dans 1' 'itre, la recherche doit permettre une 
meilleure maltrise de ces prairies aul nivean: 

- du choix et d la multiplication des erpe.ces; 

- de l'exploitation rationnelle des prairies (management: charge,
 
fumure, mode d'exploitation, complementation des animaux,
 
reg6neration, etc.):
 

- du type de pr-oduction, en sachant que dans ces zones on dispose a'un 
potentiel laitier important en rapport avec les potentialit6s de la
 
zone.
 

En outre, il faut chercher A 6viter aux animaux des pceriodes de penurie
 
alimentaire en dehors des 
periodes de verdure: il y aurait donc
 
6tudier le systeme de qestion du cheptel le plus appropri6 qui

permettrait des -eports d'aliments d'une periode sur l'autre. Cette
 
complementation pourrrait etre assuree soit A
i partir de l'exploitation
 
soit encore a partir de ]a production de la prairie, qu'elle soit
 
individuelle ou collective.
 

5.3 GRANDES EXPLOITATIONS EN SEC (GES) - VARIANTE 3
 

Ce sont les grandes exploitationq du Nord-Ouest et du Nord-Est ou ni la
 
pluviometrie ni la superficie ne constituent un facteur limitant du
 
developpement. L'exemple de la ferme modele de Fretissa de l'Office de
 
l'Elevage est un exemple concret de 
ce qu'on appelle comnunemenL:
 
"Integration de l'elevage aux grandes cultures". 
Ainsi, l'elevage bovin
 
(lait et viande) et, dans une moindre mesure l'ovini, apparalt comne un
 
factei..' d'intensification des grandes cultures.
 

Ces exploitations qu'elles soient publiques ou privees sont susceptibles

d'engager des actions de developpement et de modernisation autonomes,
 
orientees vers une mecanisation de plus en plus poussee. Elles sont
 
appel~es a jouer Linr6le 
important au niveau de la securit6 alimentaire
 
du pays.
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Une recherche appropriee doit permettre:
 

- une meilleure utilisation des fourrages produits (stad3 de coupe,
 
conditionnement, etc.);
 

- un meilleur choix des especes foucrageres;
 

- une amelioration, s'il y a lieu, de leur valeur alimentaire
 
(traitement de la paille et, eventuellement, du foin);
 

- une meilleure matris CIdl'utilisation de ces fourrages par l'animal 
(rationnement, association d'aliments, etc.), aussi bien pour la 
production de viande que pour- la production de lait. 

5.4 LES PETITES EXPLOITATIONS IRRIGUEES 

Coine il a ete ment ione pLrecedenent clans le cadre de 1'OMVVM, le degre 
d'intensification de ces petites exploitations est nettement superieur A 
celui des moyennes at des gandes exploitations irriguees. 

Cette catego-ie est "ciatrice dmplois, de production et de valeur 
ajoutee", elle concanL'a le NorCd-Otlest, le Nord-Est et aussi le Centre-Sud 
de la Tunisie. 

La concurr-ance aU niveau de la main d'oeuvre et de la disponibilite de 
I'eau avec des spec ulat ions plus rentabIeAs que 1le-levage (du moins 
court terne) est tr-s C rte 
inalgr la ncessite absolue de 1'introduction 
de 1'41evagO (cultures fou-Iaqares dans 1'assol-ment, fumier- pour les 
besoins du maaichaqe). Cette situation a donne lieu: 

- soit A l'e1imination des fourrcages et de l'e1evage de l'exploitation, 
le fumier etant achAta de l'exte rieur donc peu utilise; 

- soit a un 6levage "aLtificiel" conduit en mar'ce de lexploitation, 
avec une densita relativement forte, d'ou la n6cessit4 de recourir A 
une alimentation complementaire trop souvent achetee donc en quantit4 
limitee.
 

Elevage non integre 	 production laitiere faible 
problemes de production 

Deux cas peuvent se preseuter: 

ier cas: Eau disponinl;, en quantito et en qualite (cf. for-age); on 
,I 1c chercher a integVer l'elevage A lexploitation, compte tenu de 
la i tireabsolue de cette association. 
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Dans ces conditions, la superficie"2 ', le niveau technique et peut-etre

aussi les possibilit~s d'investissement peuvent constituer le facteur
 
limitant.
 

La recherche doit viser, dans ces conditions, l'elaboration d'un systeme

d'alimentation axe essentiellemen sur lutilisation du vert avec meme 
la
 
po3sibilite de pratiquer la double culture; 
 ]e recours A des especes

fourrageres variees, A des animaux productifs est necessaire.
 

Deuxieme _cas: Exploitations ne disposant pas d'eau en quantite

suffisante, et situees dens zones oui
les la culture fourragere en sec est
 
tres aleatoire: l'6levage laitier, quand il existe, vit en marge de
 
lexploitation; 
 il y aurait donc moyen de recourir A lengraissement de 
taurillons a partir des excedents disponibles A certaines epoques de 
l'annee ou encore a partir de concentre et de sois-prodilits 
agro-industriels.
 

En effet, l'activite d'engraissement a l'avantage d'etre relativement 
moins integree A l'exploitation; les problemes differents en fonction de 
lanimal utilisateur (type genetique, historique, etc.) que des aliments 
disponibles aussi bien A lechelle de l'exploitation qu'a l'chelle de la 
region. 

5.5 MOYENIES F:TGRANDES EXPLOITATIONS IRRIGUEES
 

Elles se caracterisent par un potentiel eleve de production. 
Il y a lieu
 

de distinguer entre:
 

- les grandes exploitations du secteur organis6 (OTD, UCP, OEP);
 

- les grandes exploitations privees. 

Dans la premiere cat 6gorle, l'elevage est integre A l'exploitation et 
constitue m~me la speculation pr6dominante dans la plupart de ces
 
exploitations.
 

Dans la deuxieme categorie, quoique le potentiel de production soit 
important, le taux d'utilisation du perimetre irrigue est encore tres
 
faible: ceci serait d6iA plusieurs raisons dont, principalement: 

- l'absenteisme des agriculteurs ce qui traduit par unese 

simplification extreme des speculations pratiquees. 

- le manque de moyens financiers importdnts A investir.
 

A moins qu'il n'y ait la possibilite de complementer A partir
d'un p6 rimetre cultive en sec, en zone favorable. 
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un coat eleve de la main d'oeuvre; le probleme qui se pose a ce
 
genre d'exploitation est en rapport avec la concentration d'animaux:
 
tuberculose, brucellose, mortalite des veaux; il faut y ajouter les
 
difficultes de maltriser les conditions d'alimentation et d'hygirne
 
pour des vaches qui ont un haut potentiel de production laitiere.
 
Les themes de recherche a preconiser sont comparables A ceux relatifs
 
aux grandes exploitations en sec.
 

6 RECAPITULATION DES BESOINS DE RECHERCHE
 

6.1 ETAT ACTUEL DES CONNAISSANCES EN MATIERE DE RrCHERCHES BOVINES
 

6.1.1. Les vaches laitieres
 

- Conduites: 

Recherches presque inexistantes car "couteuse", les structures 
existantes ne perinettaient oas ce genre de rechezche. L'experience de
 
Fretissa a 4t4 fait beaucoup plus dans l'esprit de permettre une
 
expression du potentiel gen6tique des animaux, ce qu. peut se traduire
 
par certains "gaspillages" d'aliments. En matiere de suivi de troupeaux,
 
certains travau: ont jte commences dans le cadre de I'INRAT mais ils
 
nont pas abouti car ils necessitent des moyens importants par rapport
 
ceux mis A la disposition de la recherche. Tous les troupeaux contr8les
 
ont 4t4 liquides.
 

- Croiseinent d'absorption:
 

Les recherches actuelles se sont attc"]ees A montrer l'interet et les
 
marges de progres a escompter par le biais d'un tel procede (production
 
de lait, production de viande). Depuis, le croisement 'i'absoLrption par
 
le biais de l'inseminaton artificielle et la saillie naturelle s'est
 
largement intensifie; le croisement d'absorption par la race Pie Noire
 
s'est avere etre d'un grand interet pour l'amelioration "rapide" de
 
certains elevages; l'utilisation de la Pie Noire par le croisement est
 
passee dans la pratique vers les annees 1979-1980.
 

6.1.2 Production de viande 

Quand l'experimentation en matiere de production de viande avait commence
 
en Tunisie, les taurillons locauy etaient abattus a un poids vifs de 180
 
A 200 kg, ce qui donnait lieu a des carcasses ne depassant guere les 100
 
kg (avant 1968-69).
 

Le PEDAEP, en collaboration avec le laboratoire de zootechnie de l'INRAT,
 
a demande une serie d'experimentations sur (1) l'introduction de
 
l'ensilage en Tunisie, (2) l'engraissement des taurillons locaux A base
 
d'ensilage.
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Les rAsultits de ces experimentations ont et 4 lAorigine de la creation 
du projet "FAO/SIDA" (1975-79) dans le cadre de l'OEP, ce qui s'est
 
traduit par l'ensilage de 10.000 ha/an et lengraissement de 10.000 tetes
 
chez les ag iculteurs et dans les secteurs organises.
 

Par manque de disponibiliti de maigres sur A march6 local, le 
projet

s'est orient! de plus en plus vers Pimportation de taurillons a

engraisser. C'est ainsi qu'un regime standard d'engraissement base 
d'ensilage a 60 paeconise (Q kg de concentr6 par 100 kg de poids vif, 
en

realite 3 kg de concentre sur toute la periode d'engraissement). Par la 
suite, les recherches ont apporte de meilleu'es precisions sur le nivecu 
de concentre dans des rations a base densilage, le pourcentage de foin 
et d'ensilage d,ns les reqimes d'engraissenent des taurillons locaux 
(Sansoueg. Ben Slime, Soltane. rapportK dacivite de la ferme modble et 
de demonstration de FrAetssa sur les rasultats obtenus par les taur'llons 
croises) At de races pures A diffArAnts stades de |cur vie At pour 
certans systemes alimentaires (introduction de la pulpe asche do tomate,
introduction du triticale). Par contre. rien n'a e6 fait concernslnt la 
vache de reforre. Le probleue de !A valorisation des pwaicie creste tres 
imprecis. Que peuL-on faire pour e::ploiter au mieux les taurillons 
disponibles (cf. agreage sev'ce)? 
 Revoir les crit~res d'agreage de fayon 
a mieux centre,- les "potentialites" de l'animal donc son 	avenir en 
boucherie.
 

6.1.3 	 Elevage des jeunes 

Rien n'a 4t6 fait dans ce sens. On peut sans doute s'inspirer des
 
resultats de Fretissa 
 ais beaucoup reste a faire (qualit6 des fromages,

elevage des genisses t..ns des conditions economiques, etc.). 

6.1.4 	 Amelioration genetique 

L'aspect 	n'a jamais hi envisage dans le cadre d'un 'Programme National
 
d'Am6lioration henetique" ou "Plan 	Directeur" o6 ]a Recherche devrait 
avoir son mot a dire.
 

Ce qui a 	6t4 fait est sous forme de contribution A la connaissance de
 
:ertaines races, contribution au calcul de certains facteurs de 
correlation, etc. Rien qu'en 1984, i 
a J! procede A l'importation de
 
165.000 doses (MSet BS) et A la producion d'environ 60.000 doses.
 

6.1.5 	 Les prairies
 

Cf. Travaux de JARITZ sur le trcfle souterrain et les autres especes

locales ou introduites qui peuvent etre valorisees valablement dans le
 
Nord-Ouest pour crier des prairies (cf. 
terres acides, nydromorphes).

Extension du programme dans le cadre de l'OEP (projet Sejnane) puis de
 
I'ODESYPANO. Neanmoins, l'aspect zootechnique 2t la maltrise de la
 
gestion de !a prairie restent entierement poses.
 

(3) 	 Cette non disponibilit4 de maigre meriterait d'etre expliqu~e
 
par une meilleure connaissance de l'e1evage de naisseurs et des
 
circuits de la commercialisation de la viande.
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6.1.6 Valorisation des ressources locales
 

Beaucoup de travaux ont 4t4 faits A droite et A gauche 
sans qu'ils soient
 
integres dans le cadre d'un programme de recherche bien determin4 (cf.
 
INRAT, INAT).
 

6
De nombreuses impr6cisions m ritent d'etre examinees de tres pres dans le
 
cadre d'un programme nouveau.
 

6.2 ESSAI DE P*.rESENTATION DES BESOINS PAR GRANDS THEMES MOBILISATEURS
 

6.2.1 La vache laitiere
 

Element cle de la "speculation lait" en Tunisie, une attention
 
particuli~re doit lui etre reservee.
 

Certes, les 
erreurs de conduite de toute sorte sont nombreuses et des
 
ameliorations tres sensibles peuvent etre apportees A ca 
niveau
 
simplement par des operations de 
 formation et de vulgarisation. 

Ainsi, les erreurs d'alimentation ;nterviennent pour une large part dans
 
la formation du prix dui lait a la production; en effet, dans certaines 
fermes dites "organis6es" on arrive A distribuer en moyenne jusqu'a 2,5 t 
de concentr6 par vache: si ration deon suppose que la base n'assure que
' ),
l'entretien cela permettrait de produire plus de 6000 kg de Jait ce
 
qui est loin d'eLe le cas.
 

Les recherches a entreprendre dens ce domaine doivent porter sar: 

- Le niveau de production pouvant etre assures par les fourrages 
tunisiens distribues A la vache comme ration de base (bersim, orge en 
vert, vesce-avoine (en vert, foin et ensilage), sulla, paille, 
etc.). 

Ceci suppose donc une connaissance suffisante de la valeur nutritive des
 
aliments utilises dans la ration de base (stade, ingestibilit6, valeur
 
alimentaire aux divers stades, composition minerale, etc.), le regime
 
standard pou'.ant etre l'ensilage d'avoine.
 

- Determination du concentre complementaire A distribuer (qualite,
 
quantite).
 

(4) Il 
s'agit d'une hypoth~se minimFla puisque, d'habitude, la
 
ration de base devrait couvrir aussi la production de 6 A 10
 
].tres de lait.
 



- 262 -

Alimentation min~rale de la vache laiti :e, certains signes de
 
demineralisation peuvent 
e re constat~s particuli~rement chez des
 
vaches fortes productrices de lait. 
Ces signes sont en rapport avec
 
la qualite et la teneur en matieres minerales des fourrages
 
distribues. 
D'ou la necessite d'une determination de la teneur en
 
matieres minerales des fourrages distribues, et eventuellement, la
 
digestibilit6 de ces matiers minerales.
 

- Complemen mineral A apporter (ca et P essentiellement). 

- Les oligo-4lements peuvent avoir un r6le important dans
 
I'alimentation de la vache laitiere et peuvent etre abordes dans 
un
 
deuxieme stade de developpement de la rechprche.
 

Application des resultats au rationnement de la vache laitiere:
 
rationnement energetique,
 
rationnement azote,
 
applicabilit6 des nouvelles recommandations JUFL, PDI),
 
alimentation minerale.
 

Effet de la complementation minerale (elements majeurs et mineurs)
 
sur les performances de production laitiere ou de 
reprodu '-ion.
 
(Essais demonstratifs, suivi de troupeaux).
 

6
Modalite et forme des apports utilisant les el ments disponibies en
 
Tunisie.
 

Analyse comparative entre certains elevages suivis par le projet
 
"contr6le de performance" de 
lOEP auquel la recherche doit etre
 
associee.
 

E3:ploitation des prairies par les vaches laitieres 
(charge,
 
complementation).
 

6.2.2 La reproduction
 

L'intervalle entre velages serait de l'ordre de 14,5 mois pour la 
race
 
pue, 17,6 mois pour la race locale.
 

Pour etre precis, on doit tenir compte de l'importance des reformes
 
annuelles, de la cause de la reforme et de 
la duree de vie "reproductive"
 
des vaches (nombre moyan de veaux par vache, toute
sur sa carriere).
 

Il y a certes des causes sanitaires (brucellose, tuberculose, etc.) qui
 
peuvent etre A iorigine des reformes jeunes mais 
surtout des difficu'l's
 
de reproduction en rapport avec lalimentation et les soins apres
 
velage.
 

Une maltrise des aspects sanitaires (brucellose, soins apres velage,
 
etc.) et de lalimentation permettra de passer de 3 veaux par vache A 5
 
veaux par vache, norme habituellement admise sans essayer d'expliquer la
 
rarete du maigre sur le marche tunisien.
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L'alimentation (energetique, azotee, minrale et vitaminique) a un role
 
tres 
important A jouer au niveau des performances de reproduction de la
 
vache (regularit4 des velages, facilites des velages et de l'expulsion

des enveloppes fetales, 6vitant ainsi des complication d'ordre
 
sanitaire).
 

La recherche doit s'interesser A une meilleure connaissance des apports
de la ration de base en ces elements (cf. region, nature de l'aliment,
 
etc.) et A la qualit6 et quant'ce de l'aliment concentr6 A apporter en
 
consequence en vue d'4viter les carences eventuelles (cf. suivi des
 
troupeaux).
 

De meme l'alimentation et la chaleur pourraient avoir un effet sur la
 
qualite et !a niantite du sperme produit par le male. Ce probleme se
 
pose deja P'u Lentre d'insemination artificielle de Sidi Thabet.
 

6.2.3 Elevage des jeunes
 

a) L'elevage des veaux
 

Motif: Cf. rapport Direction de la Reproduction Animale: Deve]oppement

de la Production de Viande en Tunisie: le 
taux de moratlit6 des veaux y
 
a 4t6 estimS A 17%. Dans les elevages les plus modernes (cf. OTD): 
 taux
 
de mortalit6 de 8 a 35%.
 

Causes: Hygiene defectueuse, logements mal congus induisant diarrhee,
 
broncho-pneumonie. Predisposition due A une mauvaise conduite de
 
l'elevage entra~nant la malnutrition.
 

Actions de vulgarisation:
 
- hygiene des locaux,
 
- hygiene du lait,
 
- batiments d'e1evage: conception, aeration, desinfection, etc.,
 
- utilisation de certains 
regimes lact6s standardises,
 
-
 proceder A une bonne pr6paration au sevrage esseatiellement en
 

ameliorant !a qualite du foin et du concentre distribu6,
 
- recyclage des techniciens.
 

Actions de recherche: 
- possibilite de 'vaccination" des meres avant velage, ce qui

confererait au veau une certain immunite contre la septicemie, 
- adanter certains regimes aux conditions tunisiennes en cherchant
 

mieux maitriser les techniques de sevrage et meme A faire des 
ecowimies surtout en evitant lp gaspillage: 
Substitution lait entier - lait r6ggn6r6, quantit6 de lait 
distribuer en rapport avec 
la qualite des aliments complementaires,

preparation du sevrage et 6levage economique des jeunes au cours de
 
la phase "post-sevrage".
 

En effet, on a beau diminer progressivement la quantite de lait
 
distribuee au veau, eu 6gard A la qualite mediocre des aliments
 
distribues en remplacement du lait (concentre, foin) le veau finit par

avoir "le gros ventre" et sera difficilement recuperable par la suite
 
pour l'elevage.
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Impct: 
Meilleure maltrise des conditions de sevrage et de post-sevrage

des veaux, stade dont depend la carriere de lanimal producteur de
 
viande, de lait ou reproducteur.
 
Economie en aliments d'allaitement.
 
Meilleure utilisation des ressources energetiques et azoties disponibles.
 

Si la mortalit6 affecte environ 20% des jeunes, la malnutrition au cours
 
des phases avant et apres sevrage affecte plus de 80% des animaux
 
restants 
et ce dans des conditions peu economiques.
 

b) Elevage des geDisses
 

Cree vers les annees 1964-65, le centre do recuperation des jeunes velles 
a continue i fouictionner a perte jusqu'en 1986, le co't do la genisse

produite 6rant tr 6 s eleve (perte d'environ 300 pour mille par genisse).
 

L'objectif initial etait d'elever corvectLmefnt les jeunes produits de
 
race pure naissance stade
de la jucqu'au genisso pleine pour les fent-lies 
En vue d'assurer le reriplacement du cheptel importe ou meme son 
auto-accroissEment. Au fil des amniies, le deficit accumul4 par le projet
"CEVG" de l'OEP a atteint un niveau insupportable ce qui explique la 
decision prise par le gouvernement de former ce centre en decembre 1986.
En effet, cc type de speculation s'est avire non rentable dans les 
conditicons de production, d'autant plus que la production nationale est 
fortemnent concurrencee par des animau:X importes subventionnts. provenant

de zones generalement plus favorables.
 

Le probleme qui se pose est 
"comment eleve.- economiquement les genisses
 

en vue d'assurer tinremplacemnent convenable :u cheptel de race pure"?
 

On peut distinguer les phases suivantes:
 

- naissance - sevrage (cf. 1), 
- preparation du sevrage, 
- post-sevrage, age de 16 A 18 mois, 
- age de la reproduction: 18 A 27 mois. 

Autant de question m poser a la recherche compte tenu du contexte 
tunisien. 

6.2.4 Engraiss nmen-t des tauril lons 

Cette activit4 a lavantage d'etre relativement moins integree 
'
 
l'exploitation: elle peut tre entreprise soit d'une fayon continue,

soit d'une fayon conjoncturelle, permettant d'absorber alors certains
 
excedents de lexploitation. Les problemes different en fonction:
 

- de lanimal (potentiel genetique, historique, etc.),
 
-
 des aliments disponibles aussi bien A l'echeJle de l'exploitation
 

qu'A 1'chelle de la region.
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A) Engraissement du taurillon de 
la "race locale" ou croise. Ii s'agit

d'animaux produits generalement chez les petits exploitants poss6dant ou
 
non de la terre, existant dans le Tell 
ou les zones collinaires du Nord,
disposant de petits troupeaux de 1 A 4 vaches conduites en association 
avec les ovins et les caprins (notion de 'naisseurs'). 

Les taurillons produits sont commercialises le plus sotuvent a ia fin du 
printemps, lorsque les ressources alimentaires deviernent 
races donc
 
coutoases ou encore A certaines occasions lorsqu'un besoin quelconque se 
presente A l'eleveur. Ii faidwait y ajoUCer les taurillons provenant des 
petits elevages de masse de 
la plaine: troupeaux mixtes (bovins, ovins,
caprins) disposant de parcoucs marginaux, antenant a 1'exploitation, avec
creation, souvent, de rsrves de loin ou de paille A prwoimite des 
habitations: ces rs 
er,,.e:sservent, en premier lieu pour lea meres. 

Dans les deus cas, le lait est ou auto.--consioiin on11tansf'orms
 
artisanalpment soit en beurre, soit 
en fromage: le tautrilion est vendu
 
latat nain-e a des "engraisseu-s" de divers profils qui Aent de
 
1'engraissement soiltdans le 
but Ao valoriser les sous-produits d(.

1'exploitation soit encore dans le cadre d'une sp4culation organisee
 
recourant au fourrage (ou loin) et 
au concentre. Cette activite
 
d'engraissement est pratiquse 
par toutes les categories d'exploitations

des piaines et MTe des cosueryants, ponvant tre bouchers le cas
 
ech6ant.
 

Cet ,lev-ge peruet de produire le fumier dans les petites exploitations
maraicheres et arboricoles du Cap-Bon ou de la Sote Est du pays.
 

Ces elevages utilisent:
 
- les sous-produits disponibles niveauan de l'exploitation ou de la 

region,
 
- les fourages secs pCLduIts on souvent achetes,
 
- les fourrages verts, l'orge en :ert paturee,
 
- les mauvaises herbes,
 
- le concentr( produit (orge, five, feverole, dechets de tararage,
 

9tc.) ou achete (concetre industriel).
 

b) L'engraissement dans les moyennes et les grandes exploitations. Ii 
s'agit d'un elevage integre a lexploitatian, le fourrage etant produit
(foin, ensilage), le concentre produit ou achete (cf. projet

engraissement de IOEP: ex-projet FAO/SIDA).
 

La question qui peut 
 tre posee: "quel animal engraisser"?
 

Les critres de choix ou d'agreage sont donc A determiner des le depart
soit pour valo:iiser les rations "pauvres" soit pour valoriser les rations
riches, et ce en fonction de la situationi dans laquelle on se trouve, 
sachant que ion peut disposer de: 

- taurillons locaux et croises, 
- taurillons de race pure (schwytz, tarentais et surtout pie noire), 

peu disponibles sur le marche, les eleveurs preferant les engraisser 
eux--memes, 

- taurillons de race "A viande" importes, 
- vaches de r6forme. 
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La recherche doit permettre d''tudier a) les r~gimes alimentairer
 
appropries pour chaque type d'animaux tout en ayant 
en vue: (1)

d'alourdir les carcasses 
sans dep8t excessif de gras, dans des conditions
 
economiques (rapport fourrage grossier/concentr4, dui'ee d'engraissement,
 
sequences d'engraissement); (2) de valoriser au mieux 1es produits et
 
sous-produits dont lagriculteur dispose (regimes economiques); b) la
 
qualite de la viande en 
rapp.rt avec (1) les regimes d'engraissement, (2)

le gcit du consommateur tunisian (aspect prospectif).
 

En l'absence d'un systerne de paiement de la 
carcasse la qualit,

i7 leveur sera pas dispos6 a faire un effort supplementaire qui pourrait
 
etre couteux; d'ou la necessite d'etablir des normes de qualite pour la
 
viande, normes qui integreraient:
 
- la qt'alite de la carcasse,
 
- la deroupe des viandes pratiluee en Tunisie,
 
- les caracteristiques organo-leptiques de la viande.
 

Cela permettra d'une part d'assurer une place juste aux vaches et
 
genisses de reforme 
en bon etat et, d'autre part, d'etablir une relation
 
entre les criteres d'agreage et ceux de la qualite.
 

c) Conservation des viandes (voir recherche prospective).
 

6.2.5 Engraissement des vaches da rforme-


Le nombre de vaches reformees en 1984 est de l'ordre de 5.475 unites pour
 
une production d'environ 9.320 t. de viande soit une production de 170 kg
 
en moyenne par vache r6fovmee (cf. DPA). Une operatior. d'engraissement

qui porterait sur 60% de leffectif se 
traduirait par une augmentation de
 
la production nationale de 1000 t. environ soit 3,5% de 
la production
 
actuelle de viande bovine sans compter l'interet que ce.a entraine au
 
niveau de la valorisation de la carcasse.
 

Neanmoins, pour que cett operation soit interessante pour 1l'leveur i
 
faudrait que le prix soit suffisamment incitatif et qu'il tienn compte
 
de la qualite de la carcasse.
 

En effet, cette mauvaise valorisation des vaches et des cqnisses de
 
reforme se traduit par un manque a gagner important au niveau du pays et
 
de 1l'eeveur par la negligence de la finition de cette categorie
 
d'animaux:
 

- un prix 4leve du lait A la production puisque la valeur residuelle de
 
la vache reformee est faible (une telle recherche doit porter sur la
 
duree et le regime d'engraisseinant);
 

- la qualitj de la carcasse en rapport avec 1'etat d'engraissement:
 

- la qualite de la viande produite;
 

- 1 importance relative des differents morceaux, au niveau de la 
decoupe, en rapport avec le regiine utilise et 1'etat d'engraissement
 
correspondant.
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6.2.6 L'amelioration genetique
 

L'importation des semences testees est une solution trop coateuse.
 
L'ins~mination artificielle existe, le contr61e de performances aussi.
 
Il s'agit donc, avec le concours de la recherche, de mieux valoriser les
 
projets existants pour les faire d6boucher sur une operation de testage:
 

- calcul des facteurs de correlation (ou d'ajustement) de la production 
laitiere, 

- etablissement d'index femelle, 

- etablissement d'index male (testage), 

Avec l'insemination artificielle et le contr6le de performances, il
 
devient pessible de choisir les ineres a taureaux sur lesquelles on fera
 
des accouplements preferentiels avec les meilleurs geniteurs males:
 
choix des taureaux A tester, choix des taureaux pouvant servir la
 
saillie naturelle.
 

-
 transfert d'embryon (voir recherche prospective).
 

6.2.7 Les prairies
 

Malgre leffort important realis4 en matiere d'amelioration pastorale
 
dans le Nord, plusieurs problemes restent encore poses a la recherche:
 

-
 Quelle espece et quel ecotype choisir? conment les multiplier?
 

Ii a 4t4 montre que certains ecotypes de trefle souterrain, sont aussi
 
interessants, si ce nest pas plus, que certaines varietas importees cf.
 
ecotypes 45c, 45a et 45b par rapport A Yarloop, Gerarldton et Mt.
 
Barker.
 

Determiner le type de prairie permanente A installer dans les diverses
 
conditions de vie et de climat (m~lange de varietes ou d'especes).
 

- Quelles sont les techniques culturales les plus adapt6es (semis,
 
travail du sol, -orjuite de la culture)?
 

Exploitation de la prairie: type d'animaux (lait ou viande), mode de
 
paturage, charge, periode d'exploitation, complementation (quantite et
 
nature pour chaque periode), entretion (management ou gestion de la
 
prairie de fayon a assurer une vaiorisation optimale tout en ne
 
compremettant pas sa regeneration).
 

- Mesures de la productivit6 des prairies permanenteg pour diverses
 
conditions de milieu et d'exploitations.
 

Pour les zones de montagnes forestieres ou non, il y aurait lieu de
 
caracteriser chaque type de parcours (especes, productivit6 primaire,

productivite secondaire, charge, periode de duree d'exploitation) afin
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d'entretenir un equilibre entre cheptel (il s'agit generalement de
 
troupeaux mixtes: 
 bovins, ovins et caprins) et vegetal (parcours, fort)
 
tenant compte aussi bien des ressources alimentaires de 1'exploitation
 
que des disponibilit~s fourrageres des prairies permanentes, quand elles
 
existent, et disponibilit~s fourrageres en dehors de l'exploitation
 
(parcours, fort).
 

-	 Integration agro-sylvo-pastorale 

Ii y aurait 2 types de recherche:
 

a) 	Une recherche en station pour tester les differents ecotypes ou
 
varietes (techniques d'installation, precocite, production primaire
 
des differentes varigt~s ou especes, conditions de regeneration, de
 
multiplication).
 

b) 	Une recherche d'accompagnement qui doit se faire sur une grande

parcelle, A l'chelle reelle. en collaboration etroite avec les
 
organismes de developpement: la recherche apporterait le support

scientifique et logistique); elle permettrait de determiner les
 
normes de production primaire (vegetal) et secondaire (animale), e
 
nombre de jouiaes de paturage et ce pour les types de prairie dans
 
le Nord-Ouest et le Nord-Est.
 

6.2.8 La valorisation des ressources locales par les bovins
 

Eu egard au climat mediterraneen, l'inegalit4 des pluies, l'eleveur
 
tunisien est souvent appele A faire face a des periodes difficiles ou
 
meme, parfois, A des annees difficiles qui peuvent affecter mgme le Nord
 
de la Tunisie.
 

La penurie alimentaire donne souvent lieu A une instabilite des effectifs
 
avec des repercussions souvent graves sur lc secteur (production de
 
viande, production de lait) puisque (1) la vegetation naturelle
 
represente plus de 90% de l'alimentation du cheptel local; (2) les
 
aliments achetes (fourrages et concentres) representent plus de 80% de
 
lalimentation des troupeaux des petits perimetres irrigues.
 

L'utilisation des sous-produits est importante pour:
 
- complementer les animaux en periode de soudure,
 
-
 permettre, A l'chelle regionale, une certaine integration des petits
 

perimetres irrigues A la reqion,
 
- elever economiqu~ment les genisses pour divers types d'exploitation.
 

La recherche doit permettre de projoser le traitement le plus appropri4 A
 
certains aliments tunisiens (paille, grignon ou meme mauvais foin) dans
 
des conditions tunisiennes de climat et de conjoncture economique.
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1) Paille: Quantitg produite + 12 millions de quintaux 

la) Paille en association avec d'autres aliments (melasse, concentr4,
 
etc.):
 

Alimentation de la vache locale pendant certaines periodes de
 
l'annee, tout en tenant compte de sa rusticite sans nuire, pour
 
autant, a sa carriere.
 
Elevage des genisses moyennant un regime de base 4conomique et
 
une complementation adequate a d6terminer.
 

En effet, ce thane doit beneficier d'une action prioritaire de la
 
recherche compte-tenu des difficultes existantes en Tunisie pour produire
 
des genisses de renouvellement convenables ou pour laccroissement du
 
cheptel selectionne dans des conditions 4conomiques.
 

lb) Paille traitie
 

Il s'agit de tester ou plut6t d'adopter certaines methodes de traitements
 
de la paille de fayon a mieux maltriser les conditions de leur reussite
 
6'une part et, d'autre part, a comparer leur efficacite sur le plan
 
technique et econonique (soude, N43, uree, ensilage avec fiente de
 
volaille, etc.).
 

2) Fientes de volaille: riches en azote non proteique, disponibles en
 
quantite importante en Tunisie, les fientes de volaille sont un facteur
 
de pollution, mais elles peuvent etre valorisees par les ruminants (cf.

Protemine de Poulina). Utilisation des fientes pour:
 
- engraissement des taurillons avec des regimes abase de pulpe seche
 

ou d'ensilage de pulpe surpressee,
 
- par les ovins ou les genisses d'elevage en ensilage avec de la paille
 

ou meme des grignons d'olives.
 

3) Grignons d'olives: Possibilit6 d'utiliser les grignons surtout dans
 
la ration des bovins locaux des zones marginales, pendant les periodes
 
difficiles ainsi que par les ovins.
 

Ils pourraient etre utilises en association avec d'autres aliments ou
 
traites (traitement physique, chimique ou une combinaison des deux).
 

Les recherches se sont orientees plutot vers certains types de grignons
 
qui ne sont pas des plus repandus (cf. procede Ferelli) tout en
 
delaissant le produit de bise c'est-a-dire les grignons bruts qui sont
 
tres utilises, en melange de son, dans l'alimentation animale (ovins et
 
chameaux) et, occasionnellement les bovins.
 

4) Autres sous-produits de moindre importance a l'chelle nationale mais
 
importants a l'echelle reqionale;
 

- d6chets d'abattage de volaille (cf. recyclon),
 
- pulpe de tomate,
 
- marc de raisins,
 
- feuLlles et collets de betteravc.
 

Certaines mises au point doivent atre faites sur les conditions de leur
 
utilisation notamment.
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6.2.9 Les recherches technico-6conomigues
 

1) Meilleure connaissance du cheptel tunisien
 

-
 Enquete sur les types d'e1evage, leurs caracteristiques, conditions
 
et logique de fonctionnement, performances, effectifs, reproduction.

mortalit6 des jeunes, r~formes 
(age, cause, etc.), production de lait et
 
de viande, croissance des jeunes, avec la possibilit6 de recourir A
 
certains controles de verification.
 

Cette enquete devrait etre menee dans diverses conditions de milieux et
 
de structures:
 

montagnes et plaines, 
sec et irrigu6 (cf. dimension des exploitations), 
avec ou sans intervention des projets, 
integre ou non integre. 

- Evaluation du croisement d'absorption. 

- Possibilit4 didentifier certains "types" de la race locale (cf. 
brune de l'Atlas, blonde du Cap-Bon, etc.).
 

2) Recherche A caract~re economique, en rapport avec le developpement:
 

- Prix de revient du lait et de la viande dans differentes situations
 
de production.
 

- Appreciation des divers elements intervenants dans la formation du
 
cout du lait et de la viande a la production: alimentation,
 
production, amortissement, etc. pour les differentes conditions
 
d'6levage (type d'6levage, zone, taille des troupeaux, etc.).
 

- Determination des references ou de normes de production.
 

- Diagnostic aj niveau des 6 levages ou types d'elevage: 
 recherche
 
analytique au niveau des contraintes de developpemet et solutions
 
apporter.
 

-
 Circuit de la viande (filiere).
 

- Etude des prix.
 

- Circuit des fourrages.
 

6.2.10 Recherches prospectives
 

1) Etablir des normes 
de besoins pour chacune des categories du cheptel
 
bovin pour tenir mieux compte des conditions specifiquement tunisienne
 
(chaleur, humidit6) ainsi que de la valeur nutritive des aliments et des
 
facteurs de variation.
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Aptitude des vaches laitieres de differentes races A valoriser les
 
fourrages grossiers produits en Tunisie pour mieux tenir compte du climat
 
qui intervient:
 

- au n~veau des fourrages qui auraient tendance A se lignifier
 
rapidement,
 

-
 au niveau de l'animal qui reduit sa consommation en fourrages
 
grossiers par temps chaud.
 

Bilan energetique: ou efficacite de la transformation des produits en
 
lait, en viande. Pour la viande, il y aurait lieu d'examiner les
 
principales phases de la vie de l'animal. D'ou'comparaison entre races,
 
comparaison entre especes, pour les differents types de production en
 
tenant compte des exigences alimentaires de chaque type d'animaux
 
(concentre, sol, parceirs, etc.).
 

Aptitude des vaches A consotr eer les four-raJes "pauvres". 

Alimentation du cheptel en periode difficile (ration de rusticit4). 

Resistance des vaches A l chaleur. 

Conservation des viandes (conditions d'abattage, de stockage) en liaison
 
avec la quaLit6 de la viande o6 la conservation.
 

Transfert d'embryons.
 

6.3 MOYENS A METTRE EN OEUVRE 

PROFIL CHERCHEUR
 
Zoot. Agro-fourr. Pastoral. Nutrit. Agro-econom.
 

(zoot.) (zoot.)
 

1) Vache laitiere 1 X X X X 
2) Elevage des jeunes 1 X X X X 
3) Engraissement 1 X X X X 
4) Genetique 1 X)

5) Prairies 1 
6) Valorisation des 

sous-produits X 1 X 
7) Connaissance cheptel 

tunisien 1 1 
8) Rech. prospectives AV AV AV
AV AV
 

TOTAL 5 1 + 1 1 + 1
1 2
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6.4 REGIONALISATION DE LA RECHERCHE
 

Conformement i ce qui a 4t4 pr6cedemment 4nonc4, il y aurait 2 grandes

regions utilisatrices des resultats des recherches sur 
les bovins:
 

1) Le Nord-Ouest: avec predominance de la vache laitiere (Beja pour le
 
sec et Jendouba, Siliana, Redjz pour l'irrigu6: la position relativement
 
centrale de Beja pourrait en faire un centre .4gional de recherche sur la
 
vache laiti~re).
 

La prairie permanente (recherche en station ou encore recherche
 
d'acompagnement sera de ressort de ce centre.
 

3 chercheurs zootechnicie-s (vache laitiere + 4levage des jeunes +
 
cornaissance cheptel)
 
1 fourragiste
 
1 pastoraliste
 
1 nutritionniste (labo)
 
1 agro-economiste
 
= 7 chercheurs.
 

2) Le Nord-Est: qui comprend principalement le gouvernorat de Bizerte,
 
Tunis-Ariana et le Cap-Bon.
 

Ii y a deja des systemes d'engraissement en place qu'il faudrait etudier
 
de pros (Bizerte, Cap-Bon). En plus, A Bizerte il y a la plus grande
 
concentration de Cheptel bovin, essentiellement local.
 

Il y a encore les perimetres irrigues de la Basse-vallee de la Medjerda
 
qui font de l'6levage laitier.
 

On peut donc specialiser le centre regional du Nord-Est dans la
 
production de viande et le localiser A Tunis.
 

De toute fayon, mame s'il y a predominance d'un theme, il faudrait
 
etablir des relations etroites entre les deux centres regionaux.
 

Specialites reqhises:
 

- amelioration 94n~tique 
 1 chercheur
 
(cf. organismes d? rclaboration)
 

- analyse des aliments et valorisation des sous- 1 chercheur
 
produits (nutrition)
 

- agro-economiste (systeme de production de viande) 1 chercheur
 
- Engraissement 
 1 chercheur
 
- 1 fourragiste: fourrage en sec dans les zones 1 chercheur
 

sechas et en irrigu6e
 

TOTAL 5 chercheurs
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Besoins minima:
 

Nord-Ouest Nord-Est
Vaches laitieres + elevage des jeunes 
 1 X 
Production de viande 

G5netique 

X 1
 
1 X
 
1 1
Nutrition 


Agro-4conomiste 
 1 1
 
Fourrages + pastoraliste 
 1 1
 

TOTAL besoins chercheurs 5 4
 



Tableau 10: HIERARCHISATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR REGIONS ET SYSTEMES D'EXPLOITATION 

NORD-OUEST NORD-EST CENTRE 

Thames do recherche Echelle Nationale Vl V2 V3 V4 V5 VI V2 V3 V4 V5 V4 VS 

Valorisation des ressources locales 
par les boins (paille. pulpe de 

tomate. fiente de volaille) 
,++t + , +. + ++ + ++ 

Exploitation des pra;ries permanentes 
par les bovins, production laitiere. 

de viande 
++ + .+++ ++ +++ +4+ ++ 

Alimentation de la vache laitiere 
(aptitude a i-igerer les fourrages grossiers; apports energetiques. azotes et .++ 
mineraux; applicabilite des recomman
dations UFL et FV et PDI) 

+ +++... -.. + ++ + +-+ 

Engraissement des taurillonS de race
locale, croisee ou de race pure. 

importes ou non 

+++ + ++ + ++ .. ++ + ++ ..+ 4 ++ ... +++ .. + 

Engraisement de la 'ache de reforme +t+ ++ + ++ + ++ 

Vale-3r bouchere et qualite oes car
:asses. en relation avec l'animal 
viF 

... 4- -t ++ ++ ++ ++ ±+ . + 

Testage des taureaux +++ .-. ++ +,+ +++ ++ +++ ++ +4+ 

Specialites rattacheas a l'elevage 
Meilleure connaissance de la race 
locale (milieu reel) 

- Crcuits de i viande 
- Circuit des fourrages 
- Etude des prix a I production pour

differents types d'exploitation 

... 

.+ 

... 

..+ + ++ + +... 4- + + +++... . . 

Elevagz des jeunes veaux: 
- Mise au point de methodes d'&le~age 
des veaux 

- Elevage des genisses 
-I++ 
++ 

+ ++ ..+ 
++ 

++ 
+-. 

... 
++ 

+ 
+ ... 4 

Sante animale: 
- Mortalite des veaux 
broncho-pneumione) 

- Tuberculoso 

- Brurellose 
- Mammite 

(diarrhee, 
+ 
-+f

.. 

+* 

++: tres important 
++: assez important 
±: important 



Tableau 10: HIERARCHISATION DES THEMES DE RECHERCHE PAR REGIONS ET SYSTEMES D'EXPLOITATION (suite) 

NORD-OUEST NORD-EST CENTRE 

Thames de recherche 

Echellc Natlonale VI V2 V3 V4 V5 Vi V2 V3 V4 V5 V4 V5 

Reproduction ... 

Valeur nutritive des aliments (espece 

stade. cycle, conditionnement, etc.) +.. + ++ +++ ++ +++ + ++ +-+ +++ +++ +++ +++ 

Recherches prospectives: 

- Tr~nsfert d'embryons 

- Bilan energetique pour: 

Sd-fferentes speculations, 

* differentes races, 

oifferentes especes 

- Conservation de la viande 

+++ 

+++ 

+++ 

-

+ 

+++ 

+ 

+.. 

-++ 

+ 

++ 

+++ 

+ 

++ 

+.. 

+ + 

++ 

+ 

+++ 

+++ 

+ 

++ 

.+ 

+ 

+++ 

+1-

++ 

+.. 

+++ 

++ 

+++: 

++: 

+: 

tres important 

assez important 

important 
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Annexe 

Tableau 1: EVOLUTION DE LA PRODUCTION ANIMALE AU COURS DES 3 PREMIERES 
ANNEES DU 6 PLAN
 

in82 1983 1983 

Valeur Valeur Valeur 
MD % MD % MD 

Viande bovine 44,82 17,20 46,73 15,92 52,64 16,22
 

Viande ovine 74,67 28,65 86,63 29,51 
 96,0 29,59
 

Viande caprine 9,66 3,71 12,30 4,19 14,0 4,31
 

Volaille A2,21 16,19 39,15 13,34 44,28 13,65
 

Autres viandes 4,50 1,73 4,57 1,56 
 4,80 1,48
 

Oeufs 30,78 11,81 37,60 12,81 41,71 12,85
 

Lait 43,92 16,85 55,40 18,87 58,00 17,87
 

Autres productions 10,08 3,87 11,20 3,81 13,05 4,02
 

TOTAL 260,64 100 293,57 100 324,48 100
 

Source: Ministere de l'Agriculture. Budget economique 1985.
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Annexe 

Tableau 2: EVOLUTION DE ' CONSOMMATION DE LAIT PAR HABITANT ET PAR AN 
ET EVOLUTION DE LA POPULATION 

1975 1980 1984 1990* 

Population (hbts) 

Consommation moyenne de lait 

5.558.000 6.369.400 6.966.000 8.133.000 

hbt/an (kg equivalent lait) 54,8 74,2 72,6 89,01 

Consommation totale en tonne 306.000 473.000 526.000 724.000 

dont lait frais (t.) 234.000 310.000 317.000 544.000 

Lait importe en t. d'6quivalent 
lait (beurre + poudre + 
fromage) 72.000 163.000 209.000 180.000 

* Previsions 

Tableau 3: EVOLUTION EFFECTIFS BOVINS
 

Vaches 1975 1980 1982 1984 1986") 1990(2' 1995 c3 

race pure 26.000 42.000 57.000 67.000 83.000 132.000 146.000 
race locale 
et croisee 357.000 308.000 264.000 275.000 284.000 2!.7.000 329.000 

TOTA, 383.000 350.000 321.000 342.000 367.000 429.000 475.000 

Scurce: Ministere de l'Agriculture - DPSAE
 

(1) 
 Previsions corrigqes du 6e plan (1982-1986).

Previsions de la DPA: developpement de la Producion de viande 
-

avril 1985.
 

(3) 
 Estimations personnelles au vu de la tendance A l'accroissement
 
des effectifs entre 1980 et 1986. Pour la race pure, il sont
 
moins optimistes que ceux de la direction de la Production
 
animale qui a utilisg une autre serie de chiffres jusqu'en
 
1990.
 



Annexe: 

Tableau 4: EVOLUTION DE LA CONSOMMATION DE VIANDE NETTE EN TUNISIE 

en tonne 
1975 

Cons. totale kg/h/an 
en t. 

Viande bovine 3 .700 6.0 

Viande ovine & caprtne 38.003 6,8 

Volaille 18.400 3,3 

Autres viandes 1.000 0,2 

,OTAL 91.100 16,3 

Source: DPA et retrospectives decennales 

1980 
Cons. totdle 

en t. 

37.100 

33.530 

41.50 

2.500 

114.600 

kg/h/an 

5,8 

5,3 

6,5 

0,4 

18,0 

1984 
Cons. totale 

en t. 

58.900 

34,800 

43.000 

3.000 

139.700 

kg/h/an 

8.4 

5,8 

6,1 

0,4 

19,9 

190 
Cons. totale 

en t. 

54.500 

47.000 

69.;O0 

5.400 

175.000 

kg/h/an 

6.7 

5,8 

8,5 

0,7 

21,7 

Tableau 5: EVOLUTIO., DE LA CONSMMATIC.N NATIONALE DE VIANDE 
PRODUCTION ET IMPORTATION 

Viande bovine 

Viande ovine 

Viande caprine 

Viande avicole 

Autres viandes 

TOTAL 

Previsions moyennant 

1975 1980 

Production 32.200 29.100 
Importation 1.300 8.000 
TOTAL 33.500 37.100 

Production 28.800 28.400 
Importation 6.000 1.000 
TOTAL 34.800 29.400 

Production 3.100 4.100 

Production 18.000 41.500 

Production 2.21n 2.50n 

Production 84.300 10 600 

Importation 7.300 3000 

un certain nombre de mesures qui restent a prendre 

1984 

29.400 

29.500 
58.900 

30.300 
1.300 

31.600 

4.400 

43.000 

3.000 

110.000 

30.800 

1990 

49.60 

4.900 

39.700 
1.000 

40.700 

6.300 

69.000 

5.400 

170.000 

5.900 

tj 

o 



- 279 

8. ELEVAGE OVIN ET CAPRIN
 

par
 
KHALDI Gley
 
INRAT
 



- 200 -

PLAN
 

1 Introduction 

2 Effectifs 

3 Races 

4 Systeme de produclion 

5 Principaux problemes de developpemnent 

6 Principaux acquis de la recherche ovine et caprine 

7 Themes de recherche proposes 



- 281 

1 INTRODUCTION
 

L'e1evage occupe une place importante dans 1'economie agricole du pays.

Ii repr6sente pres de 25% du produit brut de l'agriculture et constitue
 
Pun des secteurs prioritaires de 1'economie nationale afin de satisfaire
 
les besoins sans cesse croissants en produits animaux. Toutefois, les
 
productions sont encore loint d'etre 3uffisantes et le deficit en ces
 
produits est de plus en plus importai ; c'est ainsi que les importations
 
de viande, inf6rieures A "000 tonnes en 1970, ont atteint 30.800 tonnes 
en 1984.
 

La viande ovine et caprine repre'sente 31,3% de la nroduction nationale
 
totale qui atteint 111.000 tonnes (ovins 27,3%: caprins: 4%).
 

Quant a la production laitiere provenant des petits ruminants, elle nest 
que de 20.700 tonnes (ovins: 12.000 tonnes; caprins: 8.700). Elle 
representc 6,1% seulement de la production laitiere nationale qui a jte 
evaluee A 337.606 t-1n,,Z pour toutes les especes. 

Malgre 1'evolution favorable qu'a connue 1'e1evage des petits ruminants
 
au cours 
des 15 dernieres ann6es, il a garde un caractere entierement
 
extensif. De ce fait, la productivite du cheptel ovin et caprin est
 
restee tres faible puisqu'elle ne depasse pas 0,8 agneau/brebis/an dans
 
le Nord et 0,7% agneau/brebis/an dans le Centre et le Sud du pays. Celle
 
du cheptel caprin est legarerrent superieure mais elle natteint mame pas
 
1 chevreau/chevre /an (0,98).
 

2 EFFECTIFS
 

Les effectifs ovins ont atteint en 1985 pres de 3.500.000 femelles
 
reproductrices reparties de la faqon suivante:
 

Nord 36,4%
 
Centre-Sud 63,6%
 

Les effectifs caprins sont de 620.000 unites femelles dont 32,7% dans le
 
Nord et 67,3% d:, la region du Centre-Sud. La plus grande concentration
 
de chevres se trouva dans le Sud tunisien (53%).
 

3 RACES
 

3.1 RACES OVINES
 

Les principales races cvines exploit~es en Tunisie sont 
les suivantes:
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30.1 La race Brarrine 

Les animaux de race barbarinc sont caracterises par leur queue grasse

dont le poids varia entre 5 et 12% du poids de la carcasse.
 

Les potentialites de cette race, qui represente pres de 85% des effectifs 
ovins tunisiens, ont ete sous-estims pendant longtemps en raison du 
manque d'informations precises sur ses possibilites reelles. En effet,
 
on lui reprochait ane vitesse de croissance des agneaux faible et un taux 
de frcondite egalement tris faible (70 p. 100 environ). Or, les travaux 
du laboratoire de zootechnie de l'INRAT commence en 1963 ont rontre que
la race barbarine possede en plus de sa rusticite remarquable,
d'excellentes aptitudes pour la produc7ion de viande. C'est ainsi que
des que les conditions alimentaires deviennent favorables, 1a moyenne des 
crolts journalier.%de- agneaux depasse 250 grammes. En outre, le taux de 
fecondite de certains troupeaux ameliorrs se situ:u, actuAllenent entre 120 
et 145 p. 100.
 

Les parametres moeos de production de la race barbarine sont les
 
suivants (troupeaux contr31es):
 

- taux Je fertilite: 
 90 p. 100 
- taux de prolificite: 115 p 100
 
- csoissance des agneaux jusqu'S 30 Jours: 200g/j
 
- croissance des agneaux entre 30 A 90 
 jours: 160g/j 

II est A signaler que ces resultats sont obtenus en aneues moyennes car,

A titre d'e:emple, la fertilit4 de certains 
 troupeaux ne depasse pas 50% 
pour des raisons qui seront evoquees plus loin. 

Le poids adulte est do 45 Wg pour les femelles et de 70 kg pour les
 
males. Les animaux apparte.ant A la race barbarine sont eleves aussi
 
bien dans le Nord que dans le Centre et le Sud du pays. 

3.1.2 La race A queue fine de 1'Ouesk 

Elle peuple les hauts 
plateaux du cote de la frontiere tuniso
algerienne. Ses performances sont comparables celles de la race 
barbarine: 

- taux de furtilte. 87 p. 100
 
- taux de prolificite: 
 115 p. 100 
- cro.ssr.n-- des ag:7.uau:: Jusqu'a 30 joirs: 220g/j 
- croissance de.s agnea*x entre 30 et 90 jours: 170g/j 

3.1.3. La race Noire de Tnibar 

Dun effectif encore rvuit, cette race specifiquement tunisienne est 
estinee A prendre de l'extension, notamnent dans les regions de grandes

cultures du Nord Au pays. Elle est moins rustique que les deux races 
precedentes puisqu'elle accuse plus nettement les effets des periodes de
 
disette. Pa contre, elle serait plus interessante dans les systemes

intensifs de production.
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La race noire de Thibar est 4galement caracteris~e par une prolificit4

des brebis superieure a celle des femelles de races Barbarine et 
 queue

fine de l'Ouest ainsi qu'une meilleure conformation des agneaux.
 

Le poids vif adulte est de 50 A 55 kg pour les femelles et de 70 a 80 kg
 
pour les males.
 

Les performances de cette race sont les suivantes 
lorsqu'elle est elev~e
 
dans des conditions normales d'elevage:
 

- taux de fertilite: 
 90 p. 100
 
- taux de prolificit6: 130/140 p. 100
 
- croissance des agnealix jusqu'a 30 jours: 
 220g/j
 
- croissance des agneaux entre 30 et 
90 jours: 180g/j
 

3.1.4 La race Sicilo-Sarde
 

Elle provient d'un croisement entre la race sicilienne et la race sarde.
 
Bien que ses potentialit~s de production laitiere soient assez limitees,
 
son aptitude a la traite a fait delle la 
race laiti~re tunisienne
 
unique.
 

L'effectif des brebis atteint 170.000 tetes localisees essentiellemet
 
d3ns les gouvernorats de Bizerte et de Beja.
 

Les performances des troupeaux contr61is sont les suivantes:
 

- taux de fertilit4: 
 85 p. 100
 
- taux de prolificit4: 
 130 p. 100
 
- production laitiere A la traite: 	 60 kg de 

lalt/brebis traite 
- croissance des agneaux jusqu'A 30 jours: 160g/j
 
- croissance des agneaux entre 30 et 90 jours: 130g/j
 

3.2 RACES CAPRINES
 

La quasi-totalit4 dps effectifs caprins appartiennent A la "race
 
locale". II s'agit d'une "race" tres heterog~ne sur le plan genetique.
 
Son aire geographique couvre tout le territoire tunisien, ce qui d6note
 
sa 
rusticit6 remarquable, mais sa productivit4 reste faible. Les
 
quelques troupeaux controles ont montr6 les performances suivantes:
 

- taux de fertilit4: 
 80 p. 100
 
- taux de prolificite: 130/140 p. 100
 
- croissance des chevreaux jusqu'a 30 jours: llOg/j
 
- croissance des che,,reaux entre 30 et 90 jours: 
 70g/j
 

Certains travaux de recherche r6alis6s A la station experimentale de 
lINRAT d'Ousseltia prouvent 4galement que la production laiti~re de la 
chevre locale A la traite ne depasse pas 30 kg de lait/an. 
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D'autres races 
trang~res am~lior~es sont d'introduction r~cente dans le
 
pays (Alpine, Saanen, Poitevine, Murcia et Damasquine pour le lait; Boer
 
pour la viande). Leurs effectifs encore tr~s reduits ne permettent pas

actuellement d'4valuer leurs possibilitds d'adaptation et leur potentiel
 
de production.
 

SYSTEMES DE PRODUCTION
 

Les syst~mes de production sont classes selon la taille des
 
exploitations.
 

4.1 PETITES EXPLOITATIONS DE 0 A 5 HA
 

II s'agit d'exploitations privees qui sont detenues par 10% de l'ensemble
 
des exploitants tunisiens. Elles ne representent que 3% de la superficie
 
cultivable.
 

Ces petites exploitations pratiquent des cultures d'auto-subsistance
 
(cereales) et la production fourragere y est quasi-inexistante. Elles
 
detiennent 20 A 25% du cheptel bovin et 16% du cheptel ovin et caprin.
Les animaux de la premiere espece sont localises essentiellement dans le
 
Nord du pays, ceux des deux dernieres especes sont eleves aussi bien dans
 
le Nord que dans le Centre-Sud.
 

L'alimentation du cheptel est basee e7"-entiellement sur la vegetation
 
naturelle qui est tributaire de la pluviometrie. Les chaumes de cereales
 
sont egalement utilises en 6t4 et souvent les exploitant sont amenes A
 
louer d'autres terres en chaumes appartenant aux fermes ayant une surface
 
plus importante. La complemention des animaux en aliments grossiers ou
 
con-i 'tr6s est exceptionnelle.
 

Le desequilibre fourrager prevalent dans ce type d'exploitations implique
 
un elevage de cueillette extensif et tres peu productif.
 

4.2 PETITES EXPLOITATIONS DE 5 A 20 HA
 

Elles appartiennent a 49- des exploitants et relevent toutes du secteur 
prive. Elles representent 28,5% de la superficie cultivable totale et 
detiennent 21,5% des superficies fourrageres, localisees principalement 
au Nord de la Dorsale. La majorite des exploitants n'utilisent pas les 
fourrages qu'ils produisent dans l'alimentation de leur cheptel mais ils 
preferent les vendre A des prix souvent elev~s. 
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Ces exploitants poss dent 30 A 35% du cheptel bovin et 35% 
du cheptel

ovin et caprin. Les bovins sont repartis dans tout le Nord du pays et
 
les perimetres irrigues du Centre-Sud. Les especes ovine et caprine,

beaucoup plus adaptees aux conditions difficiles, sont conduites sur 2es
 
parcours naturels et les chaumes A l'echelle de tout le pays. Elles
 
beneficient occasionnellement d'une complementation pendant les periodes
 
de disette.
 

4.3 MOYENNES EXPLOITATIONS DE 20 A 50 HA
 

Ce sont des exploitations orivees detenues par 7% de l'ensemble des
 
agriculteurs, qui possedent 25% des terres cultivables et 
19% des
 
superficies fourrageres. Cette categorie d'exploitations est
 
proprijtaire de 15% du cheptel bovin (Nord et pjrimetres irrigues du
 
Centre-Sud) et 
22% du cheptel bovin et caprin (Nord et Centre-Sud).
 

Dans ce cas aussi l'alimentation des petits ruminants provient presque

exclusivement de la vagetation naturelle et des chawmes. 
En effet, les
 
fourrages produits sur place sont surtout utilises par les bovins et/ou

vendus. La complementation de ces animaux en aliments concentres nest
 
assuree qu'en piciodes particuli~rement seches.
 

4.4 GRM4DES EXPLOITATIONS PRIVEES
 

Elles ont une surface superieure A 50 ha et appartiennent A 4% de
 
l'ensemble des exploitants qui possedent 31% des terres cultivables et
 
32,5% des surfaces reserves aux cultures fourrageres (Nord du pays).
 

Ces exploitations possedent 20% du cheptel bovin (Nord) et 
25% du cheptel

ovin et caprin Nord et Centre-Sud). Les conditions fourrageres
 
permettent dans ce 
cas une conduite intensive ou semi-intensive des
 
bovins et des caprins. Les animaux des deux dernieres especes

beneficient gen6 ralement, en plus des parcours et des chaumes, d'une
 
complementation de foin et d'aliments concentres pendant les phases

critiques de production. Cependant, cette compl6mentation est souvent
 
insuffisante aussi bien sur le plan quantitatif que qualitatif.
 

4.5 SECTEUR PUBLIC ET PARAPUBLIC
 

Ce secteur, dit organise, detient 9% des terres cultivables, 16% des
 
surfaces fourragers, 4% du cheptel obin et 1% du cheptel ovin et caprin.
 

Les disponibilit~s fourrag~res peomettent generalement une
 
intensification relative de l'elevage bovin. 
Mais l'91evage ovin et
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caprin est rest4 extensif et la complementation alimentaire dont il
 
bgneficie, bien que devenue automatique, est encore insuffisante surtout
 
dans les unites cooperatives de production.
 

PRINCIPAUX PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT
 

La faible productivite du chepte! ovin et caprin resulte d'un certain
 
nombre de contraintes qui s'opposent au developpemenL de ce secteur.
 
Parmi ces contraintes, on peut citer:
 

5.1 LALIMENTATION
 

Le cheptel ovin et caprin souffre d'une sous-alimentation chronique. 
 En
 
effet, sa nourriture est basee essentiellement sur la vegetation

naturelle fournie pir les parcours et 
les jacheres 'jnt la productivit4

est sujette A toutes les irregularit s climatiquec du pays. Les parcours
 
secs et les chaumes ne couvrent pas ies besoins d~s animaux qui perdent

toujours du poids pendant la periode estivale, ntamment dans la region

Centre-Sud ou les disponibilit~s fourvag res sor.L plus limit~es.
 

Le d~ficit alimentaire est aggrav6 par 
la diminution progressive es
 
surfaces reservees au 
pSturage qui accompagne la mecanisation et
 
lextension des plantations arbustives et des cultures cerealieres. En

plus de ce phenomene, l'augmentation incontrolee des effectifs entralne
 
un surpaturage et une degradation des parcours qui deviennent de plus en
 
plus inquietants surtout dans la region pastorale traditionnelle du
 
Centre et du Sud du pays.
 

La compl6mentation des ovis en aliments concentres et en 
fourrages
 
conserves nest systematique que dans le secteur organise ou elle est 
le
 
plus souvent insuffisante. Dans le 
secteur prive, on a recours A cette
 
complementation uniquement pendant les ann6es de disette pour sauvegarder
 
les troupeaux.
 

La compl6mentation des caprins est quasi-inexistante.
 

5.2 LA SANTE ANIMALE
 

Les problemes de sante animale constituent, avec la sous-alimentation, un
 
frein majeur au developpement du secteur de l'61evage ovin et caprin. 
En
 
effet, la lutte prophylactique contre la clavelee touche A peine les 2/3

du cheptel ovin. La vaccination contre l'enterotoxemie n'est pas

systematique et ninteresse pratiquement que les ovins appartenant au
 
secteur organis4. 
 II en est de meme de la lutte contre les maladies
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parasitaires internes (strongyloses gastrointestinales et p.imonaires,

toeniasis, etc.) et externes 
(gales, poux, etc.) qui reste tres limit~e.
 
Ces parasitoses affectent la majeure partie du cheptel et diminuent
 
sensiblement sa product: ,iit.
 

Quant au cheptel caprin, il ne beneficie genera]ement pas de mesures
 
prophylactiques particuli res.
 

5.3 LE PRIX DES ALIMENTS ET LEURS RESEAUX DE DISTRIBUTION
 

Le prix des aliments concentr~s des ovins ont plus que double 
entre 1982
 
et 1985. Cette augmentation des prix s'est traduito 
 ar une b.isse
 
importante de la production de ces aliments qui 
est pass6e de 145.125 A
 
27.750 tonnes seulement pendant la menie periode. 

Ii faut 6galenent signaler que la plupart des unit6s de fabrication
 
d'aliments concentres sunt implantees clans les grandes villes alors que
de nombreuses r6gions sont depourvues de 
ces unites et trouvent des
 
difficultes pour s'approvisionner en ces aliments. 
Ceci a permis le

d~veloppement d'un march6 noir pour les aliments concentres dans ces
 
regions.
 

Quant au march6 du foin, il est d6tenu par un certain nombre de
 
speculateurs qui le vendent parfois A 
des prix trop eleves pouvant

dpasser 150 millimes/kg en annee tres seche.
 

5.4 LA TAILLE DES TROUPEAUX
 

II est evident que dans les petites exploitations, ou les troupeaux sont
 
de petite taille (inferieure A 20 brebis), 
Wont pas les moyens materiels
 
pour ameliorer leurs revenus par des investissemens couteux, pourtant

necessaires A c-'te ameliorationa (alimontation, soins veterinaires,
 
etc.).
 

5.5 LA CONDUITE DES TROUPEAUX
 

La conduite actuelle des troupeaux ovins et caprins nest pas en mesure
 
de leur assurer une productivit6 optimale.
 

5.5.1 L2s ovins a viande
 

Le probleme essentiel est l'absence d'une periode de lutte bien definie
 
permettant de faire coincider la saison des agnelages ave. celle de la
 
pousse de i'herbe. 
 En effet, les b6liers sont conduits en permanence
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avec les brebis dont les mises-bas sont ecnelonnges sur toute l'annee
 
avec des frequences maximales en automne et au printemps. Ce systime

nest pas de nature A faciliter etA rationaliser les diverses
 
interventions sur les troupeaux (complementaticn, traitements
 
prophylactiques, etc.).
 

Le poids d'abattage d.s agneaux est tres faible. 
 En effet, celui des 
agneaux issus des mises-bas de 1'automne At de 1 hiver est en moyenne de 
22 kg alors qu'il est parfaitement possible, mo'yennant une 
compiementation, d'actaindre un poids de 28 A 30 kg. Quant aux agneaux 
provenant des agnelages de p'intmps eA d'eta, 1'ins ffisance des apports 
alimentai res a partir de la fin du mofs do mai ne ]cur permet gub re de 
depasser le poids moyen d'abatftag- d 17 a 18 ig. 

D'autre part, Ira forme des an im:aux ipLrwduc tifs, peu productifs, 
malades ou trop 5&es net pas .7sti/hatique. r1 est frquent de trouver 
dans les troupem: dn bLryis Atriles (jun'ajU'A 40%) oU ayant depas6 
I'ge de 10 ans ( :iicp 1:,'; 

5.5.2 Les ovins laitiec 

En plus des problmes comns av',c les ovins A vi ande (reproduction, 
poids d'abattage At rforme). le s ovi latiers appartonant A la race
 
sicilo-sarde sont caract rises par 
 [our cond-Lite extra-memelrt extensive.
 
Leur production aWtiete est trs faible pmisq 'elle 
 ne depasse pas 55
 
kg/brebis traite/aa. Cette faible 
 production laitire s'e:-:plique par les
 
faits suivants:
 

- faible niveau gentlque et absence ou inefficacitLa de la selection
 
I.' Iisee Sur leS t roupeaU:;
 

- insuffisance de la compliment tion des brebis en fin de gestation et 
pendant la lactation; 

- sevrage tres tardif des agneaux: la traite des brebis ne commence 
qu'entre le 4me At lA 5eme mois de lactation. La dur4e moyenne de 
cette derniere ne dapasse pas 100 jours. 

5.5.4 Les caprin:
 

Les mises-bas sont echelonnees sur toute 1'annee avec des frequences 
maximales en hiver et au printemps. 

L'alimentation dafectueuse ne 
permet d'avoir que des chevreaux legers
 
(12-14 kg ei moyenne) au moment 
de leur abattage en ete At une production
 
laitiere a la trmite tres faible.
 

5.7 LA VULGARISATION
 

Ce secteur est caracterse par l'absence quasi-totale de zootechniciens
 
formes specialement dans le domaine de la vulgarisation.
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Les structures actuelles sont generalement peu efficaces et ne touchent
 
que les troupeaux du secteur organise et certains grands troupeaux
 
privs.
 

Les 	petits 4leveurs ne LenEficient ';'?ucLn encadrem nt technique.
 

5.8 	LA RECHEPCHE
 

Le dpart de nombreux chercheurs en productions animales a perturb6

serieusement l'exicution et la pours,,ite de nombreux programmes de
 
recherches, voire mime l'arret de certains d'entre eux.
 

Le nombre actuel de chercheurs (3) ne perwet pas de realiser les travaux 
nercs.aires au devoioppcmnt de2 pr2.uctions ovin' et caprines 
l'echelle nationale. 

6 	 PRINCIPAUX ACQUIS DE LA RECHERCHE OVINF ET CAPRINE 

Les travaux de recherche en maticre de productons ovine et caprine sort
 
conduits dans les stations experimentales de Bou-Rebiag et El Afareg-B~ja

dans in Nord et d'Ousseltia dans le Centre. L'objectif de ces travauw:
 
est d'in~ensifier l'elevage dans les regions climatiquement favorables
 
(Nord) et d'ameliorer la productivite des troupeaux conduits
 
extensivement dans les zones moinp f-avorables (Centre).
 

6.1 	REPRODUCTION
 

L'augmentation du nombre Vagneaux produtF/orebis/an dans ies regions ov
 
l'intensificatou de la proiuction fourragere est possible exige une
 
connaissance approfondie des caracteristiques de reproduction des
 
animaux. Les nombces travaux realises dans 
 ciomaine montren: que:
 

a-
 les agnelies de Lace harbarine atteignent leur puberte rers l'age de
 
9-10 mois a un poid:3 vif moyen de 34 kg;
 

b-	 la saiscr sexualle des femelles de la mime race est precoce et longue

cheL les brebis puisqu'elle commence vers mi-juillet et dure 240
 
jours e" moyenny; chez les agnelles, elle n'apparat quo vers le 1
 
septembre et ne dure qu une centaine de jours;
 

c-	 la durle de l'anoeotrus post-partum des brebis barbarines depend
 
essentiellement de la saison d'agnelage; 
 elie a une valeur moyenne

de 40, 75 et 120 jours lorsque les mises-bas ont lieu aux mois
 
d'octobte, juin et fevrier respectivement;
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d-	 l'accelgration du rythme des agnelages des femelles de race barbarine
 
est 	techniquement et physiologiquement possible dans les zones
 
favorables du Nord; c 
'pendant, la faible prolificit6 de la race 
ne
 
permet qu'une augmentation de 50 a 60% de la productivit4 numerique
des 	troupeaux conduits dans ur 
tel systeme intensif de production

dont la rentabilite economique n'est pas evidente (utilisation

massive d'aliments concentr~s et de main d'oeuvre);
 

R-	 les femelles de race barbarine sont capables de se reproduire meme en
 
periode d'anoestrus saisonnier (printemps) sous l'influence de
 
leffet belier; en effet, l'introduction des males (prealablement

isoles) dans les troupeaux entralne l'apparition de l'oestrus chez la

.udSI-Loueiitedes femelles; 
 cette technique permet de reduire 
la
 

saison des mises-bas A 2 mois seulement tout en obtenant des taux de 
fertilite voisins ou superieurs a 90%;
 

f-	 la production sparmatique des beliers de 
race Barbarine et Noie de 
Thibar est continue toute l'annee mais la qualite du sperme est 
fortement affectee par les chaleurs estivales puisque la mortalite 
des spermatozoldes produits atteint 95 A 98% en juillet--aoGt.
 

6.2 	ALIMENTATION
 

Le but des experimentations realisees sur 
les brebis de race barbarine
 
est de d6terminer les conditions alimentaires optimales susceptibles de

leur assurer une productivit6 convenable 
 Ces 	essais ont montre que:
 

a-	 La race Barbarine esL une race remarquablement rustique. Les
 
femelles ne 
cette race peuvent perdre 3u.'qu'a 40% de lur poids a la
mise A bas au cours de la lactation sans que les mortalites des meres 
et des agneaux ne soient elevees. 

b-
 La oroduction laitiere des brebis et la croissance des agneaux

dependent essentiellement du niveau alimentaire des meres apres la
 
mise-bas.
 

Ainsi, dans les sytemes actueis de production, l~s brebis de 
race
 
Barbarine ne n
 6cessitent pas de .zomplei-entation en fin de gestation mime
 
en anne moderemcit seche. 
 Mais quelle que soit la pluviometrie de
l'annee, l'apport d'alihents concentr~s (400 - 600 g/brebis/jour) aux 
femelles allaitantes est obligatoire afin d'assurer aux agneaux un gain 
moyen quotidien superieur A 20C g/jour. 

c-	 La technique du flushinq nest p-s toujours efficace. En effet,
l'apport d'alimnts concentres aux femelles avant la lutte ne permet

d'ameliorer la prolificite que de cIles qui 
etaient en mauvais etat
 
avant lintroduction des males. 
 Les brehis en bon etat ne repondent
 
pas au flushing.
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6.3 	PRODUCTION LAITIERE
 

Les travaux de recherche effectu~s A la station experimentale d'El
 
Afareg-Beja sur la race laitiere Sicilo-Sarde ont clairement montre
 
l'interet de l'intensification de l'6levage ovin laitier dans le Nord du
 
pays. Les principaux acquis dans ce domaine sont:
 

a-	 La complementation des brebis en fin de gestation et pendant la
 
lactation permet d'assurer une croissance rapide aux agneamx (200
 
g/jour) et d'augmenter la production laitiJce de plus de 30% lorsque
 
le sevrage est effectue a 100 jours).
 

b-	 L'Sge au sevrage des agneaux est un e1ement determinant de la
 
productivit4 des troupeaux. C'est ainsi que le sevrage precoce des
 
jeunes A l'age de 45 jours au lieu de 120 jours permet d'augmenter la
 
procuction laitiere de 80 a 130 kg/brebis/an. La complemeatation des
 
agneaux sevres precocement A partir de l'age de 3 semaines leur
 
permet d'atteindre un poids vif comparable A celui des agneaux sevres
 
A 120 jours (16,5 kg v.s 18 kg A 90 jours).
 

6.4 	AMELIORATION GENETIQUE
 

Les 	travaux de selection commences depuis une vingtaine d'annees sur les
 
troupeaux de race barbarine ont permis de mettre au point un schema
 

6
d'amelioration g netique pour la production de viande. 
Ce schema est
 
base sur la vitesse de croissance des agneaux entre 10 et 30 jours d'une
 
part et entre 30 et 90 jours d'autre part. Ii permet a PINRAT
 
actuellement de produire des futurs reproducteurs selectionnees (200
 
males et 300 femelles) qui sont coimercialises par 1lintermediaire de
 
l'Office de l'Elevage et des Paturages.
 

THEMES DE RECHERCHFS PROPOSES
 

Etant donne l'unicite des problemes de 1'e1evage ovin et caprin A
 
l'chelle nationale et la liaison etroite entre sa productivit6 et les
 
disponibilit~s fourrageres, les themes de recherches proposes
 
concerneront les deux grandes regions naturelles: 
 le Nord et le
 
Centre-Sud.
 

7.1 	LE NORD
 

7.1.1 Ovins A viande
 

Les objectifs des recherches qui doivent atre menees dans cette region
 
sur les races A viande different selon la pluviomtrie et la taille des
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exploitations. 
C'est ainsi que dans les zones marginales recevant entre
 
400 et 500 mm de pluie/an et dans les putites exploitations (0 a 20 ha)
 
oz la taille des troupeaux est r~duite, l'objectif est d'atteindre 1,1

1,2 agneaux sevrgs/brebif,/an abattus A un poids vif de 28 - 30 kg. I1
 
s'agit donc beaucoup plus d'une normalisation que d'une intensification
 
de la production. En revanche, dans les 
zones recevant plus de 500 mm
 
de oluie/an, il est possible d'intensifier et de diversifier les cultures
 
fourrag~res, conditions necessaires A lintensification de l'levage

ovin. Dans ce cas, il est envisageable de produire 1,5 A 2,0 agneaux

sevr~s/hrebis/an abattus A un poids vif de 32-35 kg.
 

Pour atteindre ces bojectifs, les principales actions de recherchas
 
entLeprendre sont les suivantes:
 

a) Reproduction:
 

Certaines 4tudes en matitre de reproduction sont n~cessaires A la
 
normalisation et/ou A l'intensification de la conduite des 
troupeaux: 
- l'tude des variations saisonnieres de l'activit6 sexuella des 

animaux de races A Queue fine de l'Ouest et Noire de Thibar
 
permet de defizLir un meilleur choix de leurs periodes de lutte.
 
Ce travail a deja 6t4 
r6alise stir la race Barbarine,
 

- la repcnse des femelles A leffet belier doit etre 
egalement
 
etudiee pour permettre de grouper les agneldges en automne et
 
d'obtenir des taux de fertilite eleves pour une lutte de 
printemps, 

- la connaissance de la duree de l'anoestrus post-partun des
 
femelles de races A queue fine de l'Ouest et Noire de Thibar est
 
obligatoire pour mettre 
en place des systemes intensifs de
 
production bases sur l'acc6
 leration du rythme des mises-bas.
 

b- Intensification de la conduit± des troupeaux:
 

Dans ce theme, il est envisage d'etudier les points suivants:
 

- l'acceleration du rythme des agnelages avec oi sans traitementq
 
progestatifs,
 
lutilisation des eponges vaginales et de 
la PMSG pour rompre
 
lanoestrus saisonnier et post-partum des brebis, de grouper
 
leur oestrus et d'augmenter sensiblement leur prolificit4,
 

- lallaitement artificiel des agneau: est A envisager lorsque la 
taille de la portee est importante, les brebis ne pouvant
 
allaiter plus de deux produits,
 

- l'insemination artificielle est 6galement un element
 
indispensable dans 
les systemes utilisant les traitements
 
progestatifs. 
Elle permet egalement de reduire sensiblement le
 
nombre de beliers dans les troupeaux et de n'utiliser que la
 
semence des meilleurs d'entre eux sur le plan genetique,
 

- 'l6tudede linfluence de l'age au sevrage des agneaux et leur
 
alimentation jusqu'A l'abattage est de nature A faciliter
 
l'obtention de carcasses lourdes.
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C- Alimentation:
 

Les besoins nutritionnels des brebis pendant les diff~rents stades
 
physiologiques et ceux des agneaux en croissance doivent etre connus
 
avec precision afin d'eviter !a sous-alimentaton ou le gaspillage
 
d'aliments.
 

d- Amelioration_g69ntique:
 

Des schemas de selection visant l'amelioration de la productivite des
 
troupeaux doivent etre mis au point. Les critere A retenir sont la
 
vitesse d croissance des agneaux et la prolificit4 des brebis. Le
 
croisement des races locales pae des races prolifiques telle que la
 
D'man et la Romanov est egalement envisaceable.
 

7.1.2 Ovins laitiers
 

Les themes de recherches A retenir en matiere de production laitiere
 
ovine ont pour but d'intensifier la conduite des troupeaux
 
Sicilo-Sardes:
 

a- Alimentatior,:
 

Determination des besoins nutritionnels des brebis pendant les
 
differents stades physiologiques et tbde de 1 influence du niveau
 
alimentaire pre et post-partum sur la production laitiere.
 

b- Sevragedes agneaux:
 

Lage au sevrage des agneaux a une influence tres importante sur la
 
duree de traite et par consequent sur le niveau de production
 
laitiere. Des etudes sont donc necessaires pour preciser leffet du
 
sevrage przcoce et du semi-sevrage (separation des jeunes le soir et
 
traite des meres le matin) sur la productivite des troupeaux.
 

c- Amelioration gLn-tique:
 

La selection doit etre basee uniquement sur la production laitiere
 
des brebis et le schema de cette s4lection doit d'abord tenir compte
 
de la forme de la courbe de lactation encore mal etudiee en race
 
Sicilo-Sarde.
 

d- Reproduction:
 

Des etudes sur la reproduction de la brebis Sicilo-Sarde permettront
 
de choisir la meilleure periode de lutte et d'envisager la
 
possibilite de synchroniser les chaleurs par l'emploi des eponges
 
vaginales et de la PMSG.
 

7.1.3 Caprins
 

Comme pour les ovins, les possibilites d'amelioration de !a productivite
 
des troupeaux caprins 6leves dans les zones marginales du Nord du pays
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sont relativement limitees. 
 Cependant, une productivit6 numerique de 1,3

S1,4 chevreaux sevres/chevre/an peut 9tre facilement atteinte en
 
choisissant la meilleure periode de lutte et en fournissant aux animaux
 
une complementation d'appoint pendant la fin de la gestation et la
 
lactation. Ceci permet egalement d'augmenter la croissance des che 
reaux
 
et la production laiti.re des chevres.
 

En revanche, les possibilites fourrageres et pastorales des zones
 
favorables 
(plus de 500 mm de pluie/an) permettent une intensification
 
plus ou moins poussee de cet 4levage selon les 
zones.
 

Ainsi, les r~gions pastorales du Nord-Ou~st se pretent A une conduite
 
semi-intensive basee sur le croisement des animaux de 
race locale avec la
 
race Boer (viande) ou avec une race laitiere si la collecte du lait est
 
assuree. 
 'Jne conduite plus intensive doit etre envisagee dans lcs
 
exploitations ou les cultures fourragetjs ne represent-nt pas 
un facteur
 
limitant. Cette intensification peut etrc c*,tenue par l'une des deux

voies suivantes: le croisement d'absorptioi, de la race locale par des
 
races laitieres etrang~res telles que l'Alpine et la Damasquine ou
 
l'utilisation de ces animaux en races pures
 

Pour realiser ces programmes, il est necessaire de prevoir les themes de
 
recherches suivants:
 

- l'alimentation de la chevre et du chevreau,
 
- l'etude du mode de sevrage des jeunes,

- l'tude des caracteristiques de reproduction des chevres et des boucs,
 
- i'amelioration gen~tique: la selection au sein de la 
race locale, le
 

croisement d'absorption et l'etude des possibilit~s d'adaptation et
 
des performances des races 
trangeres ameliorees.
 

7.2 	LE CENTRE SUD
 

La faible produccivit4 des parcours naturels et les possibilites limitees
 
de production fourragere dans cette region climatiquement defavorable ne
 
permettent d'envisager aucune forme d'intensification de l'e1evage ovin
 
et caprin. 
L'objectif est donc d'etteindre une productivitg de 1 agneau

sevre/brebis/an et de 1,2 chevreaux/chevre/an abattus A des poids moyens

de 25-28 et 16-18 kg respectivement. Cet objectif peut etre atteint chez
 
les deux especes moyennant 1'amelioraton des parcours A base de plantes

vivaces adaptees A la secheresse, la constitution de reserves fourrageres
 
par la plantation d'arbustes fourragers (cactus, atriplex, etc.) 
et la
 
complementaticn des animaux en aliments concentres pendant les periodes

seches. 
Le groupage des agnelages nest pas souhaitaDle dans cette zone
 
difficile.
 

Les themes de recherches A retenir pour les deux especes ovine et caprine
 
doivent relever de:
 

a) 	l'alimentation des animaux adultes en fGactior. des differents stades
 
physiologiques et des jeunes en croissance;
 

http:laiti.re
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b) 	la mise au point de schemas de selection bases sur les aptitudes
 
laitieres des meres (vitesse de croissance entre 10 et 30 ou 50
 
jours?) et la viabilit4 des jeunes;
 

c) 	l'utilisation des arbustes fourragers pendant les periodes seches;
 

d) 	l'utilisation rationnelle des parcours (rotation et charge!;
 

e) 	1'etude de la possibilite de complementarit4 entre les zones de
 
parcoues (conduite des troupeaux d'adultes) et les perimetres
 
irrigues (e1evage des jeunes et engraissement).
 

ESTIMATION DES BESOINS EN CHERCHEURS
 

En plus des 4 chercheurs travaillant actuellement aux laboratoires des 
recherches ovines et caprines et de nutrition animale, le nombre de 
chercheurs a rezruter pour executer tous les 	themes retenus s'e1;ve A: 

- 3 nuteitionnistes,
 
- 5 specialistes en elevage ovin,
 
- 3 specialistes en elevage caprin,
 
- 1 physiologite de la reproduction du male,
 
-
 1 specialiste en insemination artificielle ovine et caprine,
 
- 2 geneticiens.
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PLAN
 

1 Donnees globales de base 

2 Identificatioon des principaux programmes de recherche et des moyens 
correspondants 
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1 DONNEES GLOBALES DE BASE
 

L'agriculture tunisienne se mecanise, qu'on le veuille ou non. 
La
 
mecanisation agricole est d'ores et dejA bien repandue en Tunisie,
 
puisque les 3/4 des superficies cultivees sont travaillees en traction
 
mecanisee et plus de la moitie des exploitants utilisent la
 
mecanisation.
 

L'equipement A traction aniinale nest utilis4 que dans une moindre
 
mesure.
 

6
On pr sentera dans ce chapitre l'importance actuelle du parc de tracteurs
 
et les tendances d. son evolution A travers les surfaces mecanisees.
 

1.1 DONNES STATISTIQUES NATIONALES
 

1.1.1 Effectifs actuels et 4volution rcente du parc des tracteurs
 

Estimation:
 

L'effectif des 
tracteurs agricoles en utilisation est estime A 26.000
 
unites et ce par le biais de lenqu~te agricole de base de 1982.
 

23 000 tracteurs des exploitations priv~es
 
2 600 tracteurs du secteur oryacnise
 
1 000 tracteurs des societ6s publiques de services, offices, etc..
 

Structure par age du parc des tracteurs dans le priv4:
 

La structure par age des tracteurs dans le 
prive et dans le public telle
 
qu'4valuee par la D.P.S.A.E. en 1976 et en 1982.
 

ENQUETE 1976 
 ENQUETE 1982
 

Tranche Noinbre de % du parc Tranche Nombre de %du parc
d'age tracteurs d'age tracteurs
 

- de 5 ans 11 620 57 -de3ans....6 869 28 
5 10 ans 4 300 21 3 a 6 ans 5 749 22
 

10 a 15 ans 2 180 11 + de 6 ans 12 944 50
 
+ de 15 ans 2 180 11 

TOTAL 20 280 - 100 TOTAL 25 562 (*) 100 

(*)non compris les 1000 tracteurs appartenant aux offices, SONM
(Societ6 Nationale de Motoculture - location de materiel), COREMO
 
(Coope.ative Regionale de Motoculture), etc.
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Repartiticn du parc par rapport A sa puissance:
 

Quant a la repartition du parc par rapport A sa puissance, elle est tirge

de l'enqu~te de la DPSAE 1976 et 1'extrapolation de 1'enqugte
 
exploitations agricoles privges (SCET - 1983).
 

Classe puissance Enqute Enquete SCET
 
tracteurs roues 1976 
 1983
 
(C.V.)
 

+ de 100 3 030(*) 620
 
60 1100 15 460(**) 13 550
 
30 a 60 1 970 6 043
 
- de 30 
 2 787
 

Total a roues 20 280 23 000
 
chenillards 189(***)
 

TOTAL PARC 
 23 000
 

(*) En fait 65 Cv. 
(**) Dont 6030 unites pour une puissance de 30 a 50 Cv et 9 430 

unites de 50 A 65. 
(***) Estim4 par l'enquete 1982 d'apres leur age (plus de 7 ans). 

La puissance moyenne du parc est estim6 A 65 Cv chez le prive et 78 Cv
 
dans le secteur public.
 

1.2 DONNEES STATISTIQUES REGIONALES
 

1.2.1 	 Estimation des superficies mecanisees par region et par type de
 
culture
 

Lestimation de la repartition des superficies mecanisees par region et
 
par culture telle qu'elle ressort des enqu~tes DPSAE 1980 et de l'enqu~te
 
de base 1982:
 

Regions 
Cereales Fourrages Legumin. Oliviers Aut.ARBO Mar.+C.Ind TOTAL
 

N-Fst 188 019 101 811 47 846 74 297 52 944 36 321 501 238 
N-Oest 
C-Est 
C-Quest 

484 217 
118 504 
274 589 

37 018 
4 385 
9 212 

55 066 
3 391 
6 863 

49 617 
374 405 
128 225 

9 800 
121 105 
136 841 

16 973 
1 006 

20 704 

652 691 
622 796 
576 434 

Sud 
Tunisie 

192 460 
12577 789 

3 211 
155 637 

1 398 
114 564 

133 952 
760 496 

60 174 
380 864 

3 462 
78 466 

394 657 
2747 816 
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1.2.2 Besoins en heures de traction selon les cultures et les regions
 

Les evaluations de l'enquete de 1982, donnent les temps de traction
 
suivants A 1'hectare selon les cultures et les regions (an milliers
 
d'heures).
 

Regions 	 Grandes Arboriculture Autres cultur. TOTAL
 
cultures maralch.Irrig.
 

N-Est 4 003 1 622 380 6 005
 
N-Ouest 7 247 576 308 8 131
 
C-Est 342 2 468 7 2 817
 
C-Ouest 969 1 988 230 3 187
 
Sud 522 1 143 22 1 687
 

TOTAL 	 13 073 7 797 947 21 827
 

1.2.3 Equipement enpuissance par hectare dans le secteur prive
 

Les evaluations derivees de lenquete de 1982, donnent la puissance
 
disponible par hectare suivante par region et par culture par rapport
 
la surface mecanisee en Cv/ha.
 

Regions Grand. cultur. Arboriculture 	Autres cultur. Moyenne
 
maraic.+irrig.
 

N-Est 0.80 0.86 0.7 0.81
 
N-Ouest 0.84 0.64 1.21 0.83
 
C-Est 0.15 0.28 0.38 0.25
 
C-Ouest 0.31 0.70 1.03 0.51
 
Sud 0.13 0.29 0.32 0.21
 

MOYENNE 0.58 0.47 0.82 0.54
 

A titre indicatif les normes generalement adnises sont:
 

- 0.8 Cv/ha pour les grandes cultures;
 
- 0,3 A 0,5 Cv/ha pour l'arboriculture (en sec ou en irrigue);
 
- 1,8 Cv/ha pour les cultures irriguees.
 

1.2.4 Equipement en pluAssancpar hectare dans le secteur public
 

En supposant que lensemble des superficies de ce secteur sont mecanisees
 
et sur la base des normes de meuanisation retenues (en h/ha), de
 
linventaire des parcs OTD et UCP (independamment de son age) et des
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surfaces cultivees dans ce secteur, nous aboutissons en Cv/ha:
 

Regions Grand. cultur. Arboriculture 	Autres cultur. Moyenne
 
maraic.+irrig.
 

N-Est 1.09 
 0.57 0.68 0.89
 
N-Ouest 0.78 0.41 
 0.49 0.70
 
C-Est 0.37 
 0.33 
 - 0.37
 
C-Ouest 1.65 
 0.40  0.62
 
Sud 	 0.75 0.34 
 - 0.35 

MOYENNE 1.02 0.36 
 0.64 0.66
 

En conclusion ces tableaux suggerent un sous-equipement (d'un point de
 
vue purement technique) par rapport aux besoins normatifs et notamment:
 

- au niveau des regions:
 
le Centre Est,
 
le Centre Ouest,
 
le Sud.
 

- au niveau des cultures:
 
legerement pour les grandes cultures,
 
important pour les cultures maralch~res et irriguees.
 

1.2.5 La mecanisation a travers les exploitations
 

10 - +- 4 + 4+- ++ + + +AJf .++++.. 

++I+ + +4+ + ++ + A-J+
 
+1+ +
*/o Nombre 80 	 - + + + + + + +l l+
 

exploitation 
 . . .
 

60 +a+ 
+ + + + 

0.
 
40 . I l i a , 0O 

20. 
20.0	 O
MOT
 

0 

0 	 .5 5210 10-20 20-50 50100 100 
Classes de taille 

REPARTITION DESEXPLOITATIONS PAR CLASSE DETAILLE 
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- Les exploitations propritaires de materiel: 

L'extrapolation de 1'enqugte pricedemment c;.t~e donne la repartition
 
suivante de exploitations agricoles proprietaires de tracteurs par region
 
et par classe de taille (cf. tableau A):
 

Les exploitatiGns proprietaires sont tres reduites A l'chelle nationale
 
(4,6% des exploitations).
 

Geographiquement le sous-equipement va en s'aggravant du Nord vers le
 
Sud. Structurellement, ce sont les exploitations de petite taille qui
 
sont les moins bien equipees.
 

- Les exploitati'ns locataires de mat~riel: 

La mime enqu~te dome la repartition suivdnte des exploitations agricoles
 
ayant recours A la location:
 

Taille (ha) 0-5 5-10 10-20 20-50 50-100 
 100
 
region
 

N-Est 8 131 6 922 2 762 2 557 399 389
 
N-Ouest 34 700 13 217 9 836 5 584 1 391 
C-Est 42 081 16 809 12 815 5 698 790 57
 
C-Ouest 23 800 21 700 21 647 14 447 2 505 
 1 046
 
Sud 20 393 14 738 16 129 10 553 2 024 333
 

Tunisie 
 148 705 73 886 67 889 38 819 7 109 1 825
 

Sur 2.750.000 ha* mecanisjs, 1.040.000 ha* appartiennent aux
 
exploitations equipees (MOT), 1.710.000 ha aux LOC. 
 On constate que les
 
exploitations iquipe'es effectuent en moyenne davntage de fayons

motorisees: 1/3 de plus que les exploitations 'ocataires. En admettant
 
que les temps d'utilisation de tracteurs A l'hectare sont superieurs dans
 
la meme proportion (c'est une surevaluation, puisque les travaux des sols
 
prennent plus de temps), cn estime que la part des travaux par
 
exploitations locataires represente:
 

1.710.000 55,3% du total des temps d'utilisation des
 
1.040.000xl,33+1.710.000 
 tracteurs
 

(les travaux en location representent davantage, puisque mime les
 
proprietaires fent une partie de leur travaux en location).
 

Sans tenir compte des surfaces des jacheres travailles et du
 
secteur organise.
 



Ibleau: A 

Taille (ha) 

Region 

0-5 5-10 10-20 20-5n 50-100 100 Total % total 

mecanise 

Nb Expl. 

total 

% mot. 

totales 

Nord-Est 

Nord-Ouest 

Centre-Est 

Centre-Ouest 

Sud 

669 

0 

119 

0 

107 

1 378 

83 

291 

0 

162 

838 

264 

85 

688 

171 

1 043 

1 416 

1 002 

1 353 

467 

501 

1 309 

310 

795 

476 

611 

1 326 

343 

454 

167 

5 040 

4 398 

2 150 

3 290 

1 550 

30,7 

26.8 

12,1 

20 

9,4 

51 000 

68 8',0 

80 400 

89 100 

65 700 

9,9 

6,4 

2,7 

3,7 

2,4 

Tunisie 895 1 914 2 046 5 281 3 '91 2 901 16 428 100 355 000 4,6 

% total mecanise 

Nb Expl total 

% mot/totales 

5.4 

149 600 

0,6 

11,7 

75 800 

2.5 

12,5 

70 600 

2.9 

32,1 

44 100 

12,0 

20,6 

10 500 

-'.3 

17,7 

4 400 

65,9 

100 

355 000 

4.6 
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Pour 22 millions d'heures de tracteurs aux -hamps celA signifie 12
millions sur LOC et 
10 millions sur exploitation MOT ce qui illustre
l'importance de la location "sauvage": 
 en effet la SONAM offre 350
tracteurs x 1350 h. (1500 avec les deplacements) soit environ 500.000 h
de location "'', meme en tenant compte des autres prestations (COREMO,
Offices, etc.) 
on arrive A moins d'un million d'heures, soit 7 A 8% du
total des besoins: 
 en accord avec la frequence du recours a la SONAM
d'apres 1'enquete (10%, dans 1'enqu~te 
on admet que SONAM sxynifie tous

les prestataires off±ciels).
 

L'extrapolation de I'enqute citee precedemment (1982) donne la
r~partition suivante par region, par type de culture en MOT et, 
en LOC,
le nombre d'heure par hectare d'utili';ation de tracteurs par an.
 

Eu (h/ha/en) d'utilisation de tracteurs: 

Cul u e N-Est 
 N- u st C-Est C-Quest S dM 
 y N t
 
MOT LOC MOT LOC MOT LOC MOT LOC NOT LOG MOT LOG 

G-. cut. 1,2-10,7 
Arboric. 15,3 11,5 
Autres 12.5 9,4 

-13-,7_ 
10,6 
19,9 

10,3 
8,0 

14,8 

3,3 
5,1 
4,1 

2,5 -4,03,0 
4,6 9,0 
7,9 13,3 

6,7 
9,9 

3,3 
7,3 
7,8 

2,5 
5,5 
5,9 

13,0 
6,8 

16,1 

5,9 
5,8 
9,6 

Moyenne 14,4 10,8 13,6 10,2 5,6 4,2 6,6 5,0 5,3 4,0 10,5 6,4 

La mtoyenne nationale !e situe donc, dans le secteur priv6, a10,5 h/ha
 
en MOT et 6,4 h/ha en LOC.
 

- Exloitatons A traction animale: 

L'extrapolation de l'enquete citee precedemment (1982) donue les
superficies suivantes en traction animale par region et par type de
 
culture.
 

Regzons Grandes cultures Arboricultures 
 Autres Cult. Moyenne
 
mara'ich. +irrigu.
S/ha % S/ha % S/ha 
 % S/ha %
 

N-Est 31 114 8,4 17 779 12,3 2 179 5,7 51 073 9,2
N-Ouest 33 054 5,4 
 12 603 17,5 2 877 14,5 
 48 535 6,9
C-Est 12 760 9,2 211 
95n 30,0 6 994 87,4 
 231 703 27,1
C-Ouest 138 491 
 32,3 274 609 
 45,9 6 396 
 23,3 369 397 
 39,1
Sud 37 901 
 I6,1 85 084 
 32,6 538 
 13,5 123 523 
 24,7 

TOTAL 253 321 14,2 552 026 32,9 - 18 885 19,4 824 232 23,2 

420.000 h pour la preparation des sols d'apres SONAM, sans tenir
 
compte deg surfaces des jacheres tra.aill~es et du secteur
 
organise.
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On constate que 23,2% des superficies cultiv4es A l'echelle nationale
 
utilisent la traction animale pure, que regionalement ce sonL les regions

Centre et Sud qui utilisent le plus la traction animale et que

larboriculture fait appel le plus souvent 
 la traction animale.
 

Ii est interessant d'avoir une idee sur la repartition de la traction
 
animale pure par taille d'exploitation en fonction de leffectif global
 
des exploitations.
 

Taille Cha) 0-5 5-10 10-20 
 20-50 50-100 100 Total
 

de l'effectif
 
global 59,2 34,2 
 25,5 13,0 3,2 6,1 36,9
 

En plus de ces resultats, lenquete a pu ressoctir les conclusions
 
suivantes:
 

- pour les grandes cultures, les operations de labours font souvent
 
appel A la motorisation (en equipement ou en location) alors que pour

les autres operations de ,e~iis ou d'entretien de recolte la
 
proportion des exploitations ayant recours A la location ne depasse
 
guere 50% dans le Word et 25% dans le Centre et le Sud, les
 
exploitatiuns non equip6es ont recours 
A la traction animale;
 

- pour l'arboriculture: 

un desinteressement presque total des agriculteurs vis A vis de
 
l'entretien des olijeraies pour des causes de conjoncture
 
economique,
 
une bonne adaptation de la traction animale aux exigences des
 
travaux d entretien de iarboriculture surtout sur sols legers
 
ou 
en pente et dans les petites exploitations qui forment la
 
majorite absolue des explnitations pratiquant l'arboriculture
 
(Nord--Est, Centre et Sud). I1 est A remarquer A ce propos que

la plupart des petites et moyennes exploitations qui utilisent
 
le tracteur pour l'entrctien des vergers, completent les 
travaux
 
sur les lignes et sous les arbres avec la traction animale,
 
pour les cultures maraicheres et irriguees: le manque de
 
materiel adapte pour la mecanisation des trav3ux de ces cultures
 
et le morcellement des proprietes font que le recours a la
 
traction animale, en dehors des cultures irriguees sur de vastes
 
superficies, est relativement important.
 

- L'gqipement du secteur public: 

Le nombre de tacteurs par region pour le 
secteur public se repartit de
 
la fayon suivante: (excrapolation enquete 1982).
 

Nombre de tracteurs:
 

Regions N-Est - -UOest- C-Ouest C-Est Sud TOTAL 
secteurs
 
OTD-UCP 939 890 
 264 313 28 2434
 
SONAM+ 507 430 103 
 92 35 1167
OFFICES___-__ 
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Repartition compar~e la superficie OTD-UCP par r6gion et par type de
 
culture donnee ci-apres:
 

Superficie (ha):
 

Regions N-Est N-Ouest C-Ouest 
C-Est Sud TOTAL
 
Cultures
 
G. Cultures 42 710 68 645 6 840 1 830 40 120 065
 
Arboricult. 24 980 19 280 30 325 52 540 5 790 132 915
 
Cult M.+Irr. 1 500 2 000 0 0 
 0 3 500
 

TOTAL 69 190 89 925 37 165 
 54 370 5 930 256 480
 

En supposant qu'un tracteur tourne 
en moyenne 1800 h/an nous -boutisscns
 
des utilisations par nombre d'heures, par hectare et par an de:
 

Regions N-Est N-Ouest C-Ouest 
C-Est Sud TOTAL
 

Moy.h/ha/an 24,4 
 17,8 12,8 0,4 8,6 17,1
 

1.3 POLITIQUE AGRICOLE EN TUNISIE
 

Les plans de developpement economique et social de la Tunisie,
 
particulierement A partir du iVeme Plan (1973-16) assignent au secteur
 
agricole une combinaison d'objectifs gen~raux et d'objectifs specifiques
 
particulierpent ambitieux.
 

En matiere d'objectifs generaux, le secteur agricole est appel6 A
 
accroltre sa production pour permettre a la nation d'atteindre
 
l'autosuffisance alimentaire. Ii doit contribuer A la creation et a la
 
consolidation de l'emploi rural, absorber la main d'oeuvre additionnelle,
 
reduire le sous-emploi et l'exode rural. Cettu croissance de la
 
production et de l'emploi devrait ameliorer l's 
revenus des menages et
 
reduire 1'ecart avec ceux des menages urbains.
 

En matiere d'objectifs specifiques, et les moyens pour les atteindre, la
 
politique agricole mise en oeuvre, vise:
 

- l'augmentation de la pLoductivite par une neilleure diffusion des 
techniques, un approvisionnement adequat en intrants, une 
organisation appropriee du credit et une plus grande contribution des
 
terres domaniales;
 

- la mobilisation des ressources naturelles (ressources hydrauliques en 
particulier) par la realisation d'infrastructures de base conjuguee A 
la lutte contre l'erosion, la degradation des sols et des for~ts et 
la desertification; 
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- 1'adaptation de l'environnement du secteur par l'encouragement A la 
creation de structures professionnelles de service et l'apurement 
foncier. 

C'est ainsi que, en matiere d'investissement, l'hydraulique, l'Levage et
 
le materiel agricole accaparent 66%, 76% et 65% des investissements du
 
secteur, respectivement pour les IVeme, Veme et VIeme Plans.
 

En matiere de materiel agricole en particulier, dont un grand impact est
 
attendu par le planificateur sur les plans de la production et de la
 
productivite, les investissements des 3 derniers Plans ont evolue comme
 
suit:
 

Montant des investissements en materiel agricole
 

Periode -Montants- Investissements

millions agricoles
 
de D
 

VI Plan 1973-76 57 30%
 
V Plan 1977-81 121,5 20,8%
 
VI Plan 1982-86 185 12%
 

Dapres les recensements 1980, 96% de 1effectif des exploitations
 
agricoles et 33% des superficies cultivees, rencontraient diverses
 
contraintes qui s'opposaient a la possibilite de leur intensification:
 

- la situation fonciere predoininante (absence de titres fonciers);
 
- une taille reduite des exploitations et un grand parcellemnt;
 
- des mnovens financiers limiteq
 
- un faible equipement des exploitations;
 
- une formation et une information insuffisantes;
 
- l'absence de structures professionnelles et de services adequats.
 

Aussi, par adaptations successives, une politique agricole tenant compte

de ces contraintes structurelles a 6t6 progressivement elaboree dans le
 
but de permettre a ces agriculteurs d'acceder a l'utilisation de moyens
 
de production plus performants, notamment le machinisme agricole.
 

Des mesures gen 6 rales et specifiques d'encouragement ont 4t4 prises:
 

- l'instauration d'une nouvelle politique douaniere;
 
- !a creation des societes de caution mutuelle agricole;
 
- l'etablissement de projets de credit supervise;
 
- l'octroi des credits d'equipement FOSDA (projets APMANE et FIDA) et
 

autres sources de credits pour l'acquisition et reparation de
 
materiel agricole (BNT-STB), credits BIRD.
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1.4 IMPORTANCE ACTUELLE DE LA MECANISATION
 

1.4.1 Surfaces motorisees et motorisables
 

Ii apparait d'apres l'analyse de la situation actuelle que la superficie
 
motorisee couvre 3.129.800 ha, soit 64% de la superficie agricole
 
cultivable qui est de 4.883.000 ha. La traction animale touche donc
 
encore une suporficie de 1.753.230 ha soit 36% de la superficie agricole
 
cultivable. La diffusion de la motorisation est variable selon les
 
regions et les classes de taille des exploitations. La superfici'
 
motorisee represente 86,3% de la superficie agricole cultivable dans le
 
Nord-est, 74,15% dans le Nord-Ouest, 62,56% dars le Centre-Est, 49,95%
 
dans le Centre-Ouest et 52,47% dans le Sud.
 

La motorisation des operations culturales est appelee A se developper
 
dans l'avenir afin de remplacer la traction animale, dans la limite des
 
possibilites technico-economiques des differents systemes de production,
 
et des potentialites agrologiques des differents terrains.
 

La superficie agricole mrntorisable est de 4.651.500 ha. La superficie
 
soustrairp de la motorisation est de 231.500 ha, concentree dans le 
Nord-Ouest et le Nord-Est, pcur laquelle on devra chercher les systemes 
de production convenables: reconversion en prairies permanentes en zones 
humides et sub-humides, parcours amelior6s en semi-aride supeiieur et 
moyen, et reboisement dans les autres zones. 

De ce fait, les superficies motorisables couvrent 1.521.730 ha.
 

Surfaces motorisees et motorisables par region:
 

(unite= ha)
R-gions S.A.C. S.A.mot. S.A.(TA) S.A.C. S.A.C. %de mot 

impratic. motorisab. 1982
 

N.E 737.500 636.428 101.072 86.500 651.000 97,8
 
N.O 1.106.650 820.616 286.034 111.500 995.150 82,5
 
C.E 1.082.370 677.166 405.204 11.500 1.070.870 63,2
 
C.O 1.227.500 613.104 616.396 22.000 1.205.500 50,9
 
S. 729.010 382.487 346.523 - 729.010 52,5
 

TTL 4.883.030 3.129.801 1.753.229 231.500 4.b~l.530 67,3
 

S.A.C.: Superficie agricole cultivable
 

1.4.2 Approisionnement durmatrie1 agricole 

1.4.2.1 Les importations
 

Dans le cadre de la politique generale de la Tunisie, les importations de
 
materiel agricole sont soumises aux limitations de marques et modeles,
 
dans le but d'eviter une proliferation du type de machine prejudiciable A
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la maintenance et A privil6gier les puissances necessaires A 
l'intensification et A la productivite de lagriculture. Malgre ces 
limitations, il existe 46 importateurs, ayant commercialise en 1982:
 

- 3.844 tracteurs (dont 90% 

de marque environ; 

dans la classe 50 A 75 Cv), d'une vingtaine 

- 10 A 50 inoissonneuses-batteiises

marches de l'Etat; 

/an, tres variable en fonction des 

- 15 A 70 ramasseuses-presses/an; 

- 10 ensileuses. 

Ce materiel importe provient de neuf pays Europeens, ainsi que du Japon
 
et des Etats-Unis.
 

La plupart des grandes firmes internationales sont representees en
 
Tunisie. L'obtention des pieces de rechange se traduit comme suit:
 

les pieces libres A l'importation (90% en valeur) no posent pas de
 
problemes;
 

les pieces contingentees (10% en valeur necessitent une license 
d'importation, d6lai de livraison 3 A 5 semaines); 

les pieces prohibitees representent toutes les pieces produites en
 
Tunisie;
 

les pieces pirates de contre-fayon importees directement par des
 
revendeurs concurrencent les pieces d'origine.
 

1.4.2.2 La production locale
 

La seconde source d'approvisionnement de la Tunisie en materiel agricole
 
est la production locale. On retrouve:
 

- de la fabrication A partir de matiere premiere locale (cuves en 
plastiques); 

- de la fabrication a partir de matiere premiere importee (remorques 
avec aciers importes); 

- de la fabricationn associee a du montage (materiel de sol); 

- du montage uniquemnt (tracteur). 

Cette production est classee en trois categories:
 

1- la production ancienne et traditionnelle;
 

2- la production nouvelle de materiels "Huard Tunisie";
 

3- la production nouvelle de tracteurs "CT.
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1- La_production ancienneet traditionnelle
 

Ce sont les artisans locaux qui sont a l'origine de cette production.
 
Jadis consacree exclusivement al.afourniture d'instruments aratoires
 
pour la traction animale et generalement fabriques en bois, puis ltacier
 
non-alli6 a remplace le fer.
 

Aujourd'hui subsiste une production d'instruments pour la traction
 
animale consacree A la fabrication de remorques, citernes et instruments
 
de travail du sol.
 

La production artisanale d'instruments pour la traction mecanique

s'effectue dans les etablissements polyvalents (ateliers et fabrication),
 
ou encore par de petits fabricants cone Dellali au Sers, Kamoun et
 
Jamoussi A Sfax, Bessioud A Beja.
 

L'importance de cette production n'excede pas quelques dizaines ou
 
centaines de petits instruments par an. Ce sont des materiels simples,
 
soit fabriqu6s sous licence, soit, le plus souvent, copies sur des
 
materiels importes et adaptes ayant subi de legeres modifications apres

avoir acquis une bonne reputation de solidit4 et de qualitis de travail
 
aupres des agriculteurs:
 

- charrues mono-soc, 
- dechauneuses, 
- cultivateurs a dents, 
- bineuses, 
- remorques et citernes. 

2- La production nouvelle de matiriels "Huard Tunisie_
 

Dans le cadre du proqramme d'industrialisation de la Tunisie, lusine
 
HUARD, installee A Sfax, dans la zone industrielle, est composee d'un
 
vaste atelier de fabrication et d'un batiment administratif.
 
L'4tude de marche prealable table sur un vaste marche maghrebin
 
s'etendant de l'Oues. A l'Est du Maroc a la Lybie et pievoyant des
 
penetrations vers le Sud en Mauritanie, Senegal, Niger, Soudan. 
Le
 
catalogue de production pr6sente:
 

- 7 modeles de charrues asocs (simples et reversibles) pour
 
motoculteur:
 

-
 8 modales analogues pour les micro-tracteurs;
 
- 5 modeles de dechaumeuses A socs;
 
- 6 modeles ee dechaumeuses A disques;
 
- 2 modeles de charri.es a disques pour motoculteur;
 
- 2 modeles analogues pour micro--tracteurs;
 
- 8 modeles d pulviriseurs a disques portes et semi-portes;
 
- 2 modeles de charrue quart de tour;
 
- 3 modeles de sous-soleuses;
 
- 10 modeles de cultivateurs adents 50% queue de cochon, 50% a dents
 

escamotables; 
- 5 mo&les de remorques de 1 a 5 tonnes; 
- 1 modele pour micro-tracteur; 
- 3 modules de citernes pour motoculteur de 2000 a 5000 t.; 
- 2 modles de citernes a tra ion animale. 

http:charri.es
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Pour realiser cette production, l'usine s'est equipee de machine et
 
d'outils modernes et performants, aptes A dtILper, cintrer, usiner,
 
emboutir les profiles necessaires A la constILution des batis
 
d'instruments et de remorques.
 

Par contre, elle ne possede pas de forge ni de fonderie lui permettant de
 
fabriquer les pieces travaillantes.
 

Sa strategie demeure la suivante:
 

- obtention sur le ierritoire tunisien des pieces ou de !a matiere 
premiere n 6cessaire A la fabrication des batis; 

- maintien pendant !ncertain temps, des importations de pieces 
travaillantes. 

3- La production nouvelle de tracteurs "CMT
 

6
Le C.M.T. apres une ann e de production (en fait du montage a 95% de la 
valeur du produit - phase zeVo) conercialise les tracteurs Mateur - M 
6807 et M 7007 sont sur le territoire tunisien par l'intermediaire des 
concessionnaires du reseau concurrent qui ont signe un contract avec le 
CMT. 

Le CMT est pass6 actuellement A la phase de d6vcloppement de son service
 
de garantie et aores-vente pour essayer d'assurer sa ciientele un 
service de pieces de rechanges c6gulier ax6 sur les centres commerciaux 
repr 6 sentatifs des secteurs agricoles. 

Les ventes pour l'annee 1982, se sont chiffrees A 896 tracteurs sur un
 
total de 1857 pour la categories 50 A 75 Cv. La part consacree A Mateur
 
est de 50% soit en gros 450 tracteurs sur un march6 global de 3844, soit
 
12%. 

4- La production tunisienne dans l'avenir 

Pour assurer au niveau de la Tunisie une production complete du materiel 
agricole, il faudra reunir simultan6ment des assurances positives en
 
matiere de:
 

- Etude des marches pour 6tudier une potentialite suffisante afin de 
garantir la rentabilit6 de l'usine CMT. 

- Etude de faisabilit6 pour developper une industrie lourde poss6dant 
des fonderies (construction de vilebrequin, direction, relevage)!
 
des aci.ries carables dp forger puis de laminer A chaud et A froid
 
des profils (plats A cortieres, IPN, fers en U) des feuillards,
 
toles.
 

- II faudra creer en parallle des usines de transformation 
specialis6es (moteurs diesel, pignonnerie de transformation et 
hydraulique). 

- Preparer des structures humaines suffisantes et de hautes 

technicites. 
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- Des investissements en machines-outils tres specifiques, sachant que

le cas specifique du materiel agricole 
tres sophistiqu4 fait appel
 
davantage A une technologie compliqu~e.
 

- Ainsi que des industries de composants tres diverses: materiel
 
electrique. materiel lydrau]ique, materiels de mesure/sellerie/
 
plastiques...
 

'autre part, il faudLa prendre au s~rieux le problome
 
d'approvisionnement de pieces de 
rechange.
 

Car, si on se contente p-'is modestement de votiloir fabriquer la totalit4 
des pieces contingent~es (les pieces prohibees etant 
par definition
 
exclues du probleme, puisque th~oviquement fahbiqu~es sur place),.

celles-ci representent 10% de la totalite, 
soit un nombre considerable de 
r6ferences par marquo de tracteurs. Celles-ci relevent surtout des 
pieces usuelles communes comme les alternateurs, pompes injection,
 
roulements, joints, etc.
 

1.5 LES GRANDS PROJETS DE RECHERC[{E-DEVELOPPEYENT, ROLE DES OFFICES DE
 
PRODUCTION ET DES ORGANISMES SOCIO-PROFESSIONNELS
 

Les offices de production et 
les organismes socio-professionne]s menent

plusieurs actions de developpemont agricole socio-4 conomique dans le
et 

pays. Ils 
dirigent des projets de d&,veloppement integre dans les zones 
dintervention difinies par les programmes du L~lan national de 
developpement agricole.
 

Ces projets multidisciplinaires s'appuient Pn grande partie sur la
 
recherche agricule.
 

C'est ainsi que par des programmes de recherche lies a des conventions de 
travail bien dcfinies, 
ils menent des actions d recherche 
developpement pour l'amelioration des techniques de production en 
collaboration avec les organismes de 6recherche sp cialises du Minista:e 
de 1'Agriculture. 

Certains de 
ces projets integres de recherche-developpement necessitent
 
cavantage l'iiLttution du secteur de la mecanisation agricole. 

Les projets en cours les plus importants sont les suivants:
 

1.5.1 Projet Nl: Developpement rural duint .gre Nord-Oues-t 

Le maitre d'oeuvre est l'Office Sylvo-Pastoral du Nord-Ouest.
 

Le coat du projet est 
de 17,2 MD dont 7,5 MD en devises finances par un 
pret de la Banque Mondiale. 

La periode d'execution s'etend de 1981 A 1986. 
 Ce projet du Nord-uuest
 
constitte une premiere phase d'un programme de developperrent integre de 
toute la region, destine d'ue part A ameliorer le sort de la population
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rurale des zones touchees et, 
d'autre part, A exploiter les potentialit~s
 
agricoles reelles de la 
region pour une contribution appreciable
 
l'effort national d'a-i(entat'on de la production agricole, notamnent 
en
 
matiere des produits delevage. Ii comprend trois sous-projets dont deux
 
sont particulierement 
interesses par les inteeventions du secteur
 
mecanis6 dans l'adaptation du materiel agricole specialis4 
sur
 
l'exploitation des zones de pente en grande culture.
 

- Le sous-projet-_Kroum-irie-Moqods: dont la composante majeu.e e-t 
agro-pastorale couvre une superficie de 
154.000 ha et interessera les
 
delegations de Tabarka, Nefza et Joumine.
 

- te sous-projet Ouest Tessa: s'4teadqui sur 93.000 ha dans les 
delegations de TeboIrsoUk, Krib, NebeuL, Kef et Sers. Les actions 
prevues par ce projet consistent a: 

remplacer le systeies de production extensif base de cereales 
par Linsysteme plus irtensif integrant l'elevage la 
cerealiculture 

lutter contre l'iro-ion par des amendgements anti-erosifs et 
l'utilisation des techniques agricoles approprijes utilisarit 
un
 
materiel agricole adpatj et specifique,
 

creer ure illrrristructure dans la region pour ameliorer les 
conditions de vie de la population. 

Toutes ces actions apporterojit des ameliorations des revenus des 
agriculteurs et permettront laccroissement de la production agricole et
 
le developpement econonMique Cie la region concernee. 

Le projet permet-tra de crier, par ailleurs, 3,8 millions de 
journes 	de
 
travail par an. 

1.5.2 	 Projet N02: Developpement des grandes cultures et elevage dans
 
le Nlord--Ouest
 

Le maitre d'oeuIV-e est. le Coiurtissariat central au developpement 
agricole. 

Le coat du projet est de 37,2 ?MDdont 16,4 MD en devises seraient 
finances par un pr$t de la Banque Mondiale, La periode d'execution 
s'etend de 1985 a 1990.
 

Ce projet est destine A accrotre la prCoduction des cereales, des 
legniaeuses, des fourrages et de i'6]evage les zones de dudans plaines
Nord-Ouest sur une supeificie de 158.000 ha do terres privees appartenant
A 5100 exploitants et 20.000 ha de terres appartenant a 22 unites 
cooperatives de production. 
Le projet touche les gouvernorats de Beja,
 
Jendouba, Xef et Siliana.
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Ii vise A V'accroissement de la production agricole en:
 

favorisant l'integration de I'e1evage A la ceraliculture avec
 
lintroduction des techniques culturales amelior~es de grande culture
 
pour le developpement des cereales, des I~gumineuses et fourrages, 
en
 
impliquant l'utilisation d'un materiel agvicole combine et de grande
 
productivite; 

-	 en ameliorant le systeme de vulgarisation; 

--	 en rapprochant :es centres d'approvisionncment en intrants des
 
agriculteurs.
 

Le projet permettra la creation de 3600 ha empluis supplhmentaires. 

1.5.3 	 Projet N°3: P6 rimetre de Mateur
 

Le maltre d'oeuvre est la Direction des Etudes et des grands travaux 
hydrauliques.
 

Le coat du projet ert de 7 MD dont 2,5 MD en devises A financer par le 
Fonds Arahe de Developpement Economique et Social (FADES). 

La p6riode d'e:.cutIon s'etend de 1985 a 1988. Ce projet a pour ob]et la 
creation d'un perimnettre itrrigue A Maturer dins la plaine du lac Ichkeul et 
couvrant 1643 ha. 

Le projet vise !'amelioration de'; productioIs et dec revenus des 
agriculteuc-s se .t ouvammt dans le porim tre per 1 auqim'ntat ion des
 
rendements de 
 sert, inec productions actuel!e:; (ho.aacharre, betterave..). 

Pour 1 'ameliotat lon des productions betteravieros unle Misc au point est 
necessaire pour 1'aclaptation d'un mat6ri l agricole spicifique a la 
culture betteravie-e en irigmiS en insistant davantage sur le materiel de 
preparation du sol.
 

Quant a la culture maraiche-re, i1 serait juidicieu:- d'introduire tout le 
materiel de Motoculture de plein champ. 

1.5.4 	 Projet N 4: Amnnagm.-nt hydro-agricole de Ras-Djebel et Galaat 
El And!ous 

Lc maitre d'oeuvt foct Ii Direction des Etudes et des Grands Travaux 
hydrauliques et l'Office do Mise en Valeur de la VaIlec de la Medjerda 
(0. IM). 

Le coit du projet est de 56,7 MD dont 27,25 MD en devises finances par un 
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prit de 16 MD par la Banque Africaine de Developpement (BAD) et 11,25 MD
 
par KFW (Allemagne).
 

La periode d'execution s'etend de 1983 A 1987.
 

Ce projet, par l'utilisation des eaux du barrage de Sidi Salem, vise la
 
sauvegarde des p6rimetre3 de Ras-Djebel At Aoja (3.145 ha) dont les
 
nappes souterraines sont surexploitees et a assurer lirrigation des
 
perimetres de Gala& El And]ous et Henchir Tobias (4.040 ha).
 

Le projet permettra d'intensifier les productions des cer6ales, des
 
fruits, des legLunes et des prLoduits d'6levage.
 

De ce fait, une amilioration des techniques culturales est ne~wssaire
 
avec 1 introduction d'un materiel specialis6 de motoculture pour les
 
travaux de preparation du sol et de traitement en arboricuture fruitiere 
et en maralchage.
 

De mee que pour les especes fourragires introduites un materiel de
 
recolte adapte et specifique sera mis au point. Le projet permettra la
 
creation 	de pres de 600.000 journees de travail supplementaires pour la
 
main-d'oeuvre agricole.
 

1.5.5 	 Projet N'5: DveloDperlint de l'irrigation dans la reyion de
 
Mo rnag
 

Le maitre d'oeuvre w.r !a Driction des Etudes et des 
Grands travaux
 
hydraul iques.
 

Le coat du projet est de 9 MD en devises finances par un pret du Fonds
 
Arabe de Doveloppement Economique et Social (FADES).
 

La periode d'execution setend de 1934 A 1990. Ce projet porte sur la 
mise en valeur do 2.800 ha dans la plaine de Mornag par 1'apport d'un 
complement deau pm, lek.* sur ie canal Modjerda - Cap-Bon. 

Cette plaine est irmiguic actuellement a partir des puits de surface dont 
le rabattement du niveau ne cesse de poser des prcblemes aux 
agriculteurs. 

Le projet vise l'amilioration des revenus des agriculteurs dans la 
zone 
en leur permettant 1'intensification des plantations arboricoles 
existantes et !a criation de nouvelles plantations sur 582 ha (agrumes, 
poiriers, pechers). 

Un materiel de motoculture specialise en arboriculture fruitiere et en 
viticulture fera l'objet d'adaptation pour La preparation du sol et ]A 
t raitement phytosanita ire. 

Ce projet permettra en outre la creation de 220.000 journees de travail
 
pour la main d'oeuvre ordinaire.
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1.5.6 Projt N06: Cr4ation de 5.400 Ia irriues au Cap-Bon
 

Le maltru d'oeuvre est l'Office de Mise en Valeur de la Vallee de la
 
Medjerda (OMVVM).
 

Le coat du projet est de 20,3 MD dont 10,3 finances par le Fonds
 
Koweitien de D6veloppenpnt.
 

La periode d'execution s'etend de 1983 A 1988. 

Ce projet vise 1'aimenaqement et 1'4quiperent d'une superficie de 5.400 ha 
situes dans les zones do Soliman (2.510 ha) et Grombalia (2.890 Ia). 

Les cultures d'hiveL- et d'te seront intensifiees (ble, ve5-ce-avoine,
 
culture marachere) ain ri quae larbo-i u1ture 
 fruit ier e. D'aut res

cultures fourrageres seLont iItroduItk : pal 
 10 pr'ojet (ma is et bersim). 

A cet effet, un mat.ar'.i specif iqu, CI motCoUltuCe en a[rhoriculttie
flruitiere et en maraichage fera l'objet de mise au point et d'adaptation 
pour la preparation do sol et le traitement des cultures, ainsi qu'un
 
mat riel specialise po17 la r colte dIu ma'is-grain ou l'ensilage du
 
fouLrrage.
 

Le projet patoertra de cr er 203.400 journees de travail par an. 

1.5.7 Projet N'7: Irrigation ei:Tunisie Centrale 

Le maitre d'oeIvreast- 1'Office Je MiSe an Valour de Kairouan et l'Office 
de la Tunisie Centi-l-. 

Le colt dII projet dstf do 24,3 MD dont 10,8 MD on devises finances par un
 
pr~t de a Panque'.id ia1e.
 

La periode d'exacution ' atend de 1983 A 1988. 

Ce projet vise le d veloppement du Secteur irigue, tant public que
prive, Clans deux gouvernorats de is Tunisie Cantrale: Kasserine et 
Ka i rouan. 

Parmi ses prilCipau-X objectifs, i compte accI'ote a pLoduct ion
 
agricole et amaliorer le revenu des agIriculteurs en so basant sur
 
1'introduction de nouvelles 
 techniques culturales avec un materiel 
agricole approprie alx exploitations des perimetres irriques, surtouc au 
niveau de la preparation du sol et d I 'entretien des cultures 
arboricoles et araichres. D'autre part, le projet perinectra

'adaptation at l'tillsat'on J'un mat,'riel de recolte mecanique d'olives 
et d'amandes.
 

Ce projet assurera bien entendu ui meilleur ipprovisionnement en eau
d'ir igatOi pour permettre la remise en 6tat de 37 p6rimLtres publics
irrigues (4.700 ha). 

http:Panque'.id
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1.5.8 Frojet N°8: Mise en valeur de Nefzaoua
 

Le maitre d'oeuvre est la Direction du Genie Rural. Le coat du projet
 
est de 40,3 MD dont 12,6 MD en devises finances par un pret du Fonds
 
Saoudien de Developpement.
 

La p6riode d'execution s'etend de 1984 A 1990.
 

Ce projet entre clans le cadre de 
la deuxieme tranche du Plan Directeur
 
des Eaux du Sud.
 

Ii a pour objectif de sauveGarder 4.900 ha d'oasis existantes et la 
creation :e 1.070 ha de nouvelles oasis. Ceci permettra d'accroltre la 
prnductivite des palmeraies et par voie de consequence d'amelioreV le 
revenu des agriculteurs situes dans les delegations c':K6bili, Souk El
 
Ahad et Douz du Gouvernorat de Kebili. 

L'intervention mecanisee coticerne surtout le problejne de recolte en 
phoeniculture, Pour recolter un fruit frais A temps moyennant des coats 
reduits.
 

D'autre pact, au niveau de la preparation du sol sous palmeraie pour la 
polyculture oU la production de fourrages, une adaptation d'outils 
ameliores A traction animale ou de motoculture permettra de se conformer 
aux conditions particulier-?s d'exploitations des cultures irriguees en 
zone aride. 

Ce projet perinettra par ailleurs, la creation de 850.000 journees de
 
travail.
 

IDENTIFICATION DES PRINCIPAUX PROGRA!kMES DE RECHERCHE EN MACHINISME
 
AGRICOLE ET DES MOYENSCORRESPONDANTS
 

2.1 DEFINITION ET OBJECTIFS
 

La politique d'encouragement a la mecanisation de l'agriculture
 
s'accompagne de mesures de formaticn de cadres, de recherche et de
 
vulgarisation.
 

Face A l'expansion du parc de mecanique agricole, et au manque de
 
planification en matiere d'equipement Lural, la necessit6 de
 
developpement et d'encadrement de la recherche agricole dans le secteur
 
du machinisme s'impose au fur et A mesure de l'utilisation des nouvelles
 
techniques d'exploitatioi agricole relatives aux methodes culturales
 
modernes les plus appropriees aux conditions p~do-climatiques
 
tunisiennes.
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Sur le plan institutionnel, les activites de recherche dans ce 
domaine
 
relevent du Ministare de l'Agriculture qui a mis sur pied des services
 
specialists comme 
le Centre de Recherche du Genie Rural, qui s'occupent
 
tout particulierement de la promotion de ce 
secteur, ou encore comme
 
'INRAT ou l'Institut des Regions Arides qui s'occupent par iellement des
 

6
problemes relatifs A des interventions particuli~res ou r gionales.
 

Les principaux oljectifs de developpement dans le sec, eur specialise du
 
machinisme agricole se resUment comme suit:
 

- proceder a 1'etude technico-eck:noilque de systemes de mecanisation
 
adapt6e aux differentes conditions du pays;
 

- selectcr des "chaines" de materiel correspondant aux differents
 
systemes de mecanisat.on preconises;
 

- definir les conditions d'utilisation optimales de c~s materiels; 

- favoriser l'utilisation rationnelle des machines agricoles par des
 
interventions directes aupres des offices de mise en valeur et de
 
developpement, '; services de vulgarisation et 
autres utilisateurs;
 

- coordonner les programmes de "formation des forinateurs" A tous les
 
n.Lveaux;
 

- definir et diffuser Ces normes d'util'sation de machines agricoles
 
types: 
 temps de travaux, couts et charge, amortissement;
 

- recherche des faqons culturales simplifiees ou combinees, visant pour
chaque speculation A reduire autant que se peut les charges de 
mecanisation; 

- intervenir, ainsi que d6fini ci-dessus, dans les domaines de la
 
motorisation lourde, de la motorisation legere, de la culture
 
attelee, et de la technologie apres recolte;
 

- assurer la liaison en amont avec l'industrie du machinisme agricole. 

2.2 SITUATION ACTUELLE
 

Actuellement deux etablissements de recherche se preoccupent du
 
machinisme agricole: L'INRAT et le CRGR.
 

A l'Institut National de la Recherche Aoronomique (INRAT), le laboratoire
 
d'agronomie etudie les materiels agricoles lies aux techii-ues culturales
 
et preparation des sols. 
 Le laboratoire d'arboriculture aborde les
 
aspects de la mecanisation avec les machines A recolter les 
olives, et il
 
etudier les :omportements et reaction de la vegetation, les effets sur la

production, la duree de vie. Mais ce laboratoire ne peut donner un avis
 
sur la technologie de la machine, sur 
sa fiabilite ou sa fragilit6, sur
 

http:mecanisat.on
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ses performances ou ses consomm. ions en energie.
 

Le Centre de Recherche du Genie Rural (CRGR? specialise dans les
 
problemes d'equipement rural, d'irrigaticn et d'hydraulique, dirige par
 
ses 
sections machinismes agricoles et energies nouvelles et renouvelables 
des travaux de recherches sur plusieurs themes: 

I- Machinisme: 

- Etude des techniques de preparat~on du sol. 

- Mise au point de normes technico-economiques, de travaux agricoles 
mecanises en grinde culture. 

- Essais de materiels de motoculture en pe'imetre irrigues (sur station 
6CRGR et offices des p rimetres irrigu4s).
 

Structure et mise en oeuvre de materiel d'irrigatioi (reseau
 
aspersi-:: - reseau goutte a goutte).
 

- Etude de la rmcaiisation speciale de travail dans les zones de pentes 
pour la conservation des eaux et du sol avec l'ODESYPANO et le GRET 
(France). 

- Etude d'adaptation du materiel specialise de cueilette mecanique des
 
olives avec l'OMI et l'Institut de I'Olivier.
 

- Adaptation, choix et etude technico-economique du materiel de 
chauffage des serres avec l'INRAT et l'OTD. 

2- Enerie eolienne: 

- Etude d'adaptation et de construction des eoliennes en Tunisie avec 
I'ASDEAR. 

6- Etude d'installation d'un aerog nerateur, branche sur un reseau
 
d'irrigation goutte goutte des agrumes 
au Cap-Bon avec l'agence
 
franyaise de la ma~trise de l'energie.
 

3- Energie solaire:
 

- Conception et realisation d'un sechoir solaire poor piment A Hendi 
Zitoun (Kairouan). 

- Suivi technique de la pompe solaire Arco-Solar. 

- Performances de la poirpe Guinard comhinee a,:,ec le reseau d'irrigation 
goutte a goutte. 

- Installation et suivi d'un chau-fe 
eau solaire a Hendi Zitoun.
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Contribution et suivi technique au projet STEG-NASA de Hammam BIADHA
 
notamment au:
 

pompage so]aire combin6 avec le systeme d'irrigation,
 
pompage eolien,
 
chauffage solaire des serres.
 

Realisation du projet de dessalewent des eaux saLuLMtres par l'energie 
solaire a Hazeg.
 

En dehors de ces 2 institutions, on signalera Pgalenent l'Institut 
des rogions Arides (IRA) de Medenins qui se preoccupe de: certains 
travaux de cecherciie et d'experimentation concernant ]a mecanisation 
et les outils agricoles en relation avec la d6gradatton des scIs dans 
le cont-exte pedo-climatique du Sud. 

2.3 BILAN DES ACT VTTES H: RE:[ERCUE 

Les pri:),:ipau: acqui, .!-, chcrchc et d'expe-rimentation en mach.;nisme 
agricole rel vent suCtOU donsdlf< nes snivants: 

- Evaluation des diifeent s outllf de travail du sol; 
- Evaluation den svstemes A. r colte mecanique des olives; 
- La mecanisation des perime_:tres i:rigues - role et importance de la 

traction animale; 
- Mecanisation de ILirrigatlon; 
- Les enerc;ies. 

Les resultats confivne des acquire de recherche et d'experimentation dans 
les differents domaines pcr.cit;Ls concer.ient davantage l'analyse technique 
ou technico-ecoiomique de la m6 canisation de l'agriculture tunisienne,
ladaptation et le choi.: de l'equipement adequat, son utilisation 
rationnelle et la determination de ses performances agro-techniques en 
rapport avec les conditions naturelles et pedo-climatiques, ou encore
 
l'etude de sa technologie de construction.
 

2.3.1 Evaluation des differents outils de travail du sol
 

Th~mel1: Adaptation du materiel agricole en grande culture
 

Obj ecti fs: 

Ddtermination de diffdrentes mdthodes de m6canisation en grande culture
 
et du materiel correspondant A travers certaines zones 
bioclimatiques

tunisiennes (semi-aride supdrieu, et moyen sub-htUnide). Les buts 
recherches: 

- techniques culturales de preparation du sol;
 
- productivit4 des outils 
- economie d'energie;
 
- performances agro-techniques des outils.
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Resultats:
 

Les essais on 4te -ffectues sur les regions agricoles de Medjez, Pont du
 
Fahs et Oued Zarga representatives des 
 zones precitees pour experimenter
 
trois differentes m6thodes de culture:
 

- avec retournement du sol 
(AR) outils classiques A disques et socs;
 
- sans retournement du sol 
(SR) outils A dents, pointes et lames;
 
-
 mixte (AR et SR) utilisation combienee des outils des deux
 

precedentes methodes.
 

La m6thode (AR) s'est distinguje par l'aecation du sol travaill6, 
le

desherbage parfait et I'enfouissev.enr 
integcal des d4bris vegetaux, des

graines de plantes advent ices, des engrrais oroaniques et minerux en
 
surface, pat une pulverisatiori fine et homoqene de 
 la couche
 
superficielle favorable 
 a un bon lit de semis. 

La mthode SR sest averee cOiraTiie sYsties !. culture efficace pour la

lutte contre l'erosion hydr'ique et 
eolienue pat l'utilisation de
 
techniques et mat4riels appropris A pointe, A lames 
eta dents pour la
preparation du sel et le semis. En evitant le retournement de la couche
 
superficielle du sol par l'intervention des outils A laines 
 et en la

recouv'ant dune touche protectrice de pail lis de chaume, on reduit
 
l'evapocation de surface par remoite 
 capi1lairs et on einagasine le

maximum d'humidite dans le 
sol, tout en reduisant les effets n6fastes de
 
l' 6 rosion. 
 Fe paillis retenu en surface favorise l'infiltration de l'eau 
a emnagasiner dans le sal. 

Econoniquemuet, c'est un systme apprecie vu le besoin reduit de traction 
exige par l'ensemble des outils, qualifies par une grande productivitY,
d'o6 un meilleur co~it d'utilisation A I'ha. 

Par contre, ce systeine, 
meme bien conduit, favorise l'introduction de
 
diverses adventices, il est necessaire de le completer par l'emploi
 
d'herbicides.
 

La mithode mi:x.te AR ± SR a le double avantage d'eliminer la plupart des
mauvaises herbes et de 
coserver le maximum d'humidit dans le sol,

puisqu'elle beneficie d'une utilisation combienee des outils de
 
retournement du sol 
pendant la peciiode hcunide et des outils sans
 
retournement pendant la p re-I 
 sche de 1'anne. Celle-ci dispose du
 
taux de mecanisation le plus rcduit, 
et confirme le meilleur co['t
d'utilisation A i'hectare du A une synchronisation etudiee des outils AR 
et SR d'une Dart et A la forte productivit.6 des outils SR d'autre part. 

Quand aux1%
performances agro-techriinues des outi]s utilises, 
nous pouvons

tirer les conclusions suivantes:
 

- Les outils _de retournement du sol, generalement A disques ou a socs,
travaillant clans une preparation normale, ont toujours tendance
 
pulveriser le sol ce qui provoque I'4rosion. Cependant, les outils
lA disq-es comme les dechauimeuses, d6truisanf les adventices dans les
 
jacheres, leur efricacite est reconnue 
a partir de 1'extermination
 
d'adventices presentant une densite voisine de (4 A 5 t/ha)

correspondant A uen profondeur de travaul de 10 A 12 
cm, la vitesse

de travail est alors de 7 km/h. Les dcchatuneuses restent moins
 
dangereuses pour la pulverisation du sol que les pulveriseurs 
-

offset A double range, favorisant souvent les effets d'6rosion. 
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- Les outils sans retournement du soI: A dents, a pointes, A lames ou
A barre rotative evitent 1'emiette-ienrt du sol. en travaillant en 
profondeur ou superficiellement. 

Le rod-weeder, barre dacier de section carree (2 A 2.5 cm de ctN) 
tournant a une prefondeur de 6 A 12 cm en sens inverse des roues 
porteuses du bat, soutenue par un certain nombre d'6tanzions, 
travaille sur une largeur de 5 in. Son efficacite s'est traduite par 
son enlacement eA iestruction totale des plantes adventices a una 
certaine profondeur de 3 a 8 cm. pour un nettoyage avant le semis, 
surtout dans une jachere t.aitee en mulch. Elle a dautre part une 
bonne capacite cerfouissement de. residus et provoque tanten 
qu'outil secondaire de pc'patation du .ol un effc-itement tres lecer. 
on a constate qua la mneil liure priade id'utilisation de cet outil est 
lorsque la couvertute vegetale e:st sufion raent seche, afin d'viter 
le bourrage. Cependant, iA peut enor," demner sat is faction pour iA 
destruction des herhles en so] pe humidie :i'.'ec une deme couverture de 
chaue.
 

Le mulch-treader. genre de hoces rotative.s dispasee. .ur deu:.: rangees 
en V, les piece: travaillant.s sons fo-iInt_ de disqclr eatoies a 
grandes don.' incurve vie riso fti:er sit il mile axe Sdivait le 
sens perpendiul ie de la rota ion. Cet out il se rAvele A double 
tendance. 11 puieris; ly s.01 plu50 O isopofondent eii metre 
temps qu'i] decCE 1Ws adventices lorsqu'on le fait avancer dans un 
sens tel qu ea it tt le sol par pointe. II pectMaquent leur 
alors basser 1 ol ]usqu'a une profond oc allant, de I A 10 cm. dans 
le sens inver- do,e otaton, il tasse le sol. en b'isast les mttes 
supe rficielle t an siiin tant Ins poches d'air, ce qui est i net 
avantage poul I. 1'utie I ovaporation. On a constate d'aut -e part, que 
cet outil egali:i. et ancre ai sol une couvecture vig. ale A une 
vitesse noImale de travvil de 1o rdre do 8 kmi/h. Cet outil st tres 
efficace pac to dt ccct jon des mauvaises he hes. 

Les difftents outils a ames de forices hocizontales droites ou en V 
avec une lrgeu de 1,80 m A 2.20 m tic-:." 3 stir des etanolsm, se sent 
averes e:-:cellents pou la destcucti, i den; imouvaises herbes clans les 
jacheres. Ml ant main: do risques de houc--,rage u les sweeps 
separeus sur cultivateur. En sectionnat t en arrachant les 
mauvaises hertes, s ant tendance a soulever Ae so] a une faible 
profondeur pou"r 1ameubli-. L' 1ntecc t de la fc rie en V par rapport 
la forme draity est qu'il suf it d'un sect 1 etancon par sweep vu le 
role stab icisateur jod pat le report en arriere du point 
d'applicatio, de 1A rsuItante des forces de frottement. D'autre 
part, les non par la 1amo isent peu A pec verscorps t rvnches n 

'toe des Jeu:. ext romit.e, we qui dcminu les risques de hourrage. 

Les cultivateu- scaiticateirs ,int J ct il ises avec differents types 
de pieces travaillantes plco le deshe-bage et le scarifiage, avec des 
batis A grande largeur de travail et A grand degagement (50 A 70 
cm). 
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Leur degagement au travail a permis des travaux sur des couvertures
 
vegetales allant jusqu'a 5,5 t/ha suivant l'etat du sol 
et le but
 
recherche, les deux types de socs de largeur (45 a 75 cm) etaient les
 
mieux adaptes. D'autre part, suivant encore le mode d'utilisation,
 
on a eu recours a des cultivateurs a dents souples ou a ressorts ou
 
encore a dents rigides. On a note que les plus efficaces en bonne
 
terre figurent parmi les chisels a doubles ressorts et pour les
 
terres fortes et caillouteuses les "stump-jump" A doubles ressorts 
excentriques avec etanyons epaules. 

Conclusion
 

A travers les repultats d'adaptation de ces differentes methodes de
 
grande culture aux zones etudiees, on a pu definir certains modes de
 
travail du sol, pour lexploitation des cer6ales, four-ages et
 
legumineuses en assolement triennal et biennal.
 

Uric synchronisation ne gairnes d'outils a 6te mise au point 'pour ces
 
differents modes.
 

On retrouve la gamme specialisee pour le node de travail avec
 
retournement du sol, la gamme specialisee pour le mode de travail sans
 
retournement du sol et la gamme coaibinee formee 
en ~me temps d'outils
 
avec et sans retournement du sol.
 

Ces modes de travail du sol peuvent etre appliques pour les memes
 
vocations agricoles dans l'ensemble des regions dependant des zones
 
bioclimatiques etudiees.
 

En effet les outils de retournement du sol sont a conseiller pour les
 
regions du Nord-Est et Nord-Ouest, les out. l combines AV et SR du sol
 
pour le Centre-Ouest et les outils SR pour le Centre-Est et une partie du
 
Sud tunisien sachant que lutilisation de ces derniers est plus jusl :fi~e
 
A partir de ia zone bioclimatique du sami-aride inferieur a aride
 
inferieur, en depit de Paridite du climat et pour emmagasiner le maximum 
d'humidite dans l sol et reduire autant que possible les offets nefastes 
de l'erosion. 

Ces diEferentes methodes de grande culture caracterisees par leurs
 
nouveaux modes de techniques de travail du sol sont actuellement
 
reconnUes et pratiquees par les responsables des U.C.P. et
 
Agro-Combinats.
 

Publication: CRGR (1973) 

Theme 2: L'introduction et l'utilisation de materiel agricole am~lior4 

4bjcti ifs: 

Dans le cadre de la mise en valeur de la Tunisie Centrale, un parc
 
diversifi6 de materiel agricole a 4t6 mis a 
l'essai sur deux Centres
 
experimentaux a Ousseltia et Ouled M'hammed representatifs des zones
 
bioclimatiques du semi-aride inferieur et 
de l'aride superieur dans le
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but de mettre au point un materiel adapt4 de travail du sol, pour la
 
lutte cont-e l'4rosion hydrique et 4olienne et le d6veloppement du
 
chiendent.
 

Resultats:
 

Les differents traitements mecanises se sont bases particulierement sur
 
les interventions du cultivateur equip4 de plusieurs corps travaillants
 
pour la preparation du sol et l'entretien des cultures en zones arides et
 
semi-arides.
 

- Le cultivateur ou-r-d ch-isei muni de socs utilise pour les
 
scarifiages profonds (25 A 25 cm) derriere chaumes en
 
cerealicu~ture. II s'est particulieremant distir'gue dans
 
l'eclatement du sol par la formation de nombreux sillons, profonds et 
etroits, ain-i ju'un L;)! hi ' s:r cr enui.In,'i..en' -: i~ne 
surface, sans retourner toutefois la couche de chaune laissee en 
couverture. Ces travaux ont permis de favoriser l'emmagasinage de
 
l'eau dans le sol et ont reduit l'erosion sur des pentes allant
 
jusqu'a 6%.
 

- re mce cultivateur equipe de lames en forme de queue d'aronde 
(petites sweeps) a plIut6t donne un scarifiage peu profond (15 cm) en
 
nivelant davantage le sol, provoquant une structure plus ou moins
 
fine en surface suivant la natuce du sol et son etat de dessication.
 
Seule la vegetation jeune oa A faible enracinement est detruite, sauf 
celle A racinos pivotantes. La penetration de l'eau est favorisee, 
mais insuffisante, pour les terrains en pente et pour les 
precipitations intensives.
 

- Le cultivateur "Tiller" muni de dents articulees A ressorts a donne
 
de tres bons rsultats en scarifiage et en extirpage pour la
 
preoaration et 1'entretien en arboriculture fruitiere et culture
 
fourragere.
 

- Entretien de l'arboricultu:-e fruitiere:
 

Pour les travaux d'ameublissement jusqu'A 15-20 cm qui, d'une cart
 
doivent faciliter la penetration des eaux de pluies, et d'autre part
 
diminuer l'evaporation dans les vergers irrigues, le cultivateur "Tiller"
 
equipe de socs etroits de 5 'cmde largeur 
a donne les meilleurs
 
resultats. De plus il a favorise la 
creation d'une bonne structure des
 
sols en surface. Pour lutter contre la vegetation adventice au debut de
 
son developpement, A l'exclusion du chiendent, son usage avec des socs 
en
 
forme de patte d'oie est tres efficace. Par la possibiiite d'un travail
 
relativement superficiel, le systeme radiculaire des arbres est epargne,
 
tout en airant le sol et en facilitant les echanges gazeux.
 

- Scarifiaqe de pature: 

Equip4 de socs etroits de 2,5 cm de largeur, il a 6t6 utilis6 dans les
 
travaux d'am~lioration de p3turages, dans des scarifiages de sol 
sur une
 
pLofondeur de 10 A 15 cm, avec des ecartements qui variant, selon la
 

6
nature de la v getation de 35 A 60 cm. On a pu obtenir ainsi une
 
meilleure infiltration des eaux de pluie, une amelioration des conditions
 
de germination des graines se trouvant sur place, ainsi qu'une
 
stimulation de la vege4tation vivace existante.
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- Ent-retien des luzernires: 

Dans les luzernres sernees en lignes a grand ecartement, le travail A
 
l'aide du "Tiller" equipe des memes socs que pour les paturages naturels 
a pu favoriser linfiltration de l'eau, aerer le sol et regenerer la 
culture. Ce travail a ete execute en automne en faveur des premieres
 
pluies et en fevrier--mars aprs la premiere recolte.
 

- T-,vail des jachares: 

Pour l'entretien des jacheres, 6quipe de socs droits de 5 cm de largeur, 
ou de s cs en forme de patte d'oe, le "Tiller" a e't tres efficace pour
lutter contre l'envahissemut des mauvaises herbes dans leur stade de 
post-germination. De meme, par les travaux d'ameublissement entrepris 
apres recolte des cereale.;, il a pu favoriser 1 infiltration de l'eau et 
la germination des grainos snr 1e sol. 

- Le coltival:eor a lame unique (NOBLE) en forme de V et d'une largeur 
de travail do 2 I a clonno les 1-esultats suivants: 

Con~u specialemeit pour l',ntretien d'un paillis de chaume en surface 
"Stubble mulch" et outil, dans les terrces exemptes de pierres, il 
s'est avera excellent pour la destruction des mauvaises herbes ayant
deja atteint un certan developpement dans les conditions de sol non 
durci. La lame coupe le systeme radiculaire A faible prafondeur, 
sans retaurner la surface du sol recouverte de cette couche 
protectrice de chatune contre toute effet d'erosion hydrique ou 
eolienne, favorisant de meme ] 'infiltration des precipitations et 
reduisaut aci ma:.:imumU l'evaporation. D'autre part, le systeme aerien 
de la plante coupe, ne subit pas de retournement et vient s'ajouter 
pour conso] ider davantage la couVerture vcjetale. 

Ce mem outil a donne de bons r. 5Sultats dans les nouveiles 
plantations cloliviers pour controler le develorpement du chiendent. 
Dans pareil cas son succes ne pout etre confirm6 que dans les
 
terrains leqers ou suffisaminent meubles sur une profondeur de l'ordre 
de 20 cm et loraSque ]e tapis de chiendent nest pas trop dense. 

Conclusion 

Dans les conditions d'aridite des zones bioclimatiques etudiees les 
techniques do mode de travail du sol sans retournement repondent
parfaitement alXa: e:igenr !s ago-techniques d'exploitation en grande 
culture carealiere et en arboriculture fruitiere. Le materiel le mieux 
adapte a cc genre de technique de preparation du sol 6tait le 
cultivateur, recoiunanda pour la muItiplicite des operations culturales 
P::6cuteas a laide de ses differents corps tiavaillants, munis de becs,
 
de socs et de lames.
 

De ce fait, le cultivateur s'est particulierement distingue par ses 
travaux de scarifiage profond pour l'ameublissement et l'aeration du sol, 
pour son extripage et desherbage de chiendents et plantes adventices sans 
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retourner la couche superfici.lie du sol, provoqiant ainsi la formation
 
d'un couvert vegetal protecteur assez dense empechant l'evaporation et
 
conservant le maximum d'humidite dans le sol, favorisant de meme
 
l'infiliration des precipitations et reduisant autant que possible les
 
effets d'erosion.
 

Cet outil est vivement recommande pour les travaux de preparation et
 
d'entretien des cultures en sec pour les iones bioclimatiques allant du
 
semi-aride inferieur a laride inferieur.
 

Publication: INRAT 1965
 

Theme 3: Normes technico-economiques pour les travaux agricoles mecanises
 

Objectifs:
 

La normalisation des travaux agricoles mecanises joue un r3 le
 
pr6ponderant dans le processus du developpement agricole. On ne
 
disposait pas en Tunisie d'une propre normalisation sinon quelques
 
besoins de travail pour les exploitations agricoles calcules sur des
 
bases theoriques et bases sur des normes de pays europeens.
 

Pour !a gestion des exploitations agricoles, la necessite se posait de
 
l'tabli~sement de normes precises pour le calcul des budgets
 
previsionnels des campagnes agricoles. Le principal but etait de
 
chiffrer les teinps necessaire pour executer rationnellement les
 
differents travaux de la production agricole.
 

Resultats:
 

Des normes ont et6 mises au point pour les travaux agricoles mecanises de
 
preparation du sol, d'epandage d'engrais, de semis, d'epandage de fumier,
 
de traitement des cultures, de recolte du fourrage vert, du foin, des
 
cereales et de la betterave, ainsi que pour les operations de chargement,
 
de dechargement et de transport.
 

On a pu definir, les productivites de l'ensemble des outils et machines
 
agricoles evaluees en heures par hectares (h/ha), ca qui nous a permis de 
calculer le coat des travaux i l'ha pour les differentes interventions 
mecanisees. 

Conclusion:
 

Ces normes ont ti utilisees au niveau des gestions des exploitations des
 
UCP avec le bureau de contr6le, et diffus6es sur des domaines priv~s par
 
l'intermediaire des services competents de l'UNA.
 

Publication: CRGR 1974
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2.3.2 Evaluation des systimes de r6colte mecanique des olives
 

Theme 1: Ricolte mecanique des olives en Tunisie
 

Object ifs: 

Lavenir de l'oleiculture daiis lensemble des pays mediterran4ens est
 
conditionne, a 4cheance plus on moios breve, par les possibilites de
 
mecanisAtion de la recolte, suivant des m6thodes 
 techniquement et
 
economiquernent valables.
 

En Tunisie, la mai, do uvre, devient de plus en plus rare, insuffisante
 
et difficile i trouver au i o. ent opportun, alors 
 que les periodes de
 
recolte des 
olives ont toujours ti tris reduites en considerant
 
lensemble des alias 
climatiques. Face cette Write, l'oleiculteur 
tinisien est astreint a micaniser an plus vite sa recolte pour assurer la 
production de son verger- et garantir sa ceuillette a temps pour obtenir 
un fruit frais de bonne qualite coinmecialisable et au moindre cout. 

C'est ainsi qu'au cours de la derniere decennie, plusieurs essais ont t6 
effectues sur l'etude des possibilites d'amelioration dc la technique de 
cueillette des olives en introduisant dep machines specialisees dont les 
principaux objectifs etaient de choisir un materiel propre de cueillette 
mecanise adapatie et efficace aux differentes zones ecologiques et 
sociales a caracte'e oleicole. 

RSsultats: 

Les differents essais poursuivis dans ce domaine par rapport aux vibreurs
 
les plus per'oran :, come 1'auto-propulsc OMITALIA-300 ou encore les
 
vibreurs KIT - 80 et KIT - 60 portes sun relevage hydraulique du 
tracteur, dans les regions de Ksar Gheriss sur oleiculture intensive en 
irrigue et aux agro-combinats et fermes pilotes a Sfax, Bou Salem et 
Zaghouan sur oleiculture en sec, ont pu confirmer, l'efficacite de
 
vibration et la reutabilite des vibreurs.
 

L'efficacite de vibration a 6t6 deteriminee suivant les differentes 
interventions dirigees sur les deux principales va.7ietas: la chetoui
 
dans le Nord et la Chemlali dans le Centre-Sud.
 

Un coit de la cueillette a 6te calcule par rapport a plusieurs hypothises 
au Nord et au Sud. 

Hypothese T'aitement Nord 
 Sud
 
Coat D/T Perte oliv. Coat D/T Perte oliv.
 
tonne Oliv. kg/pied tonne Oliv. kg/pied
 

I recolte vibreur 29 12,500 49,800 27
 
II recolte vibreur
 

f manuelle 18,976 0 20 0
 
III recolte manuelle 13 0 12 0
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D'apres ce tableau recapitulatif de 
l'ensemble des traitements, iA
 
apparalt que la 
recolte manuelle reste la plus avantageuse sur le plan
technique, economique et social A condition de retrouver la main d'oeuvre 
necessaire. 

e 6Quant a 'hypothbse II av c r colte mecarique completee manuellement,
elle reste la plus souhaitable quano la main d'oeuvre se fait de plus en 
plus rare. Apparemient plus couteuse que IA recolte manuelle, elle
 
permet ceperdant de recolter rap:;.ement un fruit frals A temps At 
de
bonne qualite, sans aucun enregistrment de perte sur recolte, grace all 
compiament frranuel. 

W'hypothese I avec r-colt:e oWcanique senle, quant A e]le, est A ecarter 
provisoiremen en attendant de iProdo- a une e.tude physiologique de 
1olivier pou, une mci lleure co duito de la formn de 1 arbre plus adapte 
au vibreur de troncs, Tne part, At de veiller dautre part A

l'introduction d'un vibreur muJtidirect onnel plus Morforant, 
 A haut 
rendenent, pour assurer la meilleura Efficacite de :ibration. 

Conclusion: 

Il semble qu'a 1'heure actuelle, la solution In plus avantageuse

retenir est celle de ia vibration mcanique 
 comp!ite par une cueillette
 
manuelle. Celle--ci est piutit conque pour le Nord Noe In Tunisie. sur
variete ChUMlali et en rapport A cectaines convenances physiologiq !P- de
I 'arbre, presentation dn tronc dagaa et forme ramassee. CA type de
 
plantation offre la 
 meilleure efficacit de vibration, jusqu'A 80% A
 
raison de 100 pieds/ha.
 

Elle est done A envisacger pour couvrir les olivettes du Nord dans un
 
contexte de main d'oauvre rare.
 

MalgrA que le coAt de ]a cueillette soit major6 de 15%, la main d'oeuvre
 
a mobiliser be trouve reduite d'une fayon tr's appreciable jusqu'a 30%. 

Par contre dans iA Sud. tenant compte do la faible effisacite de 
vibration sur variAte Chemla i on rapport avec la forme gigantesque de
 
1'arbre 
At le poids d l'olive, 'inte-vention de la machine
 
techniquement et aconoiquement 
 nest pas envisagabhl a. En effet, le 
ccot de la cueillette (tajA cleA pac rapport A Ia valeur du produit
serait encore majorl de 50. cuanlt an choix du type de vibrer A
utiliser; on doit dire que le vibceur auto-propulsk, tr.s sophistiqu4 At 
encombrant dolt cider place an vibreur de ti'onc plus confi-m, A
vibrations.; contr1 es, pouvant facilement so distinguer par de hautes 
performance:s tochniques At tchnolgiqu lU ow Lae product ivita elevde. 

Cependant pour aie;n. justifier une introduction confirinco Cie la recolte

inecanishe dans; le domaine olAole 
 en Tunisia, on doit paralllement
veiller a la reconversion grnduelle d nos VeUrgars pour ieux les adapter
A la cueillette m.caniqin int,.grale du vilbreir , nVeC le choi x du terrain,
Ia s lection des varit', 1'appl ication d'ine dens it correcte de 
plantation at 1 Atude parti C',Mi la forme Ve
1'arbre. 

Publication:_ CRGR-1977. 19801 198'1 et ON11 1981 

6 
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2.3.3 	 M4canisation des petits p-imtresir-igu_61eet importance
de_l!a tr{action anim~al e 

Objec if:
 

Parmi les terres 
exploitees en Tunisie, representant le secteur de la
 
mecanisation individuelle, des superficies tres importantes d'un taille
 
assez reduite, en qrande culture et surtout en cultuLre irrigue

appartiennent a de petits agriculteurs dont les conditions et 
les moyens 
d'exploitation revtent 	un caractAre rudimentaire. 

Generalement non mecanisees on tres pen niecanisees cus exploitations
emploient a la base un materiel a traction 	animale traditionnel, qui la
plupart du temp- ne repond pas aux exigences des techniques agricoles
 
pour Line bonne prodcItiviti.
 

C'est ainsi que Wse- pose la necessitN d'am4liorer d'une part, le 
i 6C aniuale et2 12J ction de procedet d'autre pact a ladaptation et 

lintroduction d'un matiriel sp6cialis6 le mtocuiture, appele I jouer 
Lin rl1e preponderant dans la modernisation et le developpement de 
I'agriculture Cs pet itts et moyennes exploitations. 

Resultats:
 

Ces essais se sont c,4roulos, sur difrO rentes regions a Sidi Thabet sur la 
station do Cherfech A la basse val14e de la Medjerda o se pratique la
 
culture mara~chire de saison, stir 6
la station de Chott-Mariem, z ne du
 
Nebhana representative 
 du Sahel 	 c3t ice, oQiP'on retrouve la culture 
maraichere de primeur et d'arri~re saison, Lur les stations d'El Kouba et 
de Nabeul avec les vignobles et l ahoricut:-e fruitiere ct enfin au Sud 
A Gabes sous palmeciae dans ]es oasis sur A station do Chtt-El-Ferik
 
dans la cultur-e sous oasis.
 

Le degr6 de mcanistion sur ces parcelles exprimeitales varie de 26% 
38% suivant ]a taille de 1'exploitation A les speculations pratiquees.
Plusieuts ganes do mateiels ount fait 1 objet d essais de performances
agrotechniques pour la determination de productivit de loutil ou de 
l'analyse de la qualit6 de travail, suirtout dans Jes modes de preparation
du sol t entretten des cultures (t.about, sca'ifiage et extirpage, binage
et sarclage, hersag, et fraisage). Les principaux resutlats obtenus 
etaient les suivants: outils A traction animale atmlioroe se composant
essentieliement d'un bati universel traind par un mulet sur lequel on 
peut adapter ne sorie do corps travaillants interchangeables. potIr 

execution do diff,- entes operations culturales degageant les aspects 
part iculiers de qualit de t: .ail co:tcernant le retournement du sol etI'enfouissemitt des plantes advntt cos, 1'homogedito do labour, la 
pul'risation I i'ariittion diusol, l. de.herhaj. e t ' extirpage des 
mauvaises herbe.: en int : t itAt 1'. prodwtiivites assez pe rformantes. 

- Line cha, 'ue arar de 24 cm do large:, en labour profond de 18 cm, 
enregistre 14135'/ha; 

- on cultivat-eur de 60 cm de largeur. tauni de socs en queue d'aronde, 
effectuant un desherbae en travail 1supeficiel do sol sur une
 
profondeur de 6 A 12 cm, enregistre 4!/ha;
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un rayonneur muni de 2 corps, d'une largeur de travail de 85 1, et
 
sur une profondeur de travail de 14 A 21 cm en sillons-billom pour
 
semis de l~gumineuses enregistre 31151'/ha:
 

un billontneur d'une largtir de travail de 55 cm pour ouvri r des 
seguias d'irrigation ou Sutage en ligne sur une profondeur de 18 a 22 
cm, enregistre 5135'/ha; 

une arracheuse de powrune do terre sur lignes distancees de 80 cm 
raison de deux passages par ligne, enregistre 16H/ha pour une 
production de 25t/ha. 

Ce bati universel 3 traction animale a l'avantage de servir pour une
 
multiplicite d'oprations cullurales. Facile A manipuler, bien adspte
 
aux conditions peCdo-cliInatiques tunisiennes, il est res economique et
 
bien apprecie du petit fellah.
 

Ce bati a fait l'objet de constrution clans les usiren tunisiennes de la 
SOCOMENA"L) et se trouve utilise sur 1 ensemble du littoral tunisien et 
en Tunisie Centrale dans les petits perimetres irrigues et an Sud 
Tunisien A travers les oasis de Cabes. I! fit dernierement introduit 
pour le travail de lA petite c6realiculture et l'am6]ioration cA pa,coucs

dans les regions montagneuses dU Nord-Ouest (Nefza-.Sidi Sma'i', 
MKACHBTA). Cotte petite mecanisation interm6diaire s'adaptant aussi A 
lagriculture en sec situe en petite, occupe presque ]e tiers de la 
cerealiculture du Nord Tuuisien avec des exploitations de 5 A 10 ha au 
maximun, seuil de la moyenne exploitation. 

Conclusion: 

C secteur de petites exploitations sera dici les 30 a 40 prochaines 
arinees, In se-teur prdpondhar: malre 1'exode rural, le- concurrences 
des autres secteurs industriels et toun- stiques. 

Notre principal souc, serait alors d'intensifier ce secteur pour

r6pooidre a des besains de plus en plus grands en produits alimentaies. 

Pour l'intensifier, iA faut trouver une industrie nationale qualifie 
semi-artisanale. qu peut repondre a ces besoins et jouer le rA]e W'agent
de developpement avec l'intSgration des 70% supposee etre actuellement 
une proportior respectable. Maik si le march6 s'6largit iA ny aura pas
de difficultK pour que l'integration soit presque totale, puisqu'elle est 
souhaitee. 

(1) SOCOMENA: Socite de Construction de Mecnique Navale qui se 
situe a l'arriere Port de Bizerte dans la yile de Meuzel 
Bourguiba (Tunisie). Parallelement A ses differents specialites 
qui repondent aux besoins des chantiers navals, une section de 

6
construction de materiels agricoles a ete cre e specialement
 
pour satisfaire les marches de materiels adaptes en Tunisie, 
entre autre le petit materiel a traction animale conqu par le 
CRGR, grace a la capacite de ses ateliers: usinage, 
chaudronnerie, forge, tolerie, tu?'auterie, soudure., fonderie, 
etc.
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Le materiel de motoculture fat plut6t introduit pour son adaptation au 
niveau des petites et moyennes exploitations en irrigue. Ce mat6riel 
etait surtout composK de petits tracteurs de lordre de 25 A 30 cv et de 
motoculteurs de 7 A 3 Cv diesel, accompagnes de leurs attachements
 
specialisees.
 

Ces engins ont ere mis A l'essai avec leur propres outils, charrue 
monococ, fraise rotative ou rotovator, canadien eL offset pour la 
determination de leurs performances agro-techniques Pt l'etablissement de 
normes technico-economiques de productivite et de coat moyen 
d'utilisation horaire:
 

- mini tracteur: CU-l = 3D. 100
 
- motoculteur : CUH = 1D. 200
 

Ces coats compares A la traction animale:
 
CUH = 1D. 600
 

Les besoins 4nergtiques calcules par rapport aux principales cultures
 
assolees, variant d'une culture A l'autre, dependent de lassolement en
 
vigueur et des techniques culturales adoptees.
 

Conclusion:
 

Les essais portant sur ce materiel de motocuiture, ont pu degager la
 
technicite d'adaptation de ce materiel A des conditions pedoclimatiques 
particulieres en Tunisie en revelant des performances techniques tres 
justifiees pour l'tablissement de norme- correctes de productivit4 
permettant de faire un choix determinatif des outils les mieux congus et 
les mieux adaptes pour l'exploitation des cultures maralcheres, viticoles
 
et arboricoles en Tunisie.
 

Publication: CRGR 1964, >J75, 1977, 1980, 1983
 

2.3.4 M6canisation de l_'irrigation
 

Theme: Structure et mise en oeuvre du materiel d'irrigation goutte A 
goutte en agrumiculture. 

Objec-ifs:
 

Dans la region du Cap-Bon, le sectcur de l'agrumiculture souffre de plus
 
en plus d'un deficit hydrique tr~s marque.
 

Dans le cadre du projet de sauvegarde des agrumes du Cap-Bon, et pour
 
subvenir aux besoins imm6diats de 1 irrigation de ce secteur, suivant les
 
dernieres planifications nationales, on a essaye d'introduire le systeme

d'irrigation le plus economique qui cadre avec les reserves hydriques
 
actuelles du pays.
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Ainsi, dans le cadre de l'economie de P'eau, on s'est prcpose de realiser
 
tout un programme de recherche et d'experimentation pour l'4tude et
 
l'installation de reseaux de materiel adapt6 d'irrigatioii goutte a goutte
 
pouvant r6pondre aux conditions pedo-climatiques de la region, en se
 
proposant de veiller au suivi technique de ces installations.
 

Notre principal but etait de determiner essentiellement les
 

caracteristiques technico-economiques de ce systeme.
 

Resultats:
 

L'etude technique et de suivi a 6t4 menee sur une dizaine de fermes
 
representatives de la region agrumicole du Cap-Bon pour pouvoir
 
transposer les resultats concluants sur lensemble de la region.
 

Le programme de travail s'est deroule sur les trois socteurs concernes
 
davantage par la 
zone du Projet situee dans l'etage bioclimatologique
 
semi-aride A hiver doux:
 

- secteur ce Soliman (12 ha);
 
- secteur de B6ni-Khalled - Kouba (34 ha);
 
- secteur de Menzel Bouzelfa (26 ha).
 

L'6tude technique et de suivi a porte sur 72 ha representant les 20% de
 
la totalite de la superficie equipee en goutte a goutte de la region du
 
Cap-Bon.
 

Les reseaux etudies et mis en oeuvre sont situes A proximite du point
 
d'eau = 
puits, bassin ou vanne de connection directe sur canalisation
 
primaire.
 

Ils se composent des principaux organes suivants:
 

- une vanne hydraulique commandee automatiquement avec un compteur
 
d'eau incorpore; 

- un manometre de contr6le de pression de service; 
- un filtre d'eau 
- un injecteur d'engrais azote; 
- une canalisation principale d'amene2 o'eau; 
- une canalisation secondaire de distribution d'eau porte-goutteur;
 
- des goutteurs, dont le nomLee est variable suivant l'age et la
 

densite de plantation;
 

Le debit theorique des goutteurs est de 4 1/h. La plupart des gouttteurs
 
sont de type demontable.
 

La conduite de V'irrigation nous a permis de denoter que le controle de
 
debit durant la periode d'irrigation goutte a goutte demontre une
 
uniformite de debit au niveau des goutteurs de lordre de 40 
a 70% entre
 
le goutteur initial et le goutteur terminal. Cette heterogeneite de
 
debit provient:
 

- du Bassin mal entretenu: on observe des particules minerales et
 
organiques formant des algues en suspension dans l'eau entrainant une
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obstruction prononcee des goutteurs, cauFant une mauvaise repartition

du debit 
le long des rampes, provoquant une diminution sensible des
 
rendements des goutteurs; 
 le bassin doit etre protege a l'amont pour

emecher l'introduction des mati~res nuisibles en suspension, il faut
 
proceder a un nettoyagu rgulierement (I fois par semaine);
 

de la protection de la crepine: 
 pour avoir une bonne filtration
 
d'eau, on renforce le filtrage en ajoutant 
un filtre a gravillon;
 

du contr6le syst~matique _et-priodiue.des goutteurs: il est 
souhaitable d'installer des rdgulateurs de d6bit et de pression en 
tete de chaque grande parcelle. 

Ce debit irregulier nous donne des doses d'irrigation incospletes et 
non
 
conformes aux besoins reels de l'arbre. 
 Pour avoir des doses
 
d'irrigation assez regulieres, 
on pourrait envisager, dans pareil cas,
 
d'augmenter le temps d'arcosage, ou encore proceder A une rotation de
 
tour d'eau. en utilisant une combinaison de vannes volumetriques et
 
vannes hydrauliques.
 

En dehors de l'irregularit6 de debit occasionnelle, les resultats
 
enregistrent une economie d'eau sensible du systeme goutte Agoutte par

rapport au systeme traditionnel par cuvettes au niveau de l'octroi des
 
doses d'irrgation en MM/mois.
 

Mois Dose ,am avril mai juin juillet aoGt sept. oct total
 

Systeme cuvet. 800 1000 1200 1200
1300 1000 500 7000
 
Systeme goutte 500 700 800 800 
 700 600 400 4500
 
a goutte
 

La qgulit4i dU mat riel instal16: an niveau de l'intallation des reseaux
 
on doit tenir compte de .a conformite du materiel propose, sachant qu'au

niveau da l'adaptation et du montage, on est astreint de p oceder A
 
certaines modifications des organes principales ou de remedier aux
 
mauvaises distributions et implantations des goutteurs su- rampes.
 

On a constate que la distance des_outteurs 
sur ligne d6pend

principalement de 
la largeur escoinptee du bulbe d'arrosage. Il est en
 
effet souhaitable que ceabulbe s'entrecroise le long de la ligne de
 
plantation afin de creer une zone rectangulaire mouillee de fagon

homogene en suivant le sens de la plantation. Pour des sols de texture
 
legere, on a installe un grand nombre de goutteurs A faible debit avec
 
fr6quence d'application mais par contre sur des sols avec des
 
applications d'irrigation moins frequentes, sachant que la 
largeur flu
 
bulbe se 
developpe davantage sur sol de texture lourde.
 

L'4cartement des goutteurs doit etre principalement fonction de la
 
densit4 de plantation et de la nature physique du sol, du debit des
 
goutteurs et de la dose d'arrosage.
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On a remarqu4 d'autre part que les antennes en polytylene doivent etre
 
remplac~es par des antennes en P.V.C. plus r6sistantes et plus
 
economiques.
 

Conclusion:
 

L'etude technique d'experimentation et de suivi de liinstallation et mise 
en oeuvre des reseaux d'irrigation goutte A goutte, sur les secteurs 
etudies, nous a permis d'enregistrer des resultats d'ordre technique ou 
technologique relevant specialement de la qualit4 du materiel, de son 
entretien ou encore de son mode d'installation qui doivent etre pris en 
consid-ration au niveau de l'6 quipement des vergers d'agruniculture du 
Cap-Bon en goutte a goutte. 

Publications: CRGR 1974, 1976, 1981
 

2.3.5 Energies
 

Thgmei: Les applications agricoles de l'energie solaire 
- le sechage
 
solaire du piment
 

Objectif:
 

Economie d'energie par rapport aux procedes artificiels de sechage qui

font grever les Louts des produits agricoles sech~s.
 

Obtenir une dur6e de sechage convenable par rapport aux procedes

traditionnels et prot6ger les produits agricoles s sdcher contre les
 
insectes, les poussieres et la pollution atmospherique.
 

Resultats:
 

- Conception d'un sechoir solaire de piments A Hendi Zitoun
 
(Kairouan).
 

- Le sechoir dveloppe une puissance de 98.825 Kcal/heure pour une
 
surface de seuhdge de 0,85m2.
 

- La duree de sechage est trois lois plus reduite que la duree de 
se.:.&ge tr3ditionnel. 

- La qualite du produit sec est moilleure qu'avec les procedes
 
classiques (traditionnel et four).
 

-
 Le procede facile de conception s'adaptate aux conditions familiales
 
tunisiennes et permet une economie notable 
au niveau national.
 

Conclusion:
 

Ii serait possible en s'inspirant d'une telle experience, d'installer de
 
grosses unites de sechage industriel.
 

En effet, le Kairouanais compte 1.600 ha environ cultives en piment

installes autour des puits de surface, et dans les perim~tres irrigu~s.
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Cette superficie atteint en moyenne annuellement u, rendement de
 
12 800 t. de piments.
 

Etant donne la courte duree de recolte, cette quantite ne peut etre
 
ecoulee au marche pour etre consommee dans sa totalite; on estime qu'une

quantite de 15% 
doit etre sechee soit 1.920 t. de piments. Cette
 
quantite non negligeable doit etre prise dans un contexte de
 
planification rationnelle au niveau national.
 

Publication: CRGR 1981
 

Th~me_2: Les applications agricoles de 1'energie solaire - Ic pompage
 
solaire
 

Ob~-ct ifs:
 

Diversification de nos ressources energetiques et d'economie d'energie,

deuX pompes solaires (systeme photo-volta'ique) ont 6t4 installees A Hendi
 
Zitoun dans la plaine du Kairouanais. Une meilleure connaissance et
 
maltrise des techniques d'utilisation et d'exploitation des energies en
 
agriculture.
 

Resultats:
 

-
 La 1ere pompe Guinard d'une puissance cretee de 600 W a une surffce
 
de panneaux solaire de 9 m2; la 2eme pompe Grunfos de 1800 W avec
 
panneaux Arco-Solar.
 

- Le systeme pompe-panneaux a un couple de demarrage tres bas qui 
permet a l'ensemble de r6agir A des d6bits faibles et a rayonnement
 
global autour de 10 m;/cm2.
 

- La correlation entre la duree d'ensolei]lement et le debit d'eau
 
pompe est bonne.
 

- Par le biais des batteries de stockage du courant le groupe 
moto-pompe fonctionne en regime constant, ce qui permet d'obtenir un
 
d6bit et une pression d'eau constante A la sortie. La pompe

travaille en discontinu; en effet entre deux fonctionnements
 
successifs il y a;ua temps darret pour permettre aux batteries de 
se
 
recharger.
 

Le volume de pompage calcu] par la Guinard est de 19.600 m3/an; alors
 
que celui de la Grunfos est de 11.700 rn3/ar,. On remarque que le volume
 
annuel de la pompe Guinard est beaucoup plus important que celui de la
 
Grunfos qui est trois fois plus puissante. Ainsi, en culture d'hiver, la
 
pompe n'l assure l'irrigation d'une superficie de l'ordre de 5 ha et 
en
 
culture d'ete de 0,9 ha. 
 Quant A la pompe n*2, en culture d'hiver elle
 
ne peut assurer qu'une superficie de 1,5 ha et en 4t4 0,6 ha.
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Conclusion:
 

Le pom.je solaire est une alternative qui peut contribuer au
 
devel¢-v vnment des perimitres irrigu4s en Tunisie sans 
porter pr6judice
 
aux nap - nh-.hatiques. Les puits do surfe.ce disperses e& situes dans 
les zones .. ;'adaptprit bien a cette technique.:'ecz 


A part le o,.c d'investissemen qui reste eiev6, le probleme principal qui 
se posrt -.r l'uti. isation de cos pompes est celuc de leur adaptation ati 
-limat '-. isien. 

En offet, elles sont conyuns pour les climats dautres pays. La pcse
Guinard est bien adaptis aux faihles rayonnements alors que 1'adaptation 
entre la charge (groupe moto pomese) ut le genecateur photo';o]aique est
 
mauvaise pour les 4clairemoints em.,
 

Quant A I 'util isat ion des batteries do stockag, du courant, c'est tine
 
solution a rejetec dans i'app Iication de 1'AnOwie so!ai re 
dans le
 
pompage de 'eau.t surtout lorsque le 
systhme est conu~i pour travailler en
 
discont inu.
 

Le systiem d' icrigatiown goutto a qoutte s'adapte bion a la pompe

so]aire, malgroin debit 
et une presion variables, en effet le debit des 
goutteurs est tris pruchle du dbit nom inal de 4 /h. dutant 6 h/j pour

les journies A ciel clair; 
 quant a la pres:;ion elle est le plus souvent 
superlue a ikgf/cs2. 

Publication: CkGP. 1979, 1983, 1985 

U, RiIERCI IL
2.4 PROGRA.E NAT IONA [)I - DEVELOPPEMENT 1986-1996 

Les travau:: de recherche programures pour cette decennie, doivent suivre
 
essentiellemet 
les actions de devaolppement agcicole et socio-economiques 
dans le pays. [is rel Cvoiit effectivnment des projets nationaux 
multidisciplinaices de dhveloppemit. inttogrfo qui s'appuient en grande 
partie sur la recherche agricole dans le bt de 1'amelioration de la
 
productivite et de laugmentation d" la production agricole nationale. 
Les principaux thimes qui repondert suffi.-ammisent au: differents projets
de recherche - doveloppement e I agricultur tunisienne, et relevant dii 
domaine du machinisme agricole, se t couvent vnt ils sur ]es tableaux 
suivants. par rapport a leur localisation u forentielle. 

Le besoin oneffectif reuhur pour ]a real is,i o" de ces themesiest 
defini et synth.t is- pL ."projet et par theme. 

Un effectif g4neal pour les besoins du programne de recherche en cours 
et envisage pour le diveloppement de la mecanisation agricole en Tunisie
 
est design6 sur un tableau recapitulatif.
 

http:surfe.ce


Vertila ion des orincipaux themes de recherche et besoins en chercheurs par region 

Intittule du Projet: D~veloppement rural integre du Nord-Ouest 

Theme 1: MecanisatLion adaptee de moyenne montagne 

ISolutio: Recherche en cours et recherche d'experimentation necessaire P.E.: Priorite elevee 

P.M.: Priorit& movenne 

PF. : Priorite fa~i I___L 
Justifications economiques et sociales Problemes techniques Effectif Priorite Localisation preferentielle 

Chercheur 
Ce programme de developpement integre - essais d'adaptation et de fonction- 2 P.E. Nord-Duest 
de toute la region est destine, d'une rement du materiel de preparation du - Kroumiiie-Mogods (Tabarka, 
part a aneliorer le sort je la popula- Sol, de semis eL de traitement des Nefza et Joumine) 

tion rurale des zones tcuchees, et cultures. 

d'autre part a ekploiter les potentia- - essais de convenance tracteur-outils 

lites agricoles reelles de la region - essais de productivite de materiels - Oued-Tessa (Te~ou'souk. 
pour une contribution appreciable a - evaluation de l'impact et des mesu- Krib, Nebeur, Kef et Sers) 

l'effort national d'augmentation de la res d'economie d'energie adoptees 

producticn agricole. pour travaux rulturaux sur pente et 
La composante majeure est agro-pastora- suivi dz levolution des consomm,a

le. pour recmplacer le systeme de pro- tions en fonction des puissances 

duction extensif a base de cereales par absorbees 

un systeme plus intensif integrant - construction du materiel adapt& par 1 P.M. 

l'elevage a la cerealiculture avec les artisans locaux 

l'introduction d'un materiel specialise 

pour l'exploitation des zones de pente 

en grande culture. 

Ces actions, en dehors de la conserva

tion des eaux et du sol permettront 

l'amelioration des revenus des 

agriculteurs et pourront accroitre la 

production agriccle et le 6eveloppement 

economique de la region concernee. 
I 



Intitule du Projet: Developpeaznt de grandes cultures et 
elevage dans le Nord-Ouest
 

Thf&e2: Adaptation du materiel de grande culture 
- recoltes specialisees et mncanisation de l'levage
 

Solution: Recherche et experimentation necessaires
 

Justifications economiques et sociales 


Ce programme est destine a accroitre la 


production des cereales, des legumi-


neuses, des fourrages et de l'elevage 


dans les zones de plaines du Nord-


Ouest. en favorisant l'integration de 


lelevage a la cerealiculture avec 


l'introduction des techniques cultura-


les ameliorees de grande culuture pour 


l'utilisation du materiel simple et 


combine de preparation du sol, et le-


tude des performances *echnico-economi-


ques du materiel de recoltes sp&ciali-


se. dans le but de reduire le cout 


de mecanisation a l'ha par l'utilisa-


tion rationnelle du matgriel afin 


d'augmenter la production agricole dans 


les differents speculations de grandes 


cultures et pour ameliorer le revenu

des agriculteurs.
 

L-. region du Nord-Ouest se prete
 

d'autre part au devel 'ppement de
 

l'elevage qui domande une mecanisation
 

certaine.
 

Problemes techniques Effectif Priorit& Localisation preferentielle 

- evaluation des nornes de produ~tivi- Nord-Duest 

te des outils de preparation au sol Seja, Jendouba, Kef et 

(temps de travaux). Siliana 

- consomnations d'energie requise par 2 PE. 

les differentes operations cultura

les - mesure du bilan energitique. 

- etablir des normes pour la mecan,

sation des ensilages de la recolte 

du foin, des cereales et des recol

tes specialisees des legumineuses, 

mais - grains etc. 

- etude de fagons culturales simpli- 1 P.M. 
1.. 
CC) 

fNees ou combinees en vue de reduire 

les temps et les couts de travaux. 

- definition des unites mecanisees 

adaptees aux grandes cultures c~rea

:ieres et fourrageres. 



Intitule du Projet: 
 Developpement de grandes cultures et elevage dans le Nord-Ouestrural integre du Nord-Ouest
 

Theme 2(suite): Adaptation du materiel d,- grande culture 
- recoltes specialisees et mecanisation de l'elevage
 

Solution: Recherche et experimentation necessaires
 

Justifications economiques et 
sociales Problemes techniques 
 Effectif Priorite Localisation preferentielle
 

Le cheptel bovin est constitue par des - etude de mecanisation totale du
 

races croisees a faibles potentialites poste de traite.
 

qui fournissent le gros de la produc- - amelioration des systemes autorisant
 

tion de viande bovine et du maigre a une plus grande precision dans la
 

engraisser. 
 distribution des rations.
 

La mecanisation a ce niveau reste tres 
 - essai dc generalisation de 
la I P.F.
 

faible et 
se limite aux travaux de manipulation mecanique des fourra

preparation des ensilages, de distri-
 ges (fauchaison, transport et dis

bution des fourrages grossiers. distribution) par les remorques
 

L'introduction des vachez laitie-
 auto-faucheuses pour les grosses
 

res de races pures pour ameliora- unites, ou 
par les petites faucheu

tion de la production laitibre 
sur ses ou les mini-tracteurs ou moto-

W 

le plan local et regional, nous calteurs pour les petites unites.
 

obligera & mecaniser davantage les - etablissement des normes techniques
 

principaux po3tes. 
 de productivite du materiel et cal

culs des consoamations des opera

tions correspondants pour la deter

mination des besoins energetiques.
 



Intitul' du Proiet: Perimetre irrigue de Mateur 

Theme 3: Mecanisation de la culture betteraviere 

SQl ji: Recherche et experimentation necessaires 

Justifications economiques et sociales Problemes techniques Effectif Prioriti Localisation preFerentielle 

Avec la ciration du perimbtre. le pro- - etude des normes de productivit6 du I P.E. Plaine du lac IchKeul 

gramme vise l'amelioration de la pro- materiel adapte de preparation du Mateur 

duction et des revenus des agricul- sol. 

teurs se trouvant dans le perim.,tre par - etude de performances du materiel 

l'augmentation des rendements de cer- de semis de precision, de traitement 

taines productions actuelles (maraicha- de recolte et de transport (Ilarra

ge, betterave... ). chage, l'effeuillage, le groupage 

Pour l'amelioration des productions des rangs et le chargement et trans

betteravieres une mise au point est port). 

necessaire pour !'adaptation d'un mate- - mesures de consoamation pour le 

riel agricole specifique a la culture calcul des besoins energetiques de 

betteravierc en irrigue. differentes operations culturales 
C 

- cout de mecanisation a l'ha. I 



r~uI1; ivuenagef enf nyoro-agriCole de Ras Daekel et Gala - El Andlous
 

ThJm_ 4: Mecanisation des perimetres irrigues dans la Basse Vallee de la Medjerda 

Solution: Recherche et experimentation necessaires 

Justifications econo nques et sociales Problemes techniques Effectif Priorite Localisation preferentielle 

Par l'utilisation des eaux du barrage - essais de materiel specialise de Ras Djebel 

de Sidi Salem le programme vise la preparation optimale des sols AOuJe 

sauvegarde des perimetres de Ras Djebel argileux de la Basse Vallie en Galait El Andlous 

et Aouja dont la nappe so.terraine est tenant compte des differents modes 1 P.E. 

surexploitee, et assurer de mime d'irrigation. 

l'irrigaion de Galaat El Andlous en - Essais d'adaptation du materiel de 

permettant d'intensifier !a production motoculture avec determination des 

des cereales et fourrages. des fruits, productivites, performances. des 1 P.F. 

des legumes et des produits de outiis et calcuis de consommation 

l'levage. pour l'etablissement des besoins 

De ce fait une amelioration des energetiques. 

techniques culturales ost necessaire - degre et cout de mecanisation a Pha 

avec l'introduction d'un materiel de pour chacune des cultures assolees. 

mecanisaticn adaptee aux perim!tres - adaptatiun dans la region de Ras 

irrigues, en laisant intervenir les Djebel ct Aouja du petit materiel 

mini-tracteurs et moto-culteurs A traction animale amelioree dans 1 P.M. 

accompagnes de leurs attachements les petites exploitations et 

specialists, dans le but de l'uti- -ardins familiaux. 

lisation rationnelle du materiel de - construction du petit materiel 

mecanisation approprie aux perim tres adapt6 a traction animale dans les 

irrigues et pour la reduction du coot usines de la SOCOMENA de Menzel 

de mecanisatior a l'ha, tout en Bourguiba 

respectant les conditions agro

techniques Pour une meilleure 

production agricole, et une ameliora

tion du taux de revenu des agriculteurs. 



Intitule du Projet: Oiveloppemenc de lirrigation dans la region du Mornag
 

Thme 5: Interit et limites de la motoculture en arboriculture fruitiere dans la Basse Vailed de la Medjerda
 

Solution: Recherche et experimentation necessaires
 

Justifications eonomiques at sociales Problemes techniques 
 Effectif Priorite Localisation prefirentielle
 

La plaine de Mornag est irriguee - essais d'adaptation de materiel Mornag
 

actuellement a partir des puits de specialise de motoculture pcur la (basse vallee de la
 

surface dunt le rabattement du niveau priparatiun du sol et lentretien Medjerda)
 

ne cesse de poser des problemes aux phytosanitaire.
 

agriculteurs. Par l'apport d'un - normalisations techniques des
 

complement d'eau preleve sur le canal travaux culturaux.
 

Medjerda - Cap-Bon. le programne vise - ess3is de performances des outils. 1 P.E.
 

l'amelioration des revenus des - mesures de consommation pour le
 

agriculteurs dans la zone. en leur calcul des 
besoins energetiques des
 

permettant l'intensification Jes differents travaux culturaux.
 

plantations o'arbcriculture fruitiere - essais de performances des outils. 

existantes et la creation de nouvelles - mesures de consonmation pour le 

plantations (agrumes - poiriers  calcul des besoins energ~tiques 

p6chers). des differents tiavaux culturaux. 

- adaptation des pulverisateurs & 

jet projete et aero-porte pour I P.F.
 

l'utilisation speciale en arboricul

re fruitiere pour les differents
 

traitements.
 



Intitule du Projet: Creation de 5400 ha irrigues au Cap-Bon 

Theme 6: Inter~t et limites de la mecanisation des p&rimetres irrigu~s a:j Cap-Bon 

S__ijiLja: Recherche et experimentation necessaires 

Justifications economiques et sociales Problemes techniques Effectif Priorite Localisdtion preferentielle 

Le programme de creation d~s perimetres - essais de productivite des outils Solinan 

irrigues de Soliman et Grombalia dans avec mini-tracteurs et ses Grombalia 

la region du Cap-Bon, vise l'intensifi- attachements. (au Cap-Bon) 

cation de l'agriculture au niveau des - essais de productivite des outils 

cultures d'hiver et d'ete (ble, vesce- avec motoculteurs et ses attache- 1 P.E. 

avoinc, cultures maraicheres) des ments. 

cultures fourrageres introduites par - analyse du bilan energetique des 

le projet comme le mais grain, le travaux cultrau 

bersim, ainsi que l'arborictilture - performances techniques des machines 

fruitiere. de recoltes specialisees. 

Un assolement combine en intensif - degre et limite de la mecanisation 1 P.M. 

permettra aux agriculteurs de la intensive en polyculture dans la 

region de tirer le maximum dc profit region du Cap-Bon. 

pour ameliorer le taux de leurs - Cout de mecanisation a Pha par 

revenus et assurer l'2ssort economique culture. 

et social des zones touchees par le 

projet. 

A cet effet, un materiel specifique de 

motoculture en arboriculture fruitiere 

et en maraichage fera l'objet de mise 

au point et d'adaptat;on aux conditions 

agro-techniques et pedo-climatiques pour 

la preparation du sol, le traitement 

des cultures ainsi que Pour les recoltes 

specialisees du mais-gran, ou la recol

te en vert du fourrage pour l'ensilage. 



Intiul6_du Projet: irrigation en Tunisie Centrale
 

Theme 7: Mecanisation des petites 
et moyennes exploitations en irrigue de 
la Ttnisie Centrale
 

Solution: Recherche 
at experimentation necessaires
 

Justifications economiques eL sociales 
 Problemes techniques Effectif Priorite 
 Locelisation preferentielle
 

Le programne vise le devel-ppement du 
 - essai d'adaptatior du mini-tracteur Tunisie Cenrale
 

secteur irrigue, public et prive de 
 et ses attachements specialises. 
 Kasserine
 

Kasserine et Kaircuan 
dans la Tunisie - essai d'adaptation du motoculteur 

Centrale. et ses attocerne-nts specialises. 
 1 P.E.
 

Parmi sos princlpau, objectifs, 
il - essai d'adaptation des outils 

compte accroitre la production ameliores a traction animale. 

agriccle et iel,orer le revenu des - producL-vite de 1 'ensemble des
 

agriculteurs en !e oas-nt sur 
 travaux culturau..
 

l'introduction le noeles techniques 
 - calculs des consornmations et analyse
 

Cuiturales, avec un materiel aricole 
 du b1iDn &nergoLique.
 

approprie aux Petites et mcyennes 
 - evaluation du cout a l'ha par mooe
 

exploitations en irrieue, surtout au 
 de culture et 
par type de mecanisa

niveau de la preparation du so 
 et tion. 
 P.M.
 

de l'entretien des cultu,-es arborit 
.es - construction du Petit materiel
 

et maraicneres. L'autre part le projet 
 adaote par les artisans locaux. 

pernettra l'aaptation et l'utilisa- - performances techniques des 

tion d'un materiel specifique de machines ce recoltes sp~cialis~es 1 
 P.E. Kairouan
 

recolte fourragere et d'ensilaqe, de mais grain 
et du fourrage vert
 

ainsi qu'un materiel specialise de pour ensilage.
 

recolte mecanique d'olives eL
 

d'amandes.
 



Intitu16 du Proiet: Irrigation en Tunisie Centrale
 

Theme (suite): 
 Mecanisation des petites et moyennes exploitations en irrigue de la Tunisie Centrale
 

ISlQti: Recherche et experimentation necessaires
 

Justifications &Conomiques et sociales 
 Problemes techniques Effectif Prioyite 
 Localisation preferentielle
 

En effet, llinterit recent des agri- - performances techniques des vibreurs
 

culteurs tunisiens pour les mini- mecaniques dolives et d'amandes
 

tracteurs et motoculteurs en Tunisie 
 (calculs de productivite des vibreurs
 

Centrale est la preuve de la necessite - organisation, des chantiers maca

urgente de la prise en 
compte d'une nises de recoltes - calcul des couts
 

etude serieu'e de la mecanisation de 
 par kilo de produit recolte)
 

la petite et moyenne eyploitation 
 - etude de suivi des recoltes
 

dans cette r~gion. Cependant, on mecanisees dans des vergers dont
 

voit encore des tracteurs de grosses l'implantation et l'aspect physio

et moyennes puissance equipes d'outils 
 logique des arbres sont prepares
 

mal adaptes evoluer dans de petites a la cueillette mecanisee.
 

parcelles. La mauvaise qualite de
 

travail, les pertes de temps 
et
 

d'6nergie ne sont plus acceptables dans
 

une economie moderne de production.
 

D'autre part les outils de culture
 

attele doivent etre ameliores afin
 

d'aider les tres petits exploitants
 

dans la r6alisation de leurs travaux
 

agricoles et donner aux industriels
 

locaux des conseils et des gammes
 

d'outils a construire adaptes 6 la
 

culture eta l'animal de trait local.
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1.5 	MOYENS A METTRE EN OEUVRE
 

1.5.1 Moyens humains
 

Cadre chercheur: 18 chercheurs (voir tableau ci-apres)
 

1.5.2 Moyens materiels
 

a-	 Bancs d'essais
 
Moteur avec accessoires,
 
* la prise de force "tracteur",
 
motoculteurs,
 
injection,
 
allumage.
 

b-	 Mecanigue moteur
 
pompe a tater les injecteurs,
 
compresseur 200,
 
rectifieuse de soupape,
 
chargeur de batterie,
 
palau de deu- tonnes,
 
cric hydraulique de 15 tonnes,
 
outillage special.
 

c-	 Appareils de mesure
 
sonometre, freinographe, calculatrice,
 
tractiometre,
 
penetrometre electronique,
 
chronometres,
 
tachymtres,
 
balances de pr4 cision.
 

CONCLUSION
 

Les efforts actuellement entrepris en mati~re de machinisme agricole,

quoique meritoires, restent encore insuffisants pour repondre A un besoin
 
national, compte tenu de limportance du probleme de la mecanisation
 
agricole en pleine essort dans le pays. Dans ce domaine elle souffre
 
encore de trois problemes majeurs:
 

la modicite des moyens materiels mis en oeuvre,
 
le cloisonnement institutionnel,
 
les insuffisances de la diffusion par le relais des services de
 
vulgarisation.
 



Tableau: RECAPITULATIF DES PRINCIPAUX THEMES ET 6ESOINS EN CHERCHEURS 

Thime Intitules des tnemes Effectif des chercheurs oar priorit& Total effectif 

PEr~neral PM PF 

1 Mecanisation adaptee de moyenne montagne 2 1 

2 Adaptation du materiel de granac culture - recoltes specialisees 2 1 1 

et mecanisation de l'levage 

3 M&canisation de la culture betteraviere 1 

4 Meeanisation des perimetres irrigues dans la Basse Vallee de 1 1 1 

la Medjerda 

5 Interit et limites de la motoculture en arboticulture fruitiire 1 I 

dans la Basse Vallee de la Medjerda 

6 Interit et limites de la mecanisation de p~rimetres irrigues au 1 1 

Cap-Bon 

7 Mecanisation des petites et moyennes exploitations en irrigue de 2 1 

la Tunisie Centrale 

10 5 3 

18 
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INTRODUCTION
 

L'irrigation demeure la forme d'intensification de la mise en valeur
 
agricole la mieux adaptee aux conditions naturelles du pays. En effet
 
l'Etat tunisien a accord6 A ce 
secteur, A travers les differents plans de
 
developpement, la priorite absolue dans 
ses preoccupations. La
 
mobilisation des 
ressources hydrauliqies en vue du developpement a 4t4
 
une des constantes de la production agricole du pays. 
 Etant donne nos
 
conditions climatiques, arides pour la majeure partie du pays, toutes les
 
ressources en eau (souterraine, de surface, saumatre, us4'e) doivent etre
 
mobilisees et valoris~es.
 

RESSOURCES EN EAU
 

Les ressources en eau du pays sont estimees a:
 

- 4000 millions de m3/an de ressources potentielles,
 

- 3000 millions de m3/an de ressources mobilisables,
 

- 2300 millions de m'/an de ressources mobilisees.
 

Les ressources mobilisables se distribuent A part sensiblement egales
 
entre les ressources en 
eau de surface (1500 millions m3) et
 
souterraines (1500 millions m). Mais leur travers le
repartition 

pays presente de tres grandes variations d'une region A l'autre comme
 
indique dans le tableau suivant:
 

TABLEAU 1 -
REPARTIT1 14 DES RESSOURCES MOBILISABLES
 

Regions Eaux de surface Eaux souterraines Total Millions m /an
 

Nord-Ouest__ _1-31-0 1
 
Nord-Est 56 
 245 301
 
Centre-Ouest 130 
 298 428
 
Centre-Est 
 - 88 88
 
Sud-Ouest 
 - 265 265 
Sud-Est  425 425
 

Total 1 496 
 1 514 3 010
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Cependant les importants investissements reserves A l'hydraulique et
 
principalement A la construction des barrages, aux forages et 
au
 
transport de l'eau, ainsi qu'a la petite hydraulique, laquelle s'est
 
developpee grace aux investissements prives, nont permis d'atteindre
 
qu'un volume global annuel mobilise de 2300 millions m3/an, constitu6 A
 
parts egales d'eaux de surface (1150 millions n3 ) et d'eaux
 
souterraines (1150 millions m'). 
 Par ailleurs 80% de ces ressources
 
sont consommees par le 
secteur irrigu4 soit environ 1800 millions M3 ,

qui sont elles-m~mes utilis6 s A 75% dans les perimetres publics irrigues

(1350 millions m') et le reste dans les perimetres disposant de puits
 
de surface.
 

SUPERFICIES IRRIGUEES
 

La Tunisie possede environ 540.000 hectares aptes A l'irrigation dont
 
pres de la moitie peut effectivement etre valorisee par l'irrigation.

Cependant, les efforts entrepris pour la mobilisation des ressources en
 
eaux et en sols, l'extension des superficies ir-igables et la
 
rehabilitation de certains perimetres irrigues, ont 
permis d'atteindre en
 
1985 une superficie ivrigable de l'ordre de 243.500 ha, dont 150.000 ha
 
constitues de p6rimetres priv6s et 
le reste 9.300 ha de perimetres
 
publics.
 

Cependant, les superficies irriguees sont estimees A 175.000 ha et 
effectivement irriguees i 194.000 ha ce qui porte le taux global

d'intensification A 80%. 
 En ce qui concerne la r6partition regionale des
 
perimetres itrigues, on trouve 57% des superficies equipees localisees
 
dans le Nord, 32% dans le centre et 11% dans le Sud.
 

3.1 PRODUCTION DES PERIMETRES IRRIGUES
 

L'essentiel de la production A haute valeur de l'irrigation, consiste en
 
maralchage 95.000 ha, en arboriculture 85.000 ha, en cultures fourrageres

17.750 ha et 
en grandes cultures et cultures industrielles 24.850 ha.
 
Ces superficies semblent relativement surrestimees du fait que certaines
 
cultures sont 
encore cultivL:s en sec dans quelques perimetres irrigues.

Cette repartition montre un desiquilibre important au niveau des
 
speculations, au profit des cultLres maraicheres et 
au detriment des
 
cultures fourrageres, industrielles et de l'arboriculture. Ainsi,

leffort sera porte sur les cultures fourrageres irriguees dont la
 
superficie actuelle est en deya des potentialites, sur l'ameliration de
 
l'tat des plantations arboricoles, sur l'intensification de la culture
 
de la betterave A sucre et du cotonnier et de cultures maralcheres de
 
primeur destinees A l'exportation.
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4 INTENSIFICATION DES PERIMETRES IRRIGUES
 

Les perimetres irrigues, par ] intensification et la diversification de
 
leurs produits, constituent incontcstab]ement de solides p6 les de 
developpement. Leur essor et leurs progres sont donc un outil privilegi6
 
pour l'Etat soucieux d'assurer un neilleur developpement des zones
 
rurales, ce qui implique la mise en oeuvre d'une politique
 
dintensification d la mise en valeur dans le secteur.
 

L'effort sera porte sur la connaissance de fayon encore plus precise des
 
disponibilites hydrauliques et 
l'accelration de leur mobilisation. Il
 
faut aussi pours-iivre leffort de rehabilitation, de sauvegarde et
 
d'extension des perimetres irric'ues, av-c la mise en place de structures
 
permettant d'attcindre rapidement un nive;au satisfaisant de mise en
 
valeur, afin de repondre a laccroissement de plus en plus grand de la 
demande en podUit.s agricoles. De mnre il faut poursuivre l'effort 
damelioration du tau<X dutilisation en augmentant les superficies
irriguees par rapport auX supeL'ficies irrigables pour lensemble des 
perimetres irrigues. 

L'efficacite de la politique d'intensification sera grandement amelioree
 
par la volonte de l'Etat d'appliquer les dispositions de la loi de la
 
reforme agraire notandnent celles concernant lobligation de la mise en
 
valeur et la limitation de la propriete, de restructurer le systeme
 
d'octroi des credit et d'adopter une politique integrje de
 
commercialisation, de prix et d'agro-industrie.
 

En outre. il faut faire Lin effort particulier afin que soit appliquees
 
d'une maniere meilleure, les techniques culturales, ce qui suppose une
 
vulgarisation plus soutenue des techniques mises au point et 
una
 
meilleure coordination et efficacite des organismes susceptibles
 
d'intervenir A ce aiveau. Enfin, le resultat attendu depend beaucoup de
 
l'elaboration de prograunes de developpement et de leur application plus
 
ou moins rigoureuse afin que soit equilibr6 leffort porte sur les
 
differentes speculations.
 

5 INTENSIFICATION DES PERIMETRES PRIVES A PARTIR DES PUITS DE SURFACE
 

Parallelement A 1 installation de nouveaux perimetres - partir des grands 
ouvrages hydrauliques, il faut continuer a accorder la priorite A la 
mobilisati)n totale des eaux des nappes phreatiques par laugmentation 
des encouragements A la creation et A la r6habilitation des puits de 
surface. En effet, le puisage represente la base du secteur irrigue en 
Tunisie, en valorisant au mieux l'eau d'irrigation en comparaison des 
volumes d'eau stockees derriere les barrages ou mobilises dans les 
p6rimetres publics irrigues qui utilisent leau des nappes profondes.
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Une attention plus grande doit donc etre orientee vers les perimetres de
 
petite et moyenne hydraulique publics et prives qui comprennent

generalement un pourcentage plus eleve de petits agriculteurs, moins de
 
propri~taires absent~istes et permettant de cp fait une meilleure
 
utilisation de 1'eau et du sol. 
 En effet, le puisage est une technique

traditionnelle fort ancienne qui se p'atiquait A grande echelle,
 
notamment dans la region 
du Cap-Bon et tout le long du littoral. 

De plus, le puisage a connu pendant 1's deux dernieres decennies une 
extension importante. Le nombre de puits qui 6tait de l'ordre de 20.000
 
au debut des annees 60, a atteint en 1980 le hombre de 60.000 dont 40.000
 
sont utilises pour l'i'rigation d'environ 117.000 ha, ce qui correspond
 
en moyenne A une supertEcie irrigu6e de l'ordre de 
3 ha par puits. Par
 
ailleurs, le puisaqe a envahi actuellement les plaines de l'interieur
 
comme celle de Kairoua1: et de Sidi Bouzid. 

Les causes de cette evolution rapide qu'a connue ce secteur scnt d'ordre 
socio-economi clues et techniques. Le caractere individuel de
 
l'exploitation agricole, la dissolution des structures familiales,
 
lintegration du monde rural dans l'economie de marche, ont accelere 
cette mutation. Ce secteur constitue aussi une forme tres adaptee A la 
petite unite d'exploitation familiale, techniquement maltrisable,
mobilisant peu d'investissements et consonnant peu d'energie. 

Cependant, la grande r6volution a touche srrtout les techniques
 
d'extraction de l'eau. En effet, le passage du pompage par "Dalour"
 
utilisait l'6nergie animale qui ne permet que l'irrigation d'un tiers
 
d'hectare autour d'un puits en moyenne, au pompage a l'aide de moteur 
"diesel" ou 6 lectrique, qui permet d'irriguer 10 fois plus, a donne A ce 
secteur une grande impulsion et extension. Sur les 40.000 puits

individuels estimes en 1982, il y en a environ 77% equip 6 s de groupes

moto-pompes. 16% equipes electrogenes et 
7% utilisant encore l'energie
 
animale.
 

6 PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT
 

Les principaux problemes de developpement ainsi que leurs justifications 
techniques, economiques et sociales sont presentes en annexe 1. 

7 PRINCIPALES ACTIONS DE RECtIERCHES A ENTREPRENDRE 

7.1 BESOINS EN EAU DES CULTURES
 

On peut en premier lieu, les definir comne etant la quantite d'eau
 
necessaire pour l'obtention d'un rendement maximum. 
Mais, on s'attachera 
A rechercher la meilleure efficacite de leau d'irrigation avec un rapport 
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maximum du poids de recolte sur le nombre de metres cubes d'eau apportes,
 
du fait que ion doit obtenir un developpement des cultures irciguees
 
tant dans les zones ou les ressources en eau sont importantes que dans
 
les regions o6 les disponibilites sont plus faibles ou couteuses a
 
mobiliser. Lrs besoins en eau des cultures vont varier suivant 
la nature
 
de la plante, son age, ses conditions morphologiquros et physiologiques,
 
la denrit de plantation ainsi que le node et le iegime dirrigation.
 
Ceci suppose la realisation d'etudes de base dans les stations
 
experimentales existantes (basse et haute valiee dL 'a Medjerda,
 
Kairouanais, Sahel cotier, oasis) ainsi que des tudes plus regionalisees
 
selon les differents bio-climats et les speculations, tout en prenant en
 
consideratien les aspects agronomiques, bioclimatologiques, physiques et
 
physiologiques.
 

7.2 ECONOMIE D'EAU
 

L'eau qui est rare deviendra de plus en plus rare en egard aux extensions
 
des besoins de l'agriculture et de l'urbanisme d'ou la necessit4 de
 
mettre en oeuvre toutes les methodes susceptibles d'economniser l'eau, de
 
la valoriser au maximum et d'6viter son gaspillage. Ces techniques sont
 
aujourd'hui bien connues et concernent essentiellement l'utilisation de
 
methodes d'irrigation economatrices d'eau telles que le goutte a goutte, 
!a limitation des pertes d'eau de diverses regions ainsi que la pratique 
de l'irrigation complementaire. 

En effet l'ircigation goutte a goutte qui se developpe depuis quelques 
annees perinet d'utiliser un debit faible et de valoriser des ressources
 
en eau lirnitees, ce qui permet d'envisager un developpement possible de 
nouvelles surfaces A l'irrigation y compris dans les regions A faibles
 
ressources en eati. En effet un litre seconde d'eanLqUi ne peut irriguer
 
qu'un ha avec les moyens conventionnels, permettra en introduisant le
 
goutte A goutte d'en irriguer trois. Cette technique d'irrigation qui
 
assure une econoinie d'eau importante et une am6lioration des rendements
 
est tr~s appropriee pour le climat tunisien. Cependant l'application de
 
ce syst~me performant se heurte A un certain nombre de difficult6s qui
 
limite son extension. Les difficultes les plus souvent rencontrees
 
concernent l'obstruction frequente au niveau du r~seau de distribution et 
des goutteurs ainsi que la mauvaise conduite de cette technique 
d'irrigation qui est due essentiellement au type de materiel souvent non
 
adapte dans les conditions pratiques d'usage et de matnque de main
 
d'oeuvre sp~cialisee.
 

L'4conomie de I'ecaU peUt ausi etre obtenue par le contr~le et la 
reduction des pertes d'eau, ce qui permet de valoriser au mieux les 
ressources en eau en les utilisant de maniere efficace. Pour cela il 
faut lutter contre les pertes d'eau occasionn6es par la d~gradation des 
installations de distribution de l'eau entre la source et lexploitation 
agricole et au niveau de l'exploitation elle-meme, notamment lorsque le 
sol est particuli~rement poreux. Ii faut aussi lutter contre les pertes 
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d'eau par evaporation au niveau du sol, ce qui permet de conserver l'eau
 
A lendroit ou son effet est le plus grand, au niveau de la rhizosphere.
 
La reducton de telles pertes meriterait donc d'etre developpee par des
 
essais sur le terrain afin d'experimenter et de comparer l'efficacite des
 
differentb systemes et rrateriaux susceptibles d'etre utilises et
 
d'examiner les principes economiques de leur application. Par exemple,
 
l'utilisation d'un film itanche pose directement dans le sol a faible
 
profondeur, A l'abri des intemperies et des degats mecaniques est une
 
voie a prospecter serieuserent car susceptible de s'averer efficace. En
 
effet, dans les zones arides, une faible economie d'eau peut etre plus
 
importante pour la survie d'une culture que d'importantes ameliorations
 
d'approvisionnement en eau. 

L'irrigation de comp!6nent en hiver est egalement une forme d'economie
 
d'eau, qui consiste A mobiliser les eaux en hiver, en cas de deficit
 
hydrique pluvial, pour l'irrigation complementaire des cultures
 
alimentaires de base notanent des creales et des fourrages ainsi que
 
larboriculture. En effet, dans les grandes regions cerealieres du Nord,
 
la cerealiculture se deroule essentiellement sous des conditions
 
pluviales et reste soumise aux variations climatiques et au deficit
 
hydrique. L'apport de 2 A 3 irrigations de complement en cas de deficit
 
hydrique pluvial, permet d'augmenter et de stabiliser la production de
 
faon appreciable et par la meme d'economisor de l'eau.
 

7.3 UTILISATION DES EAUX USEES TRAITEES
 

Etant donn6 nos conditions climatiques toutes les ressources en eau
 
doivent etre valorisees. A ce titre l'utilisation des eaux usees pour
 
l'irrigation et pour la recharqe artificielle des nappes constitue
 
actuellement un des axes prioritaires de recherche et aussi une des voies
 
du futur. En effet, l'urbanisation accaleree de la Tunisie pose un
 
probleme grave d'alimentation en eau potable aux depens de
 
l'agriculture. Ce transfert doit se traduire par une pclitique
 
d'utilisation des eaux usees traitees, provenant du recyclage des eaux
 
potables, afin de les injecter dans le secteur agricole, qui sinon se
 
perdraient A la mer. Mais, l'utilisation de ces eaux implique le
 
controle permanent de leur qualite, ainsi que leur influence sur le sol,
 
la plante ou organe de plante. Le controle de la qualite des eaux usees
 
permet de connaltre leur coaposition numerale, particulierement pour les
 
elements Na, K, Ca, Mg, cl, Soq, Bo, Cn, Pb, Ni, Zm et solides dissous
 
ainsi quo leur contenu en elements fertilisants ou phytonutritifs qui
 
peuvent etre utilises en substitution partielle ou totale des engrais
 
chimiques. L'utilisation des eaux usees devra egalement tenir compte de
 
leur composition biologique en bactries, virus pathogenes et oeufs de
 
parasites ainsi que de leur ascepticite, concernant l'aspect
 
hygieno--sanitaire, relatif A certaines maladies dangereuses surtout pour
 
le cheptel et l'homme.
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L'emploi des eaux usees en irrigation implique la determination du risque

d'alcalisaticn du sol et de veiller A ce que le taux d'ions Na ne depasse
 
pas 15% par rapport A la capacit4 totale d'echange. En effet,

l'imsodium, p.-sent dans les eaux usees, est extremerent nocif pour la
 
structure du sol qui la suite de la defioculation de ses collo"des 
mineraux et organiques par cet 6lement, devient de moins en modns 
permeable, avec stagnation consequente de 1'eau aussi bien A la surface 
qua l'interieur du sol meme. Par ailleurs, les detergents presents dans 
les eaux us6es peuveQi tre a l'origine de phenomenes d'accUMulation dans 
le sol dont les niveaux de toxicite ne sont pas encore bien connus. 

D'autLe part mis a part la presence de certains elements utiles A la
 
nutrition vegetale :orne NPK no& fs cowmmne cl, les usees
ou Na eaux 
peuvent contenir des elements phytotoxiques comur~e es metaux lourds qui A 
la suite d'une accumulation dans le sol peuvont passer dans la plante et 
dans leurs produits utilises pour l'alimentation humaine ou animale, avec 
des consequences nocives pour 1 'tat de sante du consomatateur. Sur le 
plan de la qualite hygienique, ]ei proOuits acjriceles peuvent aussi faire 
l'objet de contaminations dangeeuses. Ainsi, l'irrigation aver lVs eaux 
usees doit donc se limiter A des domains qui doivent tre bien
 
determines. DQjA des etudes bibliographiques ont permis de se rendire
 
compte que l'utilisation des eaux usoes permet de raliser des cultures
 
arbustives a condition de ne pas consommer 
les fruits tombes par terre,
 
ainsi que cdes cultures industrielles du type coton et du gazon. Toute
 
autre utillsation doit Stre controlbe avant geuzmralisation. Ces
 
resultats preliminaires doivent permettre des programmes lutilisation
 
volontaire des eaux usies traitees A grande echelle, tout en prenant en
 
consideration le3 criteres indispensables pour 6viter les risques.
 

7.4 UTILISATION DE L'EAU SAUMATRE EN IRRIGATION
 

L'utilisation de leau saumatre en irrigation constitue en Tunisie un 
domaine tres important car du fait dp la tolerance de certaines cultures 
A la salure des eaux, on peut envisager la mise A l'irrigation des zones 
ou seules des eaux saumatres sont disponibles et qu'il faut valoriser.
 
En effet, les eaux consider6es conie saumatres, titrant de 2 A 6 gr. de
 
sel. par litre, sent tres abondantes dans le pays et constituent environ
 
504 des eaux souterraines dans le Sud. Cependant, lirrigation avec 
l'eau saumatre constitue une technique tr~s speciale ou des pr~cautions
pricises doivent Atre prises. 
 En effet, un mauvais emploi d'eau sawunatre 
risque de provoquer one evolution defavorable des sols et aussi une 
reduction de leur capacite de production pouvant aller jusqu'A la 
st 6 rilite, A la suite de l'accumulation de sels dans le sol, de 
l'alcalisation du comptexe absorbant, de blocage des e1ements dans le sol
 
et surtout une dispersion du complexe argilo-humique du fait de 
l'importante concentration en ions sodium. On doit alors 
veiller A
 
maintenir dans le sol t principalement dans la zone radiculaire une
 
concentration faible 
en sels. On cherche A determiner les besoins de
 
lessivage en relation avec lhumidite et la salure du sol et la
 
conductivitN electrique des eaux dirrigation et 
de drainage.
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7.5 UTILISATION DE L'EAU DE PUITS DE SURFACE
 

La multiplication des puits de surface et 
leur forte densite qui atteint
 
dans certaines localites 20 puits au Km2
 , associ~e A la modernisation
 
des moyens de pompage, pose actuellement des problemes de surexploitation
 
notamment dans les region ou existe une nappe facilement mobilisable.
 
Cette surexploitation A engendre un abaissement et une salinisation
 
dangereuse de la nappe. 
 En effet certaines nappes ancien.ement
 
exploit6es, sont totalement epuisees, comme celles de Nabeul 
ou de
 
certaines zones Ju Sahel. La menace pose actuellement sur les regions

nouvellement mises en valeur, comme celle de la plaine de Kairouan qui

voit sa nappe s'abaisser rapidement ou celle de Sidi Bouzid dont la nappe

baisse en moyeine d'un netre par an et dont la salinite augmente
 
rapidement.
 

De plus le 
secteur traverse une periode aigue d~e A laugmentation des
 
coats de pompage A la suite de l'approfondissement de la nappe, A

l'accroissement des coots des facteurs de 
 production (carburant
intrants, main d'oeuvre). Par ailleurs les rendements 
61eves des

premieres annees, rendus possibles parce que les terres etaient presque

vierges, ne sont plus possibles et leur maintien eige dorenavant
 
l'utilisation dengcais en quantit6 plus importante et un entretien des 
cultures plus 
intense (lutte contre les mauvaises herbes et les
 
parasites).
 

Cette situation est de plus aggravee par une insuffisance dans la
 
recharge naturell- des nappes, dae A la non rehabilitation des 
amenagements hydrauliques, labandon et A la degradation des ouvrages
traditionnels d'exploitation des eaux de ruissellement ou de crues, du 
type "Tabras", "Meskats", "Jessours" qui permettent sur les terrains en 
pente ou dans les plaines traversees par les oueds, l'alimentation des 
nappes. C'est ce desequilibre entre l'exploitation des eaux de 
ruissellement et des eaux souterraines qui accentue " abaissement et
 
l'epuisement des nappes. 
 Pour retablir cet equilibre il fautinstaurer
 
une politique de recharge des nappes par l'elaboration d'un programme de

recherches d'amenagement integre des bassins versants, de 
restauration et
 
dextension des ouvrages traditionnelles et de r~habilitation des
 
techniques traditionnelles dexploitation des eaux de ruissellement.
 
Cette politique permettrait une mobilisation et une utilisation maximale
 
des eaux 
de ruissellement qui serviront A intensifier larboriculture et

la cerealiculture en hiver, A regulariser et A ameliorer les rendements
 
des cultures annuelles, permettant simu'tanement de r6duire l'rosion, de 
favoriser l'infiltration des eaux qui perdraient dans la mer ou dans
se 

les lacs et donc de renouveler lalimentation et la recharge de la nappe

exploitee par le puisage A l'aval, notamment durant la pe6iode estivale.
 



- 360 

7.6 UTILISATION DES ENERGIES RENOUVELABLES
 

7.6.1 Pompage de l'eau de puits 

Si une amelioration de l'alimentation des nappes peut etre assuree par
 
des amenagement hydrauliques, le probleme d'epuisement des nappes du A 
l'augmentation de la darsite de puits d'une part et a la modernisation de 
moyens de pompage d'autre part, reste le maine. Aussi l'uilisation de 
l'4nergie solaire et eolienne pour le pompage de 1'eau de puits,
 
pourrait-elle cepr4senter la solution d'avenir. Mais cette mobilisation
 
de l'eau par le pompage solaire ou 6olien faible debit, ne pourra etre
 
valoris6e que par l'integration de techniques d'irrigation economatrices
 
d'eau, tel que le syst,me d'clrigation goutte A goutte.
 

7.6.2 Dessalement de l'eau de puits 

Pour augmenter les possibilites d'utilisation des eaux saulnatres,
 
mobilisees dans les nappes aquifers tres chargees en sels, on peut
 
envisager l'exprimentation du dessalement de l'eau a l'chelle de
 
l'exploitation agricole. La technologie traditionnelle de de' alement
 
consiste en une simple operation de distillation comportant une phase
 
d'4bu]lition, suivie d'une phase de condensation qui debarraisse 1'eau de
 
matieres indesirables. Mais ce proced6 exige une consoimnatiol d'energie
 
economiquement inacceptable.
 

Le pioc6c1 de dessalement par osmose inverse qui corisiste A utiliser des 
filtres artificiels comportant des milliers de tubes de l'paisseur d'un
 
cheveu ou sont envoy~ec ]es molecules d'eau avec des pressions de l'ordre 

,de piusienrs centaines de kg per cm- petrmet tout simplement de bloquer
les solides dissous dans l'eau, notamment des sels. Ce procci1 nie fait 
appel qu'a la moitie environ de l' 6 nergie investie pouL produire la mime 
quantite d'eau pure par distillation. De nouveaux progrs dans les 
matiriaux des membranes et dans la technoloqie, devraient dans un proche 
avenir r6duire encore de moitie l'apport d' neirgit! necessaire. 

Seulemnent le procede de dessalement de l'eau de puits chargee en sels, 
par distillation a lenergie selaire, pourrait constituer dans l'avenir 
immdiat une solution prati.cable pour un certain type d'agriculture 
economatrice deau telle que l'irrigation localisee des serres, menee par 
des agriculteurs dispers-,s economes en eau. Mais ii faut aussi 
rechercher ies moyens de reduire le coit du m d'eau, relativement 
eleve, dr, fait du faible rendemint du r,,ocede. Il s'agit de mettre au 
point des matiruax et des modeles de construction economiques et 
robustes, de pratiquer I, coupage de 1'eau obtenue avec 1'eau saumatre, 
de r cuprer les eau:: piuviales et d'expSrimenter de nouveaux procede: le 
distillation tel le multiple effet susceptible de fournir Line eau 
meilleur marche. Par ailleurs, le procede de dessalemcnt a l'nergie 
solaire est caracterise par rapport aux autres techniques par sa capacite 
de dessalement qui est ind~pendante du degre de salinit6 de l'eau brute. 
De plus, l'eau residuelle concentree sort A une temperature superieure a 
40' C ce qui permet denvisager sa rentabilisation pour un chauffage 
d'appoint des cultures sous serres, avant d'$tre ramenee dans un
 
exutoire.
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8 BESOINS EN CHERCHEURS
 

Les besoins en chercheurs ainsi que les themes de recherches et les
 
regions concernees sont presentes en annexe 2.
 

9 CONCLUSIONS
 

L'intensifir.aon de la production agricole 
ne peut se passer d'un
 
appa-il de zecherche et d'experimentation performant. La politique en
 
matiere de recherche vise a restructurer et A renforcer notre capacite
 
d'innovations et A promouvoir le secteur agricole de resultats pratiques

A vulgariser aupres du plus gridd nombre de producteurs. II faut donc
 
renforcer les capacites de recherches des stations regionales actuelles
 
et creer de nouvelles stations dans les 6
zones peu tudiees (Nord-Ouest,
 
oasis, zones disposant d'eaux usees ou tres charqees en sels). Mais il
 
faudra pouvoir assurer un 6quilibre dans le choix et la mise en oeuvre
 
des programmes entre !'orientation theorique motivee par des criteres
 
scientifiques et les besoins des producteurs. 
Pour arriver bien
 
definir les programmes de recherche lies 
aux besoins des agric.lteurs, il
 
est important que les organismes d'encadrement et de vulgarisation
 
(offices de mises en valeur et 
commissariat regional de developpement
 
agricole) soient eux-memes on mesure 
d'identifier les veritables
 
problemes qui peuvent etre 6tudi6s par la 
recherche. Cette tache
 
d'identification depasse la capacite actuelle des organismes de
 
recherches dont le nombre et les specialistes sont en deya des besoins.
 
L'information de retour est primordiale dans la conception des programmes

de recherche dont les 
resultats sont destines des applications dans la
 
pratique agricole.
 

3
D'autre part la vulgarisaton Joit jouer un r le tres important dans
 
l'application, l'utilisation et 
la diffusion des acquis et resultats de
 
recherches aupres du plus grand nombre d'utilisateurs. En effet les
 
progres dans le domaine de la vulgarisation sont fonction des resultats
 
disponibles de la recherche et 
de la capacite de l'administration
 
agricole les diffuser. Mais ces 3ctions de la vulgarisation impliquent
 
la consolidation et le 
renforcement des structures d'intervention deja
 
existanLes par:
 

- la mise en place de stations d'appui A la vulgarisation et
 
l'extension de 
leur champ d'action par la creation de nouvelles
 
stations et parcelles experimentales;
 

- le recrutement et la formation de personnel de vulgarisation et de
 
gestion des reseaux hydrauliques qualifies;
 

- 1'quipement des offices en materiels de maintenance des reseaux
 
d'irrigation, de drainage, de pistes ainsi qu'en infrastructure
 
d'approvisionnement, de collecte et de commercialisation.
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En effet, la vulgarisation agricole reste encore handicapee par un
 
certain nombre de contraintes dont principalement:
 

- le manque de moyens materiels et humains entravant la bonne marche 
des activites et des services de vulgarisation; 

- la formation inappropriee des techniciens vulgarisateurs et la 
multiplicite des fonctions qui leur sont attribuees, ne leur 
permettant pas de se consacrer entierement a leur veritable r3le; 

- l'4loignement des structures de vulgarisation d'un nombre 
d'agriculteurs detenant un potentiel de production appreciable; 

- la faible coordination entre les differentes structures de 
vulgarisation d'ou une grande dispersion des efforts et des doubles 
emplois; 

- la faiblesse des liens institutionnels entre la vulgarisation et la 
recherche. 



Annexe 1:
 

RECAPITULATION DES PROBLEMES Or-DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS:
 

PrinciDaux oroblemes 3ustifications technigues economipues et sociales 
 : Solutions disoonibles
de developoement =" Rcherches en cours
 

Recherches et exogrimentations necessaires
 

Contraintes techniques Pinurie ou manque d'eau dans
-

: Intensification de la mobilisation etcertaines regions du Nord- Est 
 de l'exploitation des ressources hydrauliques de
(Cap- Bon) du Centre Sahel 
 surface et des nappes:
(Nebhana) du Sud (oasis). 
 . am~nagement de barrages et de canaux de transport 

Surexploitation des napres de d' eau, 
.creation et rehabilitation des puits de surface,
surface. 

Cap-Bon, Sahel, Plaines Kairouan, Sidi Bouzid,
 
creation et intensification des puits profonds
- Forte densite de puits: - Sud (oasis).


• pompage exagere par les moyens 
 ": Economie de l'eau:
modernes avec motopompes 
 . irrigation compiementaire,
"diesel" ou electriques, 
 lutte contre les pertes d'eau.
. approfondissement, salinisation 
 . application de l'irrigation localis~e.et epuisement de la nappe, 
 " " Jtilisation des eaux usees traitees
• augmentation des coots de 
 "" Utilisation despornpage....: eaux saumatres


Dessalement de l'eau de puits 
tres chargee en sel
 
Recharge naturelle de la nappe phreatique par
 
l'ajrenagement integre:
 
• de bassins versants ou par la multiplication
 
de lacs collinaires,
 

* de la petite hydraulique: tabias Meskat (Sahel)

et Jessous (Maturata) pour le captage des 
eaux
 
de ruisselement.
 

Utilisation du pompage a 1'energie solaire et
 
eolienne 6 faible debit (Nord- Est, Centre- Est,
 
Centre-Ouest).
Fatigue des sols et chute des rendements 
 Application d'assolements adequats et connus
en cultures intensives. 
 : Amelioration des conditions culturales: 

• apport suffisant de fumier, d'engrais
 



RECAPITULATIQN DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS:
 

Princioaux oroblhmes justifications tgchnioues econom iue et sociales ": 

de dvelogoement" 


Contraintes 
organisationnelles 

- Insuffisance de lactivite de vulgarisation: 
faible evolution de la densite de vulgarisateurs. 

: 

manque d'experience des jeunes, implications de 
vulgarisateurs a d'autres tLches, 
difficultes de mise en place de stations d'appui 
dans les differentes regions et insuffisance des 
nioyens de deplacement et des outils didactiques 

=: 

Insuffisance des donnees techniques provenant de 
recherche appliquee 

la 

- Au niveau des Offices de Mise en Valeur (OMV): 
defaillance au niveau de la maintenance et de la 

: 

gestion des reseaux d'irrigation 
multiplicite des taches et gonflemert des 
effectifs en personnel eL accroissement des 
besoins en credits et moyens. 

- Au niveau des structures professionnelles: 
* manque de cooperatives de services, 
confrontation a 
de gestion. 

des problemes oe financement et 

Solutions disoonibles
 
Recherches en cou
 
Recherches et experimentations necessaires
 

ormation de vulgarisateurs qjalifies et application
 
u programme de recyclage
 

Renforcement de la vulgarisation
 

Amelioration de la collaboration recherche
 
vulgarisation et application des acquis disponibles
 

Rationalisation des investissements aussi bien au
 
niveau de la gestior et de la maintenance des reseaux
 
d'irrigation qu'au niveau des services fournis et de
 
l'encadrement des agriculteurs.
 

Investissement au niveau des exploitati-ns et des
 
structures de services et de l'agro-industrie
 

Li 



RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT ET SOLUTIONS: 

Principaux oroblemes 

de develoooement' 

Justifications technioues economioues et sociales Solutiuns disoonibles 

Recherches en cours 
Recherches et experimentations necessaires 

Structures de 
production 

Taille ce 1'exploitation 
- Moyenne et grande exploitation regions du Nord et 
Centre-Duest superficies superieures a 20 ha, 
5% des e.ploitants detiennent 39X de la superficie 
irrigable. Situation fonciere a assainir. 

Faible assisE financiere. Endettement vis-a-vis 
des banques. TauK d'utilisation et d'intensifica-
tion faible: proprietaires absenteistes. 
Pratique de grande culture et arboriculture 
Souvent en se'. Location des terres pour cultures 
maraicheres. 

Application du code d'iveSLissenents agricoles, cria
tion de l'APIA mobilisation d'importantes ressources de 
financercent au niveau du Fonds de Promotion Agricole. 
de la ENDA et autre banque de developpement. 

changement dans l'attitude de l'agriculteur: 

residence al'exploitation, 
• mobilisation d'une epargne importante pour l'auto

finan-ement, 
Ma trise de techniques culturales plus elabories: 
ameliorer le taux d'utilisation et d'intensification. 

pratique de cultures riches et rentables avec 
utilisation des semences et plantes selectionnees, 

apport de fumure organique et minerale, 
* entretien des cultures, 
• lutte contre les adventices et les parasites. 

-,Petite exploitation 
Region du Nord-Est (Cap-Bon) du Centre-Est (Sahel) 
du Centre Ouest (puits de surface) du Sud (oasis). 
sLnerficies inferieures a 2 ha, 44% des exploi-

tarts detiennent 7% des superficies irrigables, 
ma~n d'oeuvre familiale ou avec quelques ouvriers. 
Meitleur niveau d'uLilisation et dintensification 
mais diff.cultes nombreuses: faible assise 
financiere, endettement, systemes d'coulement 
inadequats. Augmentation importante du cot des 
facteurs de production. 

: Maintien d'une assistance soutenue aupres des offices 
de mise en valeur. Credit en nature. 
Approvisionnementmotoculture. collecte et stockage. 
Tarification reduitede l'eau. Encadremant 

vulgarisation. 

Contraintes de 
comnercialisation 

La commercialisation de productions maraicheres et 
fruitieres continuent a constituer une untrave a 
la promotiun du secteur. Malgre les avantages 
certains des installations du march& dintert 
national de Bni El Kasaa a Tunis et de la nouvelle 
infrastructure de collecte, de conditionnement, de 

stockage et de transformation des fruits et legumes,
le fonctionnement de ces installations presente 
de grandes lacunes par l'application de methodes de 
commercialisation anciennes 

: 

: 
: 

": 

: 

: 

: 

Ame±lioration et innovation des conditions de 
commercialisation au niveau des marcne de gros.
Eviter les ventes de gre a gre. 
Eviter la fixation de prix plafonds a la vente en gros. 
Application des normes et de prix a la qualit&. 
Utilisation de caisses en plastiq..es. 

Diminution du taux de pr~levement sur le montant brut 
des ventes. 
Amelioration des services rendus. 

Intervention du fonds de soutien pour certains legumes. 



Annexe 2:
 

RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS:
 

Themes de recherche 
 Regions concernees Effectifs 


chercheurs
 

1. 	Besoins en eau des cultures
 
Aspect agronomique 
 I 

Aspect physiologique 
 1 

Aspect bio-climatologique 
 1
 
Aspect physique I
 

1.1 	Etudes de base dans les stations Basse et 
haute vallee
 
experimentales existantes 
 de la Medjerda
 

Kairouanais,
 
Sahel c6tier, oasis
 

1.2 	Etudes plus regionali: .. -:!on les 7 

diFferents bioclimats et les speculations
 

2 	 Economie de l'eau
 

2.1 	Irrigation complementaire sur les cultures Nord 1 

dhiver, cereales, fourrages, arboriculture
 

2.2 	Hethode de lutte contre les pertes dleau I
Toutes les zones 

au niveau de la parct le. Limitation de irriguees
 
l'evaporation. Utilisation de br'se-vent
 
couverture du sol avec film etanche amelie-


ration des conditions de distribution de
 
leau.
 

2.3 	Etude de l'applicaLion des techniques Nord-Est I 

d'irrigation localisee. Irrigation goutte oasis
 
a goutte sur cultures rentables.
 
Plantations fruitieres incensives. Agrumes
 
pommiers. poiriers, dattiers. Impact str
 
les cultures. Etude de l'aspect technolo
gique, choix du materipl et adaptation aux
 
conditions du milieu.
 

Priorite Observations 

elevee 

-

Faible 

Eleve 

Eleve 

Elevi 

En collaboration avec chercheurs du N*I 

En collaboration avec chercheurs du N*1 

a 



RECAPITULATION DES THEMES DE RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEQRS:
 

Themes de recherche 


3 	 Utilisation des 
eaux usees trait~es en_ 

irrigation: 


3.1 	Etude des eaux:
 
composition en elements mineraux 

nocifs: Na, Cl. Pb, cu. Zn 

utiles: N.P.K. 


3.2 	Composition biologique, aspect hygieno-

sanitaire (microbiologie, parasitologie, 

virologie) 

3.3 	Etude des sols: 

Aspect chimique risque d'alcalisation 


Priorite Observations
 

elevee
 

elevee
 

elevee
 
elevee
 

elevee 	 Collaboration avec chercheurs du
 
theme 3.k
 

elevee Collaboration avec chercheurs du
 
levee theme 3
 

peu 	elevee
 

peu 	elevee Collaboration theme 4.1
 

elev~e
 

elevee 	 Collaboration themes 4.1, 4.2. 4.3 

Aspect Physique, degradation de la 


3.4 	Etude de la plante:

Aspect physlologique, reaction des cultures 

Accumulation de metzux lourds, 

Contamination microbiennc dangereuse de 

produits agricoles 


3.5 	Fertilisation sous irrigation aveL eaux 

Utilisation de boues residuaires 

Recharge artificielle des 
nappes
 

4 	 Utilisation des eauj umatres: 
4.1 	Etude des eaux: 
 contr6le de 	la salure 


conductiv-te pH 


4.2 	Etude des sols: 

Aspect chimique salure complexe absorbant 

Aspect physique, structure, densite 


4.3 	Etude de la plante:
 
Composition minerale des plantes

Resistance a la salure, production 


4.4 	Fertilisation en condition de salinite 


Regions concernees Effectifs 


chercheurs
 

Tunis, Nabeul, Sousse 
Sfax. Kairouan, 

Gafsa 

I 
Premiere priorite: 
Tunis, Nabeul, 

Sousse, Sfax,
Kairouan, Gafsa, 3 
Kasserine 

Deuxieme priorite:
 
les p&rimetres qui 1 


structure seront 
cres 	pour 1 


utiliser les eaux des
 
stations d'epuration

des autres grandes 1 

villes. Choix des 

cultures intensives,
 
agrumes, cultures
industriel les .cotonniers
 

1 


1 


Regions disposant
 
d'eaux saum~tre de I
surface souterdu 


raines. Basse et
 

haute vallee de la
 
Medjerda. Centre-

Est, Centre-Ouest
 
Sud-Est. Sud-Ouest 1 


1 

1 




RECAPITULATION DES THEMES DE 
RECHERCHE ET BESOINS EN CHERCHEURS:
 

Themes de recherche 	 Regions 
concernees 	 Effectifs Priorite Observations
 

chercheurs
 

4.5 	Etude de base des themes cites dans les
 
stations experimentales existantes (Sidi
 
Thabet. Sisi Bouzid)
 

4.6 Creation de stations d'appui dans le Sud-Est
 
et le Sud-Ouest 
 2 Peu moyenne
 

5 	 Utilisati n de 1'eau des puitLs de surFace:
 
Surexploitation de la nappe phreatique.
 
epuisement, salinisation 
 I moyenne
 

5.1 	Recharge naturelle de la nappe par Centre-Ouest
 
a'amenagement integre des bassins versants
 

5.2 	Restauration, extension et rehabilitation Sahel (Sousse)
 
des ouvrages et des techniques tradition- Sud (Maturata)
 
nelles d'exploitations dvs eaux du ruissel-
 I elevee
 
lement (Tabias, MerkatL, Jessouns).
 

6 	 Utilis~tion des ener-oic rg-nuvelables
 

6.1 	Pompage de l'eau de puils a l'energie Petites exploitations
 
solaire: disposant de puits de 2 peu elevie
 
debit faible, integration de techniques surface dispersees
 
economatrices en eau. Etude des aspects travers le pays
 
technologiques et economiques.
 

6.2 	Pompage eolien:
 
Etude de !'aspect technologique 
 1 elevee
 

6.3 	Dessalement des eaux de puits a l'energie Regions du Centre
 
solaire. 
 eL du Sud
 
Etude des aspects technologiques et
 
economiques. CapaciLe de dessalement. 
 2 levee
 
Irrigation de serres. Rentabilisation de
 
leau residuelle chaude (T: 401C) pour le
 
chauffage d'appoint des serres.
 

6.4 	Exploitation de la geoghermie:
 
Utilisation de la chaleur de l'eau SLd 
 2 elevee
 
chaud! (701C) emise des puits profonds
 
artesiers (albien) pour ie rechauffement
 
nocturne des serres.
 



RECAPITULATION DES BESOINS EN CHERCHEURS: 

Specialites Total des 

chercheurs 

Besoins en eau des cultures 11 

Economie de l'eau 3 

Utilisation des eaux usees traiLtees 9 

Utilisation des eaux saumatres 6 

Utilisation des pulls de surface 2 

Utilisation des mierg es renouvelables 7 

TOTAL 38 

Priorite 

elevee 

Priorite 

moyenne 

Priorite 

faible 

4 

3 

9 

4 

1 

7 

2 

1 

-

7 

28 3 7 
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11. LES SYSTEMES DE PRODUCTION AGRICOLE DANS
 
LES REGIONS ARIDES TU'TSIENNES PROBLEMES ET AXES DE RECHERCHE 

par
 
EL HAMROUNI Abdelmajid
 
IRA
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INTRODUCTION
 

Les regions arides tunisiennes s'etendent sur une superficie de pres de 
10 millions d'hectares Ht sont adiinistrativement limit.es aux 6 
gouvernorats du Sud A savoir: Tatahouine, Medenine, Gabes, Kebili, Gafsa 
et Tozeur. 

Du point de vue climatiqua, eles sont caractetisees par" une pltviometrie 
inferieure a 250 nm,'an, une saison seche etalee sur 8 A 12 mois, et des 
temperatul-r s noyennes osci~lant entr'e 50 et 40'C respect ivement pour le 
mois le plus f roid at le moiFc le p 1u chaud de I ann. 

Leurs sols sont soit sales, soit ahieux, soit enconUtes 'A de faible
 
profondeutr. Dans tons les cls iils sot patic.Y ; en1 l10 ti re o1ganique
 
(moins dL 10).
 

Sous 1'effet dIunV surpatura asulsire, leLI vegtatlon steppisee est 
trop soovent degradee er. leurI poplation, atrefois noadisante, se 

6 s dentarise de plus en plus. Leur-s sySternes de pr'oduction peuvent etre 
classes dans de:: secta :u.'s coMpl1t::utairs: 

- les systemes dn secthi ta.tn.;if on steppique, 
- les systemes dn cAsteur" inttis if ou oasien. 

1 LES SYSTE'!ES STEPPIQUE. 

Bas~s sur ]'exploitation des parcours naturals, la cerealiculture 
episodique dans les plaines et les "seguis", la maltrise des eaux de 
ruissellement aLIX piedmonts des chaines montagneuses par la pratique mise 
en place d'ouvrages appropri6s (Jessours), ces syst~mes couvrent toute la 
partie Sud et Suci-Est des regions arides. 

Ainsi, les parcours s'etendent sur 4 millions d'hectares produisant en 
moyenne quelques 200 millions d'unites foutrages. Cette production 
pastonale cou'. irait les besoins d'un million A un million et demi 
d'unites petit betail (UP5). Toutefois l'elevage rencontre des
 
difficultes serienses d'afforagement durtant les periodes de disette 
durant lesquelles des campagnes de sauvegarde du cheptel sont organiso-s 
par les services comp(tants. Cet elevage nencontre egalement des 
difficultes al niveau du gardiennage, at au niveacl de la disponibilite- de 
1'eon d obsouvnmint. De pIus en plus les be rcget; deviennent difficiles 
trouver etles salait es c'ila peryoivent (nature et espece) varient de 
1000 A 2000 D/an. 

Le coat moyen par tate ovine on caprine gardee est de 7 a 12 D/an. 
L'abreuvement du betail qui doit se faire durant 8 mois revient A 2 
D/tete. Malgre l'existence des puits publics l'eau est tres souvent 

6
achetee par 1' leveur afin de faire 4chapper ses betes de !a soif.
 

http:limit.es
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Notons au passage que si les effectifs ovins et caprins sont 
en
 
progression et jouissent, d'une certain attention, les camelins par
 
contre negliges sont en nette regression.
 

Notons egalement que les zones improductives, constituees essentiellement
 
de champs de duties (erg oriental) et de depression salees (chotts)
 
couvrent pres de 
6 millions d'hectares.
 

L'arboriculture et le ceV$aliculture en sec couvrent ensemble pres de
400.000 hectares. Les principales especes arbori, oles sont reprcsent~es 
par l'olivier, le figuier et l'amandier. Parmi les cereales, l'orge
(variet ARDIlAWI) est la plus consomene par les populations des r- gions
arides. D'une faron generale la steppn tunisienne subit de profonds
changements ecologiques et socio-economiques dis A la rnultiplbcation des 
regroupements humains et a 1'utilisaticn abusive d'une mecanisation 
erodive (tracteurs equiops de charrue polydisqueS) financ~e par J'6pargne
des emigres. Ce t ransformations vont dans le sens d'une pressio,. qui
s'accentue sur" le milieu, engendrant une degradation des paysages, une 
diminution de la fertilit6 des sols, une 6rosion eolienne excessive et
 
mne desertisation de plus en plus prononcee.
 

2 LES SYSTEMES OASIENS 

Deux groupes d'oasis sont a distinguer: les oasis littorales et les
 
oasis continentales. Mais dans les deux cas l'oasis est caracteris~e par 
un sol sale hydromorphe, une eau d'irrigation chargee provenant surtout
 
de nappes profondes et un etagement de la vegetation en 3 strates
 
constitutes par le palmier-dattier pour la superieure, les arbres
 
fruitiers pour la moyenne et les cultures herbacees (annuelles ou
 
pluriannuelles, fourrayeres, maralcheres ou industrielles) pour 
1 'inferieure. 

Les dattes dites communes surtout celles des oasis littorales sont de
 
plus en plus depreciees et constituent un compl6 ment alimentaire pour le
 
betail. Elles sont pauvres en azote, riches 
en glucides, en vitamine C
 
et en fer.
 

Bien que quantitativement diffirentes d'une variete A une autre, les 
differents constituants des dates communes suivent la mame 
evolution du
 
stade initial celui de la maturite. Les glucides et les protides

augmentent reguli 
rement jusqu'A la maturite, les lipides augmentent

jusqu'au stade pre-maturite puis diminuent, alors que les sels mineraux
 
diminuent constamment (Ben Salah 1985).
 

Les varietes communes 
les plus repandues dans les oasis littorales sont
le lemsi, le bouhattam, !a kenta et la eguiwa. Leur production varie 
selon la variete"et 
l'annee. Pour Hajej (1976) cette production va de:
 

10,9 - 30,4 kg/pied pour le lemsi
 
9,4 a 12,3 " le bouhattam
 
5,1 a 24,3 . la eguiwa.
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Pour Ben Salah (1985) le lemsi produirait 130 ± 8 kg/pied, la kenta 200 +
 
35 kg/pied et le bouhattam 150 + 15 kg pied. La difference de production

chez les deux auteurs semble etre dGe a l'amelioration des taux
 
dirrigation provenant des forages recemment cre6s.
 

La variet4 deglet ennour constitue la principale voire l'unique

speculation agricole des oasis continentales du Djerid et des Nefzaoua.
 
Datte de tres bonne qualit6, elle est ajpreciee pour la consommation
 
l'chelle internationale. Au taux actuel, on estime qu'un hectare de
 
plantation de deglat pourrait rapporter dix mille dinars par an en
 
moyenne.
 

Cette culture a en outre engendre l'implantation de centres de
 
conditionnement procurant l'emploi a une main d'oeuvre saisonniere locale
 
importante.
 

L'etage arboricole est constitue de pechers, d'abricotiers, de pommiers
 
et d'oliviers mais surtout de grenadiers. Cette derniere espece est
 
parfaitement adaptee .ix conditions des oasis. 
 Suffisamient tolerante au
 
sel elle a une pcoduction moyenne de 40 kilogrammes de fruits par peid.

Ses fruits murisse~it e:.automne. saison ou les autres fruits font
 
defaut. 
 Cependant des problemes de coulure des fleurs et d'6clatement
 
des fruits viennent parfois diminuer les rendements.
 

La strate basse est  .,resentee par les cultures maralcheres et
 
fourrag res.
 

Le maraichage prend de plus en plus de l'extension en raison de la
 
demographiE galopante dans le Sud tunisien ou le taux annuel de
 
crois ance est de 2,3'. Limitee A la culture de saison des tomates,

piments et courgettes, la production maralchere s'est accentuee grace au
 
deeloppement de la serriculture. Lencadrement des agriculteurs s'est
 
amelioree grace aux agents vulgarisateurs des offices des perimetres

irrigues (Gafsa-Tozeur, Cabes-Medenine-Kebili). Crtains de ces
 
agricuLeurs s'orientent vers Ies super-primeurs par utilisation de la
 
geothermie. Les cultures fourrageres relevent de la tradition des
 
oasis. La luzene de Cabes, bien connue dans les oasis 
littorales
 
enregistre des rendements de 60 A 80 t/ha/an en 8 A 10 coupes. Elle se
 
trouve actuellement polluee par les varietes americaines (African)
 
dintroduction recente.
 

L'orge en vert, valorisant convenablement le surplus d'eau d'irrigation
 
en hiver, produit en moyenne 30 t/ha de matiere verte en 2 coupes et 
1000
 
UF/ha en 2me repousse (Hajej 1976).
 

Si le coton et le tournesol font timidement leur apparition dans les
 
oasis comme cultures industrielles, le henne et le tabac par contre sont
 
connus depuis tres longtemps. L'6levage, particuli~rement des caprins

dont les trouneaux associent 1 exploitation des parcours de la steppe

environnante aux produits agro-fourragers, constitue egalement une
 
activit4 interessante des oasis. L'elevage bovin laitier y etait deja

constat6 des la fin des annees 60 et l'4levage caprin laitier est en
 
cours d'exnerimen ation.
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Ces multiples speculations de l'agriculture oasienne occupent

differemment l'espace au niveau de la parcelle cultiv~e. 
 Selon K. Alaya

(1979) la taille de l'explc'tation agricole dans les oasis littorales 
varie de 50 A 270 ares rep Js comme suit: 

40 A 95% de la superficie sont reserves au maralchage,

6 a 60% .. .
 . .. au fourrage,

5 a 50% .. .. .. 
 .
 aux cultures industrielles,


10 A60% .. .. .. . au palmier,

38 a 65% .. .... . au grenadier,

0 A 30% . .. . lolivier,

1 A 10% .. .. .. .
 aux autres fruitiers.
 

L'occupation de 
lespace, dans les exploitations des oasis continentales
 
selon M. Sghaier (1984), dont la taille 
 -,rie de 30 A 70 ares, se 
presente de la mani~re suivante:
 

6 A 14% de la superficie pour le maralchage,

30 a 35% " .. le fourrage,

35 a 95% " .. le palmier deglett ennour,

1,5A 46% " 
 le palmier A dattes communes,
6 A 25% ... le grenadier,

1 A 25% .. . . !'olivier,
 
3 A 20% " .. 
 les autres arbres fruitiers.
 

Les memes auteurs donnent pour l'elevage oasien les effectifs suivants:
 

0,3 A 7,5 UGB/exploitation pour les oasis littorales,

0,4 a 26,1 UPB/exploitation pour les oasis continentales.
 

Bien que des efforts aient 4t6 entrepris en matiere d'exploitation des
 
nappes profondes et tres profondes (- 2000 m), le d6ficit en eau reste
 
pour certaines oasis la principale contrainte. Pour d'autres la

defectuosite du systeme de drainage accentue ]a salinisation des .ols
dont la productivit6 baisse d'une maniere alarmante. 
 La grande densite

des plantations d'une part, et 
la faiblesse du niveau de technicit6
 
d'autre part entra~ne dans certaines oasis un developpement important des
maladies cryptogamiques et parasitaires (nematodes). 
Enfin, auzsi bien

dans les oasis continentales que littorales la 
rarete de la main d'oeuvre
 
et son exigence constituent un facteur limitant au niveau de la
production qui nest presque plus assuree que par la main d'oeuvre
 
famiiiale.
 

CONCLUSION
 

Chaque systeme de production a ses problemes qui lui 
sont propres.

Cependant la steppe et les oasis restent interdependantes et
 
complementaires au niveau de leur production. 
 Ils necessitent

1'elaboration d'une strategie commune de developpement agricole basee sur

la gestion rationnelle des ressources naturelles notamment 1'eau et le
 

3 
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sol, en meme temps que sur la formation et la sp~cialisation de la main
 
d'oeuvre pour une agriculture de plus en plus diversifiee et de plus en
 
plus intensifiee. Ce developpement integre demande une recherche
 
appropriee touciant lensemble des problemes ecologiques, techniques et
 
socio-economiques des regions arides tunisiennes.
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RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DE 
LA STEPPE ET SOLUTIONS
 

Principaux Juscifications techniques, economiques et sociales 
 1: Solutions disponibles

probi ames 


Recherches en cours
 
Recherches et experimentations necessaires
 

EAUX DE - Une grande partie des eaux pluviales sont perdues par

RUISSELLEMENT ruisselleme,;' se deversant dans la mer, et 
engendrant une 


erosion hydrique importante. Leur retention permet de
 
developper une arboriculture derriere les Jessours.
 

- Les jessours, en cas de fortes pluies cedent et perdent 

completement leur efficacite.
 

ARIDOCULTURE La cerealiculture est 
une donnee de base dans l'exploitation 

des paysages steppiques. La culture de l'orge est 
la 

plus pratiquee. 

L'arboriculture 
en sec reveL 
 ne tres grande importance

dans les regions arides aussi 
bien en plaine qu'eh 

montagne, tant 
sur le plan nutritloinel que celui de la 

protection des milieu.
 

ELEVAGE L'elevage .. les troiscern categories des ruminants 
a savoir 

ovins, caprins et dromadair2s. Ce de,-nier 
est en nette 

regression par rapport A ce 
qu'il etait il y a 2 decennies.

Par ailleurs les 
troupeaux souffrent d'une 
sous-

alimentation 
en periode de disette, 


PARCOURS 
 En perpetuelle degradation par surp~turage necessitent 

une rehabilitation, 


DESERTIFICA- La mauvalse gestion des 
ressources naturelles combinee aux 

TION ET rigueurs climatiques a aceentue la desertirication. La

EROSION lutte contre ce fleau est une 
necessite imperieuse.

EOL IENNE 


Pecherches en cours sur l'amenaqemnt des micro bassins versants,
 
en vue de recolter le maximum d'eau possible.
 

: echerzkes en cours sur les dimensirns des ouvrages.
 

: ecncrche 
en cours sur diffe-entes provenances et varietes d'orge
 
en rue de tester leur resistance a la secheresse et etudier leur
 
orieuc~iOn.


1
". L' ' ier. le figuier, l'amandier, le pistachier 2t la vigne,

ConL autant d'espece. ar)oricales qui s'adaptent a la zone, mais 
aucune amelioration n'a ete introduite.
 

Recherches en cours sur l'alimentation en periode de disette par

l'utilisation de sous-produits (grignon et 
olives. paille traite A
 
l'ammoniaque
 

': Recherches en cours sur 
le cycle de reproduction chez le dromadaire
 
e su.- 1',ntensification de la 
produciton de viande chez cette
 
espece.

Mise en 
place de points 
de vente d'al'ments

grossiers et concenLres par l'Office de 
l'levage et des paturages.
 

.w'ventaire des principales maladies et 
prophylaxie.
 

Etudes des especes pastorales locales 
sur le plan d, l'autoecologie,
 
de la 
valeur pastorale et de la multiplication.
 

Creetion d'une banque de 
semences pastorales.

Installation d'un pastoretum en vue 
de suivre le comnortement des
 
especes herbace~s et 
legumineuses selectiennees.

Recherche des possibilites de pallier a l'insuffisance de 1'eau
 
d'abreu*.ement.
 
Developpement de centres 
prophylaxiques.
 

Elaboration d'une st-ategie nationale de lutte contre 
la
 
desertiFication.
 
Lutte contre l'eresion 6olieine par:
 
- dispositif de 
brise-vents inertes et b1ologiques,
 
-
selection d'esreces vegetales fixatrices des sabl.,
 
- experimentation de nouvelles machines pc,-
 travailler le sol, a la
 

place ee la charrue polydisqL.,
 
- mise au 
point de rouvelles metnodes culturales basees sur la
 

creation do bandes do 
vegetation.
 
- DeveloppemenL de piantations pour combustibles 
ligueut.

- Legislation appropriee 
a promulguer (prohibition de la charrue
 
A disque par exemple).
 



RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMgNT DE LA STEPPE ET SOLUTIONS
 

Principaux Justifications techniques, kconomiques et sociales Solutions disponibles
 
problimr es 
 Recherches en cours
 

Recherches et experimentations necessaires
 

VULGARISATION Pour permettre de rehausser le niveau technique des 
ET 3griculteurs et des eleveurs d'une part et faire prendre
SENSIBILISA. conscience a l'ensemble des populations du phenomene de la 
TION degradation du milieu d'autre part. certaines actions 

sont en cours ou a prendre en consideration. 

... 

Sensibilition des populations rurales au problene de la 
desertification. 
Diffusion, encouragement et vulgarisation de l'emploi d'appareils 
a combustibles non ligneux. 
Recherche et developpement sur les energies solaire et Lolienne. 
Elaboration de techniques appropri~es de vulgarisation pour le 
developpement agricole des regions ardes. 

IL.J 

ia 



RECAPITULATION DES PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DES OASIS ET SOLUTIONS
 

Principaux Justification. techniques, economiques et sociales

problemes 


TAILLE DES 
 Tres petites 
et A forte densite arboricole, ce qui engendre

EXPLOITATIONS 
 des problemes phytosanitaires aigis, un deficit en eau presque 


permanent. 
 Up absenteisme des proprietaires est tres souvent
 
constate.
 

AMELIORATION
 
rT INTENSIFICAY-ON
 
DES CULTURES DANS
 
LES OASIS
Essais varietaux Concernant les fruits et 
legumes, concernant les rendements et 


la resistance aux parasites (comates. piment, gaimbo,
melon). 
 pasteque, 


* Fertilisation 
 Les doses apport~es par les agriculteurs depassent les besoins 

reels des plantes.
oCultures 
 Tr:s importan~es 
eans les oasis. 


fourrag~res 


Arboriculture Concernant l'&tage du palmier dattier et celui 
des adbres 

fruitiers de lletage intermediaire. 


Defense des 
 Aucune etude serieuse et aucune 
action d'inventaire des

cultures 
 problimes sanitaires et de lutte contre les parasites nont 


6t& entreprises en milieu oasien. 


IRRIGATION ET 
 Deficit hydrique et mauvais drainage sont constates au niveau
DRAINAGE 
 de la pupart des oasis anciennes. 

Les nouvelles creations 
se caract~risent par une 
eau 

d'irrigation chaude 
a la sortie des forages. 


ENSABLEMENT DES 
 Les oasis continentales sont 
fortement menacees d'ensablement
OASIS 
 et ceci d'une maniere quasi-permanente. 


": Solutions disponibles
 
"* Recherches en cours
 

Recherches et experimentations necessaires
 

Creation d'oasis nouvelles a densite rationnelle et taux
 
d'irrigaticn convenable.
 

": Variete: de tomates en essai: 
 Luca, Carmello, Noria,
 
Lucy et h 635.
 
Melon: 3anacha, Ortinabel, 6802. Corton.
 

": Concern3nt la fertilisation azotee.
 

LuzernE de Gabes. orges 
en vert, en ce qui concerne le
 
rythwne des coupes, et les rendements 
en vert et en matiere
 
seche.
 
Autres especes fourrageres d essayer: vesce, bersim.
": Assurer 
la regularite de la production du palmier dattier
 
particulierement la variete deglet ennour, et augmenter la
 
production arboricole.
 
Pollinisation du palmier dattier c,inun.
 
Inventaire et collection phoenicole.

Amelioration des 
techniques de multiplication du palmier
 
dattier et autres especes fruiti~res par clonage (culture

de tissus).
... 
 Inventaire des principaux problemes phytosanitaires.
 
Depistage et traltements d'une maniere continue des
 
champignons et 
insectes nuisibles a 
tous les niveaux.
 

': Constructior 
de refroidisseurs.
 
": Amelioration du debit dans 
un grand nombre d'oasis.
 

: Amelioration au 
reseau de drainage.

": 
 Economie de lleau d'irrigation par utilisation du systeme
 

goutte a goutte.

Utilisation de la geothermie dans 
les serres pour la
 
production des "sur-primeurs".
 
Utilisation des eaux 
de drainage pour la production
 
fourrageru.
*: 
 Creation d'obstacles peripheriques (buttes de terre, 
avec
 
rangee de palmes) et plantation d'espces ligneuses
 
forestieres (Eucalyptus, tamarix, acacia).

Creation de rideaux-abris peripheriques.

Installation de bribe-veit, 
avec choix des especes

fixatrices de sable, densite de plantation, resistance A
 
secheresse.
 



QECAPITULATION DES 	PRUBLEMES DE DEVELOPPEMENT DES OASIS ET SOLUTIONS
 

Principaux Justificatlons techniques. economiques et sociales 

problemes 


SALINISATION DES 	 L'abandc de certaines oasis a favorise la 
remontee de sel 

SOLS a la sur.ace du sol qui a perdu sa fertilite. 


ELEVAGE 	 La quasitotalite des exploitations sadonneL a l-ilevage pour 

se procurer du lait attoconlsonne et une partie du fumier 

necessaire a la Fertilisation organiq. des parcelles. 


ETUDE TECHNICO-	 Les aspects socio-&coromiques et te:hniques dans les oasis 

ECONOMIQUE DES sont encore mal connus.
 
SvSTEMES DE
 
PRODUCTION
 

Solutions dispoibles
 
Recherche en cours
 
Recherches et experimentations necessaire
 

Connaissance de la dynamique des sels dans le sol
 
(Souvent gypseux).
 

-n iioration de la production laitiere de la chivre locale par

croisement d'absorptian avec des races performantes (alpine.
 
Damasquine. murciana).
 

Inventaire des oasis et des differents syst~nes de production.
 

Io 
0 
1 



PROJETS OU THEMES DE RECHERCHE 

FE; Prioritt elev e
 
Effectif Priorite Observations
Projets ou themes de recherche 


des
 
chercheurs
 

1) STEPPE 

Utilisation des eaux. 
- Eaux de ruissellement 

Qationaliser lutilisation de ces eaux par dimensionnement 
des ouvrages
Diminuer 1: ri-que de la desertification par lanelioratlon 
du secte;r arboricole existant. 

2 PE 

- Eaux d'underflow 
Reconnaissance des caracteristique des aquiferes d'underflow 
sur des bassins types.Oetermination dt regime d'dlimentation des nappes d'undert'low 
h travers les lits doueds. 
Evaluation des ressources exploitables. 

3 PE en collaboration avec le CRDA de Gap et 
des ressources en eau. 

la Direction 

Desertlflcation 
- Techniques de cultures antierosives adaptees en vue dlenrayer le 

d~capage eolien. 
- Etude des especes locales fixatrices de sable.- Evaluation des ressources en sol et de leur sensibilite a la 

J~sertiication - Surveillance continue de la desertificatio j et gestion de 
I information 

1 

I 
2 

5 

PE 

PE 
PE 

PE 

en collaboration avec la Direction des sols. I 

U 

2) PASTOnkLISME 

- Am~nagement pastoral et creation d'une reser.e de la biophere.
- Cartographie des ressources pastorales. 
- Am~lioratior sylvopastorale 
- Renforcement de la banque de senences 

1 
5 
5 
2 

PE 
PE 
PE 
PE 

ELEVAGE 

- Sauvegarde du cheptel en pbriode de dlsette. 
- Amlloration de l'levage canelin 

1 
2 

PE 
PE 



PROJETS OU THEMES DE RECHERCHE
 

Projets ou themes de r.,.herche Effectif Priorit6 

des 
chercheurs 

Observations 

PE: Prioriti 1evie 

SENSIBILISATION 

Conditions de participation de la population aux act:. - Je 
developpement. 
Information et sensibilisation concernant la deserL- cation. 

1 

2 

PE 

PE 

Etudes technico-socio-economijues des systemes actuels de production 
agricole.
Integration de l'elevage aux cultures irriguees. 
Intensification et diversification des cultures fourrageres, 
maraicheres et fruitieres. 
Sauvegarde et amelioration d2 'a culture du palmier dattier 
Amelioration de !a culture du grenadier et autres especes fruiti&res 
La fertilisation en relation avec les sols et la qualite des eaux 
d irrigation.
Problemes phytosanitaires: inventaire et methode de lutte. 

2 

4 

1 
1 
1 

1 

PE 

PE 

PE 
PE 
PE 

PE 

en coliaboration avec 
en collaboration avec 

en collaboration avec 

en collaboration avec 

INRAT et OEP 
INRAT et INAT 

INRAT et Faculte de Sciences 

INAT 

ij 


